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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Le désespoir 
des Arméniens 

Quel fanatisme religieux on 
quelle revendication d'une patrie 
perdue animent les terroristes qui. 
depuis cinq ans. ont assassiné 
douze diplomates turcs? Tous ces 
meurtres ont été revendiqués par 
des «résistants» arméniens, ap- 
partenant à des organisations de 
colorations idéologiques différen- 
tes . maïs toutes résolues à pra- 
tiquer une violence délibérément 

En aucune occasion, les assas- 
sins ne se sont découverts. Des 
voix anonymes au téléphone ont 
affirmé leur appartenance an 
peuple arménien. Si bien qu'on 
ne peut exclure l’hypothèse quH 
s’agisse d'exécutants obscurs d’une 
entreprise qui. sous le couvert de 
la cause arménienne, vise pure- 
ment et simplement à provoquer 

dont d'autres signes démontrent 
qu’elle est mise en osuvre avec j 
persévérance. 

SU s’agit bien <T Arméniens — 
et la réaction générale des survi- 
vants exilés à travers le monde 
ne met pas en doute cette allé- 
gation, — le désespoir des com- 
mandos de terroristes favorise 
évidemment cette opération, et 
l'insertion des minorités non mu- 
sulmanes dans la vie publique 
turque risque toujours par réper- 
cussion d’être remise en cause. Car 
la question arménienne n’a pas 
perdu de son actualité, même si 
la commission des droits de 
l’homme de l’ONU s’est refusée, 
le 15 mars dernier, sur 1 Interven- 
tion de la Turquie, à qualifier de 
« génocide » le massacre d’un mil- 
lion et demi cT Arméniens en 1915. 

Le représentant français, le pro- 
fesseur Soyer, a vaÂt cependant 
affirmé à juste titre : «S’agissant 
de l’histoire du peuple arménien 
comme de celle de tous les peu- 
ples, les faits sont les faits. H 
n’est dans le pouvoir de quicon- 
que de les modifier ou de les 
faire oublier ! » 

Après plusieurs siècles où les 
minorités non musulmanes de 
l'empire turc avaient joui d'un 
statut particulier et tolérant, eBes 
devinrent à la fin du dix-neu- 
vième siècle les cibles d'un pro- 
cessus de « turquifieation » radi- 
cale, qui inspira aussi bien Abdul 
Bamld. le «sultan rouge», que 
ses successeurs Jeunes Turcs. De 
Noël 1895, où trois miDe Armé- 
niens furent enfermés dans la 
cathédrale d'Ourfa et brûlés, au 
printemps 1915, où les popula- 
tions arméniennes furent dépor- 
tées et massacrées par les Kurdes 
et par farinée turque ou aban- 
données à la misère, il y eut nu 
dessein <F« extermination ». nette- 
ment discerné par les diplomates 
allemands qui en étalent les 
témoins, alors alliés de la Turqme. 

Devant la conférence de la paix, 
le 17 juin 1919. le grand vizir 
Damad Ferid Pacha déclara au 
nom de son pays qu'il écartait 
«la pensée de travestir ces for- 
faits qui sont de nature à faire 
pour toujours tressaillir d'horreur 
la cons cience humaine »• Un tel 
areu ressemblait, toutes propor- 
tions gardées, an geste du chan- 
celier Brandt s’agenouillant, en 
1979, devant le monument aux 
victimes du ghetto de Varsovie. 

Ce qu’aujûurd’hai les jeunes 
générations d’ Arméniens nés en 
exil demandent à la Turquie, c’est 
au moins un geste ou une parole 
semblable, la reconnaissance 
d'une culpabilité collective- U 
n’est pas question, certes, de voir 
renaître une Arménie indépen- 
dante, à cheval sur l’Union sovié- 
tique et la Turquie. Elle n’ent, 
en 1920, qu'une existence éphé- 
mère, abandonnée par les vain- 
queurs qui Pavaient créée. 

Mais aucun dirigeant tore, quel 
que soit son parti, ne peut pro- 
noncer des mots qui revie ndrai ent 
à désavouer Kemal Aataturfe et 
ceux qui bâtirent un Etat laïc sur 
les seuls fondements d'un natio- 
nalisme vigilant qui ne se refusa 
aucun moyen. Les minorités y 
subsistent aujourd'hui, d ans la 
mesure où elles acceptent de ne 
pas exister en tant que telles. 

Les puissances qui s' in d i gnent 
du silence tare ne sont-elles pas 
elles-mêmes bien muettes sur les 
génocides qu’elles ont commis ? 
Cette hypocrisie n’enlève rien à 


La crise iranienne {Les débats au P.C.F. 


LT.R.S.S. aurait refusé de s’associer 
à d’éventuelles sanctions contre Téhéran 

A la veOle de Noël, l'incertitude continuait d régner au sujet du 
sort des cinquante otages américains détenus, depuis le 4 novembre 
dernier , par les étudiants islamiques de Téhéran. Ces derniers ont 
refusé de conf ir mer ou de démentir les informations- selon lesquelles 
leurs captif 3 auraient été transférés dans un lieu tenu secret qui, 
scion VAJ’J 3 ., serait la prison d’Evin . dans le nord-est de la capitale \ 
iranienne. 

M. Bani Sadr, ministre iranien de V économie, a confirmé par la 1 
suite que trois des otages pourraient être incessamment libérés (le 
Monde daté 23-24 décembre). Les trois parlementaires français qui 
ont rendu visite samedi au patriarche de Qom fie Monde daté 
23-24 décembre) estiment que, si les Américains «ne contribuent pas 
à alourdir la situation», les quarante-sept autres otages pourraient 
être libérés prochainement. Telle n'est pas Yopmion de U. Sean 
Mc Bride, prix Nobel de la paix, qui. à l’issue d’une rencontre abec 
M. Ghotbazadeh, chef de la diplomatie iranienne, a jugé qui l n’y 
avait «aucune évolution positive» dans l'affaire des otages. 

Aux Nations unies, la délégation soviétique aurait fait savoir 
qu’elle ne pourrait s’associer aux sanctions demandées par Washington 
contre Ylran. 


L'imam KhomeTny estima toujours, 
pour* sa part, que rien ne sera réglé 
si le chah n'est pas extradé. Dans 
un message qu'il a adressé lundi 
aux « chrétiens », à l'occasion de 
r - heureux anniversaire de la nais- 
sance da Jésus-Christ, qui est venu 
sur terre pour défendra las pauvres, 
apporter la Justice, condamner las 
exploiteurs et appuyer les déshé- 
rités », H a demandé aux Américains 
de faire pression sur la présidant 
Carter pour qu’il obtienne rextradi- 
tign de rancien souverain, ce traître 
qui détient la clé de la délivrance 
des otages ». Critiquant les appels 
à la prière pour les otages lancés 
par le président Carter & ses conei- 
toyens, l'Imam s'est exclamé: 
« Lève-toi. nation de Jésus-Christ, 
ne laissa pas l fis _ ennemis dos ensei- 
gnements, divins te Tromper et 'te 
demander de prier pour las espions I 
Prêtres,' levaz-vous et sauvez Jé&us- 
Ch/st des griffes des bourreaux l - 
L'appel de l'imam Khomelny a été 
entendu par au moins l’un des trois 
ecclésiastiques américains qui sont 
partis en Iran eur l'invitation du 


ConseH de le révolution pour passer 
Noël avec les otages. Le révérend 
William Sloane Coffln, noir connu 
pour son opposition à la guerre du 
Vietnam et actuellement pasteur de 
Riverside Ctiurch i New-York, a en 
eff t vivement critiqué avant «on 
départ pour Téhéran l'attitude du 
président Carter. • La demande de 
sanctions économiques, a-t-il dit 
rap.elle étrangement les bombarde- 
ments ordonnés par Lyndon Johnson 
an Asie du Sud-Est _ Le sénateur 
Kennedy a au raison de dira récem- 
ment que le régime du chah était 
run des plus cruels da r histoire, m 
Le voyage des trois ecclésiastiques 
américains n’a pas reçu l'aval du 
gouevmement américain. Toutefois, 
.salon le Révérend .Coffîer: « Le 
département d’Etat nouais dqnné sa 
bénédiction.' » Un autre grimpe dé 
sept autres religieux et professeurs 
d'université est parti pour Téhéran 
en visite privée pour Ipaider la cause 
des otages et celle de la réconci- 
liation entre Isa deux pays. 

(Lire la suite page 3J 


s La préparation de l'élection présidentielle 
suscite des critiques 

• M. Elleinstein reproche à la direction 
d'avoir « peur de la discussion » 

L'approcha de l'élection présidentielle et l'intention que Ton 
prête à M. Georges Marchais de se porter candidat en 1981 
suscitent ttn débat an sein du parti communiste. Dimanche soir 
23 décembre, an micro d’Europe L M. Jean EUefnstein avait 
affirmé que, « dn fait de l’orientation actuelle da P.CF. », Il refu- 
serait - de signer un appel - en faveur de M. Marchais, sd celui-ci 
faisait acte de candidature. Cette déclaration et les critiques très 
vives qu’il a adressées à la direction de son parti ont vaJn lundi 
à l’historien communiste une réponse de M. Jack Ralite dans 
« l’Humanité », réponse dans laquelle il est qualifié d’ « homme 
isolé développant une tentative désespérée». 

M. Elleinstein réplique à son tour dans nos colonnes en affi r- , 
mant que les commentaires de M. Ralite illustrent parfaitement ; 
ses propres thèses sur le comportement des dirigeants commu- 
nistes, et il ajoute : « L’article de Jack Ralite est le type même 
de l’article stalinien mêlé de jésuitisme. Je mets au défi « THuma- . 
ni té » d’ouvrir réellement un débat. La vérité, c’est que la direc- ! 
tion du P.CJF. a peur de la discussion. » 

Nous publions d’autre part un article de M. Jean Rony, 
ancien membre dû comité de rédaction de « France nouvelle » et I 
membre du parti communiste, consacré au problème- que soulè- 
verait dans les rangs du P.C. une candidature de M. Marchais. t! 
problème qui, dans les conditions actuelles, relève, selon M. Rony, 
de la « clause de conscience ». ! 

Les questions soulevées, au sein réponse embarrassée de M. Jack 
du parti communiste, par les inl- Ralite, membre du comité central, ! 
tiatives de la direction au coure dans YBumanxté, en fait foL 


Un «divorce» 
de presse 

Le poupe « Progrès - 


éclatera Je 1" janvier 


Le groupe Progrès-Dauphiné 
libéré aura cessé d’avoir une 
existence légale le 1** janvier. 
C’est la conclusion principale 
du double arbitrage rendu dans 
le litige qui opposait ces deux 
grand s titres de la presse 
régionale. 

De notre correspondant 

Lyon. — M. Maurice Aydalot, 


et M* René Moatti, arbitre de la 
société Delaroche, éditrice du 
Progrès, ont annoncé, en com- 
mun. la résiliation des accords 


habitude, l’historien communiste 
s'est fait l’interprète des doutes 
et des interrogations qui habitent 
de nombreux militants et respon- 
sables du p.CJ?. devant la façon 
dont les dirigeants de leur parti 
préparent les prochaines échéan- 
ces politiques... Certes, beaucoup 
d’entre eux -se FéjarihalstenMlS 
pas M. EDeinstetn pour leur 


page 7 M. Jean Rony : quel I 
objectif les dirigeants du P.CJ. 
se sont-ils donné en vue de l’élec- 
tion présidentielle de 1981 ? 
S’agit-il de battre la majorité et 
: d’accéder au pouvoir avec le parti 
socialiste ou bien de reconstituer 
un «ghetto», & l’abri duquel le 


Alpes. Si l’officialisation du di- 
vorce était attendue, on ne pen- 
sait pas à une échéance 
rapprochée : dès le 1* jan- 
vier 1980. le Progrès de Lyon et 
le Dauphiné libéré n’auront plus 
en commun, et oela pour une 
période transitoire, que leurs 
-services de diffusion et d’im- 


lemsteln a mis le doigt sur les 
problèmes qui se posent effecti- 
vement au parti communiste. La 


OMAN, GARDIEN DU GOLFE 


Commandant l’entrée du golfe que les atlas 
appellent toujours Persique, le détroit d'Ormuz 
fait figure aujourd’hui de point chaud de l’ac- 
tu alité internationale. L’une de ses rives appar- 
tient A l’Iran révolutionnaire, l’autre est placée 


occidental jusqu’à approuver la paix égypto- 
israélienne. André Fontaine a survolé le détroit 
avant d’être reçu par le sultan (dont on lira 
ci-dessous les déclarations) et d’aller visiter, au 
sud du pays, le Dhofar où l’armée omanaise, 
quatre ans après la fin de la guerre civile, 
demeure sur le qui-vive. 


I. — Le sultan et les mines 


Khasab. — Vous prenez une 
boîte en métal, assez grande pour 
contenir une camionnette, avec 
ose porte à l’amère qui se relève 
comme celle d’un break Vous 
ajoutes deux moignons d’ailes, un 
double empennage arrière dé- 
coupé au carré, deux moteins et 
trois roulettes, vous peignez le 
tout en marron noirâtre, et vous 
avez un Skyvan de la force aé- 
rienne omanaise. l’un des avions 
les pins laids qui aient jamais 
vu le jour, un véritable défi à 
l' aérodynamique. Moyennant quoi 
S s'envole comme une puce et 
se pose dans un mouchoir. De 


De notre envoyé spécial 
ANDRÉ FONTAINE 

toute façon, c’est le. seul moyen 
d’atteindre Je Ruu s si Jlba] et 
la péninsule de Massendam, au- 
trement dit le gros index que la 
péninsule arabique pointe sur 
liras, au détroit d'Ormuz (ou 
d’Hormuz), à l’entrée du Golfe 
que l’on n'ose plus appeler per- 
sique. 

Aucune route en effet n'existe 
dans ce promontoire dYme ex- 
trême aridité où une vingtaine de 
milliers de personnes vivent 


le/ muÆ de Cartier*' 



Les boutiques des 7 et 23 place Vendôme 
seront ouvertes de 10 h à 20 heures 
jusqu 'au 29 décembre 


comme elles peuvent de leurs 
chèvres et de leur pêche, an fond 
de ravins piquetée, Ici on là, de 
champs microscopiques, entre les 
tentacules d’une cordillère dont les 
sommets roses et mauves attei- 
gnent les 2 000 mètres. 1 a politique 
a ajouté ses complications à cel- 
les de la nature. Sous prétexte de 1 
respecter la ccariagnratico tribale, 
la Grande-Bretagne, omnipotente 1 
« à l’est de Suez » il y a un 
quart de siècle a découpé les 
frontières an gré de ses intérêts 
en un réseau dîme extrême com- 
plexité, en accord avec l’antique 
précepte du « diviser pour ré- 
gnera appliqué par tests les em- 
pires, à l’exception de l’américain. 

Le Ras Massendam relève, de la 
souveraineté du sultan Qaboos 
bln Sald d’Oman, mais il est sé- 
paré du reste du royaume par 
des terres appartenant à la fédé- 
ration des Snfcafcs arabes unis, 
ce qui ne facilite évidemment pas 
sa mise en valeur. 1 a fédération 
vient de régler avec le sultanat 
les modestes différends frontaliers 
qui æbsistaKzst entre eux, mais 
nous avons entendu, à Masnate, 
un respectable citoyen, peu sus- 
pect de sympathie pour les oppo- 
sants du Front de libération de 
l’Oman, souligner avec quelque 
complaisance que celui -d consi- 
dérait la région comme un tout— 

L’avion se pose à Khasab, dans 
une modeste plaine, la seule dn 
territoire, dans an paysage qu’on 
«brait du Far-West, n’était une 
poussiéreuse et squelettique pal- 
meraie. Quelques officiers britan- 
niques « loué» » as sultan, en 
attendant le moment, oui pren- 


tagér le pouvoâ politique ? 

PATRICK JARREAIL 
(Lire la suite 'page 7 J 


AU JOUR LE JOUR 


Lancement 

A voir toutes les difficultés 
rencontrées pour lancer une 
fusée comme Ariane , on ne 
peut s'empêcher de penser 
qvTun jour, si nous devions 
faire partir une bombe, nous 
risquerions fort & appuyer sur 
un bouton - et que rien ne 
se passe. 

Or, Yennui, dest que, tfü 
est possible de s'y reprendre à 
plusieurs fois avec Ariane, 
rien ne dit que, pour la 
bombe, nous aurions droit à 


NOËL-NANCY 1979 


Les deux titres auront une régie 
publicitaire distincte, les pages 
communes auront disparu dans 
une semaine et. conclusion logique 
d’un divorce, les deux anciens 
partenaires- retrouvent la maî- 
trise de leurs éditions domini- 
cales. Conséquence directe d’un 
arbitrage; qai; rie peut- être remis 
en cause par une procédure d’ap- 
pel : chacune des sociétés devra 
emboucher le personnel néces- 
saire à la- confection des titres. 
Le seul litige en suspens concerne 
« le principe de la responsabilité 
et ses conséquences », sur lequel 
les deux arbitres n'ont pu se 


Dès le premier paragraphe de 
l’arbitrage, le litige est tranché. 
Les deux arbitres sont, en effet» 
tombés d'accord pour « prononcer 
la résiliation des accords de 1266 
à compter du 1" janvier 1960 
et la mise à néant l_] du s sys- 
tème » qui en fut la consé- 
quence. » 


attendue puisque les deux parte- 
naires avaient demandé séparé- 
ment — le 19 octobre pour le 
Dauphiné libéré et le 22 octobre 
pour le Progrès — la rqptme. 
L’arbitrage a surpris sur deux 
points, essentiels : 


anche, aura cessé sa mission. 
CLAUDE RÉGENT. 
(Lire la suite page 18J 


Entee te âœuf 
et Pane gitb 


Vers T T heures, chaque jour, du 
12 au 28 décembre, les habitants 
de la Grande-Rue à Nancy ont 
-allumé la série de lampions alignés 
sur le rebord de chacune de leurs 
fenêtres. Jolies, les façades Renais- 
sance éclairées à la chandelle. Au 
long de cette môme période, à 
20 heures, quotidiennement, un 
employé municipal éteignait avec 
soin le grand feu de bois qu’ü 
avait entretenu des heures et des 
heures place Salnt-Epvre. A quelques 
mètres du brasier, devant le décor 
en carton-pâte d’une maïson bleue 


Nancy, & l'époque où les Lorrains, 
comme partout, sacrifient fébri- 
lement aux emplettes de fin d'année, 
ne ressemble rien au Nancy du prin- 
temps que les théétreux profession- 
nels, comédiens et critiques de tous 
les pays, ont pu connaître en venant 


décembre à la terrasse des cafés. 
De même, la Festival « No 81 79 
Nancy • n’a ressemblé en rien aux 
confrontations internationales pas- 


(Lire 710s informations page 6 .) 








ENFANCE 


L'Aimée do l'enfance s’achève... 


Une extraordinaire attente 


Carences 


Q uand ta moyen, d'infomaiion Mr raie actuelle est à le concurrence ; TTONT - ILS dono imaginé, par IDA BERGER (*) 

du grand public le veulent „ une coneurrenee qui devrait susciter l 1 les hommes politiques inter- 

bien, ils nous font connaître CLAUDE OONAD FLl .O la qualité. nationaux, lorsqu'ils ont peuvent recevoir les enfants. Si 


des faits qui pourraient passer Ina- Le secteur de l'action sociale et fait promulguer solennellement derniers, en désespoir de 

perçus, pourtant, que le grand qui dépendent, parfois totalement, éducative, qui a vu sa développer l'année 1979 l’Année de l'en- cause, se lancent le long des trot- 

pubilc y prenne garda J d'une catégorie professionnelle pré- d'innombrables entreprises aocïo- faut ? tobo sur leurs sfcat-boards ou 

Au cours de ces demlera mois, posés â leur éducation ? éducatives gérées par des associa- Jamais encore, avant les mois leurs patins à roulettes (avec une 

on a pu apprendre ainsi que des Mais si cela est répugnant et fions privées, ne doit pas être exclu qui viennent de s'écouler, on fcabüeté qui me parait remarqua- 

Indivldus, qualifiés pour éduquer et, constitue une raison légitime de de ces dispositions générales ; vous n'ava» diffusé autant de détails fofa). fl s se font rudoyer par les 

donc, pour socialiser des enfants, mettre en accusation des Individus ® les effectivement ou potentiellement sur des centaines de milliers d’en- passants effrayés et parfois fu- 
se livraient à la drogue, à la por- dont on attendait beaucoup. Il faut des usagers, des consommateurs. faute sur le point de mourir de pieux, qui, avec quelques raisons, 

nographle sur des mineurs. Des cependant aller plus loin dans la Tout comme certains polic iers faim. De telles informations lais- ^ sentent agressés par ces jtaix 

éducateurs sont accusés d'incitation recherche des raisons de se révol- manquent aux devoirs élémentaires sent, semble-t-il. la plus grande interdits. Comment s’étonner de 

à la débauche. ter de la part des enfants, victimes, de leur charge, certains éducateurs, partie du public indifférente. Ra- trouver tant d’enfants mal dans 

Sans être des saints ou des héros. Se révolter ? Victimes ? De quoi certains directeurs d’établissements res sont ceux qui digèrent moins leur peau ? 

les hommes et les femmes œuvrant a’agit-il donc 7 d'éducation spécialisée manquent aux bien leurs confortables repas... Même dans la famille, les 

é l'éducation des enfants doivent se toura. On parle beaucoup des pre- Ainsi, en visitant aujourd'hui enfants, quelle que soit leur 

distinguer par des qualités morales. Je . VBUX P arief icJ "on P as des miers, car la contradiction entre leur fe Cambodge, on pourrait sup- appartenance sociale, ont trop 


à la débauche. ter de la part i 

Sans être des saints ou des héros. Sa révolter ? 
les hommes et les femmes œuvrant s'aglt-il donc 7 
ù l'éducation des enfants doivent se 
distinguer par des qualités morales. Je . P arl 


distinguer par des qualités morales. Je . veux P arlef ic} JJ 00 P as des miers, car la contradiction entre leur Cambodge, on pourrait sup- appartenance sociale, ont trop 

entre autres. Qui dirait la contraire 7 criminels poursuivis et puni» par comportement et la nature de leur poser qTC les enfants y naissent souvent Je gentiment qu' « ils 

Des psychanalystes dont les théorisa la loi, mais de cas dispcreitifs qui — action professionnelle est criante; à l’âge de cmq ans. Tous les en- dérangent». Les pères et les 

réduisent à de simples considéra- sans etaier le vicb ou le crime G n parie très peu des seconds, fanfe plus Jeunes sont morts de mères, souvent déboussolés, absor- 

tfons anecdotiques des comporte- contribuent pourtant à la ^ dêsonerv- Pourtant, les effets de leurs mao- faim. Quant à ceux qui ont entre bés par leurs propres problèmes, 

ments dangereux ou bien des édu- des ^ far f s t v** ouemenls, s ' il3 5001 moins apparents, cinq et neuf ans. Us souffrent ne trouvent pas le temps de se 

cal ours faisant de la psychologie à etablissements et services aoni 1 or- n'en sont pas moins graves. tellement de sous-nutrition qu'ils pencher sur leurs enfants ; sou- 

deux sous 7 Peut-être. ganlsation est telle qu elle toit office Les facteurs d'inadaptation ne sont seront bientôt, eux aussi, en voie vent même ils n’en éprouvent pas 

Evidemment. Il est facile de met- de - dévqyeur * et d incitateur à la pas à' chercher seulement dans la ae disparition. le besoin, 

ire en exergue les excès. » est aisé 7evo le ' famille d’origine ou dans le déve- An cours de ces dernières an- En outre, l'incessant progrès 

de montrer du doigt tel éducateur II s'agit, vous le voyez, du secteur ioppoment psycho-aftectif de t'indl- nées, dans d’autres pays du tiers- technique et surtout les moyens 
coupable d'actes répréhensibles du de l'action socio-éducative confié vi<J u • Tau L P°_ ur tous CBUX d uf ont monde, des millions d’eofants de communications unilatéraux 

point de vue moral. Mais on doit aux éducateurs spécialisés, anima- BUbi bénéficié de placements en sont morts de faim et/ou végè- et envahissants comme la télévi- 

a’alarmer quand de tels actes sa teurs. assistants sociaux, mais aussi Institutions diverses, les rechercher tent, en attendant leur déclin slon ne favorisent guère les dia- 

multlplient ; on doit s'inquiéter, a'irw à des administrateurs Ignorant par- euss * dans I 05 dysfonctionnements définitif à pbis ou moins longue logues intimes au foyer entre les 

terroger et chercher des raisons, fols totalement la nature des « cas » beaucoup trop fréquents des équl- échéance. Et, en Centrafrtque. générations. Donc trop nom- 


Mais il est Impensable que les 
enfants, eux. forment un tel 
« groupe de pression » ; fis peu- 
vent seulement être «pressés» 
(dans tous les sens du terme) par 
les adultes. 

M émft les associations de 

parents d'élèves, qui sont censées 

représenter les enfants, sont trop 
divisées pour faire le poids. 

Dans l’école non plus, l'unité 
ne se pratique guère. La division 
trop précoce entre bons et mau- 
vais éleèves rend la vie scolaire 
peu attirante pour tous ceux qui 
appartiennent à des catégories 
sociales dominées- 


caieurs faisant de la psychologie à 
deux sous 7 Peut-être- 
Evidemment. Il est facile de met- 


qul pourrait être garant de des enfants eur lesquels leur - gee- peme/Tîs. Je suggère que l’on fasse I Bofcassa a froidement assassiné breux sont les enfants privés 


l'avenir de ces milliers d'enfants, tlon » sévit 


Une solution Utasoire 


une enquête sérieuse, à un autre nombreux enfants. d'un climat familial affectueux 

usage qu’à celui des professionnels, . et sécurisant, 

auprès des anciens pensionnaires de quelques * remarques en Cette situation, bien entendu, 

ces « tiaux » et qu on lasse connaître guise d’introduction. Car je vou- est moins fréquente lorsque les 

f ,a Population les résultats sur ^rads surtout évoquer plusieurs parents sont pourvus, lorsque les 

leur destination sociale et eur leur *** souffrent les en- enfants disposent d’un apparte- 

« situation psychologique • fants français ; car Je crois ment spacieux et passent leurs 

Pourquoi ce s^ctsur d activité na- connaître assez bien quelques as- grandes et petites vacances au 

bonal serajWl préservé ? pects de ^ vje grand air. Les enfants favorisés 

Les conditions de recrutement des certes, dans notre pays, les en- peuvent souffrir de carences 


Ces quelques remarques 


à la population (es résultats i 
leur destination sociale et eur h 
i situation psychologique •. 
Pourquoi ce secteur d'activité i 


Je n'al pas la prétention d'infliger renL Et ce n'est pas faire de «situation psycnologique •. fants français ; car Je crois ment spacieux et passent leurs 

une radioscopie aux Institutions à t'uchronle que d'écrire cela, car, si pourquoi ce secteur a activité na- connaître assez bien quelques as- grandes et petites vacances au 
caractère social et éducatif : Je veux l’on peut induire des comportements h 0031 séraiWl préservé 7 pects de leur vie. grand air. Les enfants favorisés 

tout simplement attirer l'attention et ainsi, parfois, modifier un lutur Les conditions de recrutement des certes, dans notre pays, les en- peuvent souffrir de carences 
des parents et des tuteurs sur le logiquement sombre, c'est bien dans personnels ne sont pas rigoureuses failts ne pas de faim, affectives, mais leur sort est bien 

caractère illusoire du placement d’un des lieux où le métier des personnels 61 10 mod ® dB fonctionnement des notre société de consomma- différent de celui du grand nam- 

enfant quand, précisément l’ensem- est de réfléchir des milliers d'heures équipements est complètement ina- Jes élémentaires sont hre s'ennuyant à la maison et, 

ble de l'appareil, du dépistage au par an à l'avenir des enfants. daptô à la nature mêm e de l’action ^ p^s e&tisfaite. Mate si les aussi, à l’école, qui n’a jamais 

- traitement -, fonctionne à partir de H n'est pas nouveau de dénoncer P° ur laquelle ils ont été créés. Les Marrie matérielle- été conçue pour eux. 

considérations comDlètement étran- fes méfaits de l'internat môme les conventions collectives des profes- 


considérations complètement étran- les méfaits de ['internat, môme les conventions collectives des profes- 3^* jjg ^ pas moins 
gères à fa situation réelle du prin- prétendus méfaits ; mais très rare- aiol ’ B touchant à ce secteur sont à ^ faim blen 

cipal Intéressé. ment tes usagers sont au courant de également inadéquates : elles sont des Hnrr^-nre ^ njondç qi â ^ 

J'évoquerai donc, seulement, le la gravité réelle de certaines situa- calquées sur celles du secteur de la entoure est loin d’ètre accueillant. 


En matière professionnelle. 


fonctionnement des équipements tels fions au détriment exclusif des en- 

que tes établissements de rêéduca- Tanta, (i tout absolument les en 

tlon, les centres, instituts et autres informer 1 C'est là [a moindre des 

fieux qui parfois, pour ne pss actions de préservation des enfants 

dire souvent, justifient la révolte des qu'un éducateur doit accomplir. 

enfante subissant uniquement les 

contradictons des personnels, des 

éducateurs au directeur. Demandez des comptes 

Tout d'abord, un établissement ou - 

un service d'éducation spécialisée, Parent8| inatituteura, soyez exigeants. 


production et obligent à des eompor- JT*" ^ matière politique, les adultes, 

tements salariaux en totale contra die- . , , . . . eux, peuvent se constituer en 

tion avec la prâeervatlon do l'enfant JtTSœ K- *- 

Sans doute y a-t-il dans des car- exemple les instituteurs (j’ai omis 

«ns des velléité, dé «orale» de dL ' dire nms naus trouvons 


reoMOible de rappBTBil. Hnehu- tK _ tt ^,^ te ^ 

dr^l plu» tarder, cer l« log;pe» Ira ^ SieS*L Pas d esperee 


également en une a année des 
maîtres») ont su se créer un des 
syndicats français les plus puïs- 


Z! il^îL Pr ?,^Ip nn fi«î <te mandez àes comptes. Ne confiez ( «, Bducateur spécialisé diplômé bauc «ï“'« ,«» ou» bu’lî 1 p veuille ou non te vonver- 

se "® rinnâ pas vos €nfants et vos Pupilles à d'Etat, ancien directeur de foyer de construite fl y a un siècle. Pour e t d urendie 

comme I on dit Accessoirement dans fi' importe qui, môme si l'équipe- semi-liberté, actu e l leme nt, cbei des ainsi dire pas de maison de l’en- .. * voit ai on ge de prendre 

bien des cas, c'est un Itou de «a «Sfilôs. ^ les de cette “ sélteux - 

quotidien pour dea enfants et des N'oubtlez nas aoo ta ooldioue néné- SS? ,2 ' ^ ienraa IciWelles esietrait ne 


aérant malheumisement pas les de’mîl le SNI- ont ik 

nulems du drame. 2SS* rade totogSSli vétusté 3“®*® tltre d’ailleura) tonné nn 

«1 P€± teite mi-TtrT tec — Tr>ït S^ouve de pression très efficace. 

Cl Educateur sDécllUizé diplômé « < ï uon CTOlt Q „ ll te W d»„ilte ni, non te 


N’oubliez pas que fa politique géné- 


jeones, lorsqu’elles existent, 


Puisque Année de l’enfant 
11 y a, ne devrait-on pas penser 
surtout aux enfants qnl sont tes 
premières victimes de la division 
sociale ? Et quelle que soit l’an- 
née, ces mêmes enfante ne 
devraient-ils pas trouver & l’école 
un accueil particulièrement com- 
préhensif et chaleureux qui ferait 
contrepoids à leurs conditions 
d’existence ? Or, le plus souvent, 
il n’en est rien. 

J'ai essayé de le montrer récem- 
ment. Beaucoup d’instituteurs, du 
moins dans la région parisienne, 
sont des.. Institutrices, souvent 
liées par leur origine oa/et leur 
mariage & la bourgeoisie. 

N’est- U pas humainement com- 
préhensible que ces femmes s'in- 
téressent au premier chef aux 
enfants qui leur ressemblent ? 
Les élèves difficiles qui ont du 
mal & comprendre — a fortiori 
s'ils ne sont pas français — sont 
trop souvent relégués dans les 
derniers rangs. Disposition qui 
pourrait les pénaliser d’une divi- 
sion de travail pratiquement défi- 
nitive ; adultes, Ils resteront donc 
ces derniers rangs-. 

Qu'a-t-on fait, an cours de cette 
Année de l’enfant pour qu’il 
en allie autrement ? Les discours 
officiels déplorent la situation, 
prétendant qu'on y remédiera, 
mais aucune mesure concrète n’est 
prise. 

Bien au contraire. A la fin de 
cette Année de l’enfant, le 
gouvernement a trouvé nécessaire 
de « diminuer la part du budget 
de l'éducation dans l'ensemble du 
budget ». 

Et la conjoncture socio-écono- 
mique. en sécrétant de plus en 
plus de chômage, ne risque-t-elle 
pas de faire voler en éclats les 
finalités traditionnelles de 
l’école ? 


Comment concilier ces deux as--. 
pects 7 H est vraisemblablement im- 
possible qu’une convivialité puisse I 


naître en de tels lieux. 

Les préoccupations salariâtes, 1e 
carriérisme, sont inconciliables avec 
l'extraordinaire attente des enfants. 
A teurs questions de nature psycho- 
logique, on répond par des textes 


VUES ET REVUES 


Défendre ce qui est en desnger 


[EN NE Mais non pas des enfants 

« amoureux de cartes et d'estam- 
es princes P®»> ceux qui ont voyagé 
ont dègul- avec Juies v_erne Pays des 
nt. fourrures, sur ces extrêmes gla- 

d’énsemble c ^ s l’Amérique et l’Asie se 


logique, on repono par aes ie Hjjg enfants — cela sive. D’abord, il est l'auteur de -y-- WF 1 » FLORFNNF Mais non P 3 ® des enfants 

d *f 00,15 A/V comiDeace comme une On a mangé l’alphabet, et de < amoureux de cartes et d'estam- 

ÎISS de^aeîvice chjuwm ~ m* 11 ' entants quelques-uns des plus autbentl- en ECÈn<! des princal pes ». de ceux qui ont voyagé 

F^^e,,?rfImn^rt» inlRnso d^ten- 5<inu3 * toos ^rizons du ques «livres pour la Jeunesse» citton _ cm 6ten _ sont dègul- «* J ules trente au Pays des 
atten- monde «* r 41 ™ 15 dans une capl- publiée depuis trente ana Mata ^ cn princM cbannant. fourrures, sur ces extrêmes gla- 

s™ s?^ïï^oSura nu??era uuêta aïant pour n atIonne 11 u hien entendu, un écrivain A d'ensemble cts ° ù l’Amérique et l’Asie se 

™ Inïn^? dm^lmeitt dS “ngesse — cette Cocagne plus pour < glandes personnes i. et. t^n^uve mais nécessalremiit teuebent i travers le détroit de 

r Uavall tare encore que ta palais de dans son dernier roman. 11 lait ÏSSeTet pe“thto5mTla MW- La mer de Tehoutotsk 

horalr sa de travail- more — mille enfants apportant vivre un enfant au sein de la uourla IOlukS «t * donné eon nom à la Tchou- 

sl^otS ^iDre enfant vous de- aTO: e,œ P™dnîts du génie plus eltrayante tragédie de notrB sj( . de viv ^, te _ enquêtes, tatta à moins que ce ne soit le 

LT,:™" So ta W“"tanè de l’enfance : peintu- siéele, il parle de eet enfant et ta dlvS conMiK. et le poète Anton, a 

matin ai nL vous ne ta lui donniez ■=• musique, obartanns , poemes-; U lui parle, avec un accent dont ^ dlIM quinraine de pays : Klmitval, fille d’éleveurs de ren- 

™ l. «2Ï C’était à Sofia, oet été. l’empreinte, et celle du livre tout rast^ lo^ede l’Ouest • ta nés. nous révéle ta culture 

L’instabilité dea coupes déniants L’événement est assez slgnifi- entier, ne s;elface Plus — c’est IUE développés, mais aussi et tcbouWche. 1e folklore tchouk- 

« ttaitatas dlta éducatives est Porteur^de sens et rare - de l’esprit du lecteur. Sntom. les autres. Celui qui nous tchouktche. qu’eUe 

telle dans la plupart des établis- «espérance pour qu Europe 111» Du reste. On a mangé Pal- touche le plus est aussi le plus a recueillis dans la toundra et 

semants qu’un enfant ne peut jamais P 1 ®*® 611 quelque sorte en épi- phabet : c’est bien de cela, au inconnu. Même du dictionnaire, qu’elle nourrit à son tour. 

taire de demande à coup sûr. que * 22, 525* î° f0 " d ' Wü s’agit De l’appétit de 

CO soit pour son avenir scolaire, de 1 année. Cette aimée dont le lettres, de mots écrits, de lec- . , 

professionnel, ou que ce soit pour prince fût lexifant. Au moins ture ; de l'amour dévorant, phy- Le passage 3Û fcUT 

une éventuelle visite en 'famille. ^f 113 ^ bonn ® G sique pour le livre, dès qu’il ■— 

Certes, ces enfants-là sont nourris, nen apas rnoins ère — c esc s'éveille chez i’enfant. Mais s’il Coïncidence : fl n'est que d’en- elle, soixante-dix ans avant le 


surprenante que « tomber dans le 
pétrin ». C’est ; «Fous vous élevez 
à l'enfance » qu’il conviendrait de 
dire. 


Le passage au four 


Certes, ces enfants-là sont nourris, nen a ,P as cest s'éveille chez renfant. Mais s'il Coïncidence: fl n’est que d’en- elle, soixante-dix ans avant le 

logés, soignés; mieux parfois que signe: de îajireuse arr ive que cet éveil soit spon- Jamber le détroit, c'est-à-dire temps des fours crématoires. Et 

dans certaines familles. Mais cela am “ çnï ^~ i f e ,? e *^ m P? d Afn- tané, ce n'est que chez quelques- passer d’union soviétique en les enfante américains observés, 

constitue-t-il les meilleures média- 5 06 • en ““r ^ lannee^du ma^cre uns : ceux qui ont eu la chance Etats-Unis, pour trouver l'autre qui Ignoraient tout des chambres 

fions à la socialisation 7 des innocents. Et qu on ne vienne ûe naître et de grandir dans un de ces contributions au recueil à gaz. ont été spontanément très 


D«s promesses 
différées 


L’attente réelle de ces enfants, 
c’est celle d'un Jour où. dépourvus 
de tout ce qu'on leur dispensa 
d'inutile avec abondance, ils recé- 


dés innocents. Et qu on ne vienne de naître et de grandir dans un de ces contributions au recueil à gaz, ont été spontanément très 
pas nous 'rappeler doctement que milieu, une famille où le livre qui nous retient le plus. Pierre- effrayés par l'épisode et par le 
ce temps-là, le notre, si ncfce en ^ une nourriture indispensable. Pascal Furth présente en l’adap- dessin. 

decouvertes de toutes a la plupart des autres, il faut tant une communication de HJL Ce passage du récit a évidem- 

j ft je,,e 10 ouvrir cet appétit. Fonction et HaJbey, faite au seizième congrès ment sa source dans un folklore 

n *y ttle “ 1 m nooe n ce enfantine. m étbodes apéri tires, moyens à de la commission internationale très ancien ; celui des enfants 
Les plus innocents, ce sont tou- mettre en œuvre, résultats déjà du livre pour la jeunesse. Le au saloir, des ogresses pâtissières, 
T 15 - w 5 * OS fa * bIes ’ lcs plus acquis: c’est ce qui est exposé professeur et une équipe d'étu- etc. Qui pourrait expliquer pour- 
vumerabtes. dans Europe, depuis la prodac- dlants ont observé et analysé la quoi k être dans le pétrin » 

C'est Pierre Gamarra qui, en tlon des livres eux-mêmes et ce façon dont des enfants rece- signifie tomber dans les embarras, 
tête du recueil, évoque le ras- qu’elle exige, jusqu’à leur diffu- valent, percevaient un livre la misère ou les périls ? Alors que 


Soriano nous rappelle donc que 
si l’intérét — critique, universi- 
taire — pour cette littérature est 
récent (en compensation, on s’y 
bouscule), elle n’est pas elle- 
tnême très ancienne ; en France, 
moins de trois siècles. (Curieuse- 
ment, Europe nous apprend par 
ailleurs qu'au Japon elle a juste 
cent ans. mais qu’elle a été 
totalement Ignorée — même par 
les enfants — jusqu’en 1960 !) 
Tout cela s’entend de la littéra- 
ture écrite. Car pour la littérature 
orale, elle est aussi vieille que la 
première grand-mère. H est vrai 
que les lumières manquent sur la 
grand-mère d’Eve et d'Adam, 
enfants devenus, en un jour, 
adultes et amoureux, «farw une 
époque peu permissive, avec, bien- 
entendu, un grand appétit de 
savoir. Ou comment le conte 
devint tout un drame. 


Marc Soriano ne sépare pas la 


vront l'essentiel dont ils sont privés : I sembiement de Sofia, et cela lui 


(tout autre que comme r- — texte et dessins — d'ui 


ri- cela devrait signifier : être dans 


('accueil véritable, libéré des inc»- revenait comme de droit ; non ciale). au centre, il y a, bien chesse particulière : la Cuisine l’abondance nourrissante ; voire : 

dences de prix de journée et des seulement parce qu’il dirige la entendu, la connaissance pas- de nuit, de Sendak. être cette pâte même, nourricière 

préoccupations salariales des pré- revue, mais pour une double rai- siounée de l’enfant, identifié à la Du même coup, ou par contre- et qui lève. 

.z. j. £J. , .An an la (•in'ond’dTimi nbic ri&vi. nwb ou invnATTLhlf* rf l pn*> ennn l’ât.n/ta Âaliliritf. tac fimFitn. AiTqtv* Sorinnn n/vii o Aalilnamt* 


littérature du livre ice qui 
aujourd’hui ne va pas de soi). Il 
voit même dans le livre un de 
ces «objets transitionnels» chers 
au psychanalyste anglais Win- 
nicoL A commencer par oes livres 
en étoffe (existent -ils encore?), 
tant embrassés, maniés, un peu 


son, en là circonstance plus dêci- poésie ou inséparable d'elle. 


On panorama mondial 


posés à leur éducation. son. en là circonstance plus dêci- poésie ou inséparable d'elle. coup, l'étude éclairait les prof on- Marc Soriano nous éclairerait 

Il faut entendre ces jeunes adultes - - — deurs du récit et de son auteur, là-dessus, qui. en ouverture du 

qut viennent dans leurs anciennes n H mmuiial Exploration psychanalytique clas- recueil, dresse un bilan de la 

« boîtes - dira leur rancœur; Ils un P a »«* r «™ a mondai sique (un peu trop) relative à la recherche sur la littérature pour 

viennent dire combien lis en veulent ~ . . “ sexualité. Plus saisissant, ce seul la Jeunesse. On sait qu’il fut — 

à leurs anciens éducateurs de ne Dans un panorama mondial de Roda ri, alors jeune co mm u n iste, trait : le petit héros de Sendak et demeure — un précurseur, donc 
pas avoir été assez fermes sur l'essen- la littérature pour la jeunesse, fut ^ engagé par son parti, peu (celui-ci, encore enfant, avait mal vu. Il a raconté (dans la 

fiel et d’avoir ôié trop * coulante » Denise Escarplt souligne la supé- après la guerre et le fascisme, à émigré aux Etats-Unis avant la Pensée, où 11 exposait récem- 

*ur l’accessoire. Ils sont nombreux, riorité — quantitative, qualita- se consacrer à la littérature en- guerre) tombe dans le pétrin d'un ment <2) la genè-te et l'élabora- 

ess entants, qui attendaient la stabi- tive, éducative — des pays de fantine. H connut tout de suite trio de monstrueux boulangers ; le tion de sa recherche interdisci- 

fité et la sécurité de fa part de l'Est où l’édition n’est plus «une le succès, avec un récit qui se maître-boulanger roule l'enfant phnalre et d’une méthode/ com- 

professlonnols de l'éducation et de source de profits pour des entre- passe dans un pays où fleurit dans la pâte et le « passe au ■ ment, proposant Perrault et ses 

la socialisation et qui n’ont jamais prises privées». Rien de plus l'oranger, tyrannisé par le prince four ». Chez Sendak, cette fiction contes (littérature de grande per- 

reçu que des promesses perpétuel- vraL Et plus encore pour la lit- Citron. Voilà la vertu éducative, allégorique est probablement sonne, s’il en est) comme sujet 

lement différées. térature en général que le s libre Dans les milliers de livres pour consciente Mais a-t-il, ou non. de thèse à un « patron ». il reçut 

ils sont nombreux ces jeunes marché » tuera. Toutefois, au enfanta tirés à des millions connu la célèbre bande dessinée cette réponse pleine de commi- 


adultes cherchant ia rai3on da leur chapitre de I Italie, on nous ra- d’exemplaires à l'intérieur des de l'Allemand W. Busch où se sération condescendante : « Mon 

révolte dan# leur récente jeunesse, conte comment le populaire pays où fleurit le froid, les au- trouve exactement la même pauvre Soriano, vous retombez en 

Leur avenir aurait pu être diffé- romancier pour enfants Glanni teurs paraissent peu portés à scène? Or, elle avait été tracée, enfance . » Autre expression aussi 


torturés, exactement comme l’oms 
en peluche <3>. 

«Tomber» dans le livre d'en- 
fant ne conduit pas moins à 
considérer le destin du livre tout 
court. «Défense du livre» à 
laquelle contribue énergiquement 
Marc Soriano, qui se sent tou- 
jours. et pour longtemps, citoyen 
de la «galaxie Gutenberg». Mais 
son optimisme ilêchirait-il, quand 
il écrit : « On ne défend que les 
condamnés » î Ma foi. non : on 
défend ce qui est en danger. Et 
ce qui est en danger, c'est tou- 
jours le vivant, le vital, l'essentiel 
et — mon Dieu, oui — l’étemel. 

(1) Numéro de novembre -décembre, 
21. rue RlebeUeu. 

(2) Numéro 206, 24, rue Eaclne. 
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ces 


LA TENSION ENTRE TÉHÉRAN ET WASHINGTON 


LIR.S.S. aurait refusé de s associer à d'éventuelles sanctions 


("Suite de la première page.) 

Aux Nations unies, le Conseil de 
sécurité ne prendra pas dé décision 
avant le 2 5 décembre au plus tôt, 
sur l’Initiative américaine lui deman- 
dant d'adopter des sanctions contre 
l'Iran. Des consultations, espacées en 
raison des fêtes de Noël, se pour- 
suivent cependant au niveau des 
gouvernements, notamment avec 
l'U.FLS.S. Selon les milieux sovié- 
tiques à ['ONU. IUR.S.S. considère 
que la détention prolongée des 
otages américains est une « situation 
Intolérable ». Toutefois, la délégation 
soviétique aurait fait savoir à Wash- 
ington qu'elle ne pourrait pas s'asso- 
cier à des sanctions contre /'Iran, 
la crise devant être réglée de façon 
bilatérale, en faisant preuve de 
patience. 

Le dossier 

du «grand procès > 

• De toute manière, les sanctions 
économiques ne nous effraient pas. 
Nous sommes des révolutionnaires et 
nous agirons comme des révolution- 
naires -, a déclaré M. Elan I Sadr, 


l M. Philip Agee. ancien agent 


de renseignement américaine, a 
dû remettre, dimanche 23 décem- 
bre, son passeport à un fonction- 
naire du département d'Etat qui 
s’est rendu à bob domicile à 
Hambourg, en R.F.A. M. Agee 
n’est autorisé qu’à rentrer aux 
Etats-Unis, s’il le désire. Le dépar- 
tement d’Etat a indiqué que cette 
décision avait été prise pour des 
raisons de < sécurité nationale ». 
M. Agee aurait été Invité par les 
étudiants islamiques à se rendre 
à Téhéran afin d’analyser pour 
eux les documents confidentiels 


faisant allusion aux menaces du pré- 
sident Carter. L'ancien confident du 
président Nasser, M. Hassanein Hey- 
kal, actuellement à Téhéran, a, pour 
sa part, estimé, dans une interview 
publiée dimanche par le Sunday 
Times, que les Iraniens disposaient 
de documents secrets « fort compro- 
mettants - à l'égard de « plusieurs 
personnalités politiques Internatio- 
nales - et que le grand procès prévu 
par les dirigeants Iraniens pourrait 
bien « ébranler l'Occident ». M. Ghot- 
bzadeh lui aurait déclaré : « Nous 
avons las moyens jJb faire chanter 
au moins cent hommes politiques 
américains. » 

La Journaliste égyptien évoqua 
notamment une lettre de ['ambas- 
sadeur iranien à Washington adres- 
sée au chah en 1969, qui ferait 
allusion à la « gratitude du prési- 
dent Nixon » pour la contribution 
du souverain à sa campagne élec- 
torale de l'année précédente. L'am- 
bassadeur aurait assuré le chah que 
sa générosité serait récompensée et 
lui aurait conseillé de différer ses 
requêtes « lus qu’à ce que le prési- 
dent s'installe ». M. Heykal affirme, 
en outre, avoir vu « - trois ordon- 
nances impériales donnant à 
T évêque Abel Muzorewa trois ver- 
sements successifs de 200000 dol- 
lars chacun ». Il Indique que, Galon 
les premières conclusions du dos- 
sier préparé par le ministère iranien 
des finances, le chah aurait fait virer 
à l'étranger quelque 6 milliards de 
dollars. ■ Comme simple a vent-goût, 
poursuit-il, le comité enquêtant sur 
les affaires de fa Compagnie- Ira- 
nienne des pétroles e trouvé des 
prouvée qu’un milliard de dollars 
de ses profits de 1976 avait été 
remis au chah, prétendument afin 
de promouvoir la sécurité, le pres- 
tige et la grandeur de Tirait. » 
Selon M. Heykal, les otages amé- 
ricains seront bien jugés à Téhéran 
au début de l'année, - mais seront 


eussItO tUbérés, car U ne s'agira pas ment retombée après trois Journées 

tant de juger les otages que r ancien de heurts entre des membres de 

chah et sa complice, r Amérique ». tribus baloutches et des gardiens de 
• L'armée Iranienne est entrée la révolution, épaulés par' des groupes 

dans Zahedan, ohef-Ileu de la pro- slstanlens chiites fidèles à l'imam 

vince du Sis tan - Baloutchlstan, à Khomeiny. Dix personnes auraient été 

1 500 kilomètres au sud-est de Téhé- tuées et quatre-vingt-dix blessées au 

ran, pour assurer la sécurité de la cours de ces trois journées d'affron- 

ville. où la tension est progressive- tements. — (AJFJPJ , 


L'Iran, qui ne manque pas de clients 
n'abaissera pas sa production 

déclare fe ministre du pétro/e de Téhéran 

Pour le gouvernement de l’imam Pour connaître cette tendance — 
Khomeiny, Je pétrole est bien et éventuellement faire pression 
une arme politique. M. Ali Moïn- à la hausse, — l’Iran a llnten- 
far, ministre Iranien du pétiole, tkra de vendre Jusqu’à 10 % de 



cembre, le ministre a expliqué, 
à l'Occasion d'une conférence de 
presse, la politique pétrolière de 
son pays. 



ne voulait pas <t fermer les puits, 
diminuer la production. Pour le 
moment.» Mais. « s’il faut un 
jour le faire, nous, fermerons les 
puits. Le peuple iranien a déjà 
fait de grands sacrifices. U est 
prêt à en faire d’autres pour 


UNE EXPLICATION 
INGÉNIEUSE... 


le cardinal Bavai 

dénie tout caractère politique à son voyage 


De notre correspondent 


Le Noël éclaté de Beyrouth 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Tout Beyrouth-Est 
(chrétien) baigne dan® une am- 
biance de chants et de décora- 
tions de Noël. Plus que la fré- 
nésie de consommation, propre 
è l'Occident, c'eet Ici l’expres- 
sion d'une détente : religieuse, 
culturelle, et d'une certaine 
façon nationale. L'initiative vient 
du parti des Phalanges. Il a mis 
l'accent sur raspéct -laïque» 
(sapins, guirlandes et lampions) 
de la fête, évitant les croix qui 
avalent fleuri au lendemain de la 
guerre de 1975-1976. 

C'est le premier Noël -nor- 
mal» depuis cinq ans dans la 
capitale. En 1975, la guerre fai- 
sait rage en 1976 elle venait 
à peine de s'arrêter ; en 1977, 
elle avait recommencé dans le 
■ Beyrouth chrétien », et en 
1978, elle venait de nouveau A 
peine de a'y arrêter. En 1979, 
H n'y a pas d'affrontement ni, 
appàremment du moins, de 
conflit qui se prépara. 


En passant d’Est en Ouest, du 
« Beyrouth chrétien » au « Bey- 
routh islamo-paleetlnien », le 
contraste saute aux yeux : là, 
Noël est omniprésent, Ici, H est 
quasi Inexistant Alors qu'au len- 
demain de la guerre, lorsque les 
halnBS étalent encore vivaces 
entre les deux communautés, 
Beyrouth-Ouest avait, plus que 
Beyrouth-Est prie un habit de 
fêle, il Ignore aujourd'hui NoëL 
Pourtant les rancœurs se sont 
estompées et entre chrétiens et 
musulmans, politiquement, te 
fossé s'est un peu comblé. 

C'est que se sont également 
estompées les habitudes nées 
d'un brassage Inter-communau- 
taire de la population, et qui 
a' étaient développées durant te 
dernier demi-siècle. Mieux que 
de longues démonstrations, celte 
simple Image d'une fête éclatée 
reflète l'écart qui se creuse 


Alger. — sJ’ai été totalement 
surpris par la démarche ira- 
nienne», nous a déclaré le car- 
dinal DuvaL archevêque d’Al- 
ger, alors quH se préparait à 
partir pour Téhéran- afin de ren- 
dre visite aux otages détenus 
par les étudiants Islamiques. 
« S’agissant Rapporter peut-être 
un peu de réconfort à des per- 
sonnes qui souffrent, je n’ai vas 
cru pouvoir refuser», a précisé le 
prélat, qui a qualifié ce déplace- 
ment de a ointe de sympathie» 
et lui .a dénié tout caractère 
politique. 


L'OPEP doit également per- 


les plus riches. Cette aide aux 
pays les plus pauvres a d’ailleurs 
été, pour M. Molnfar, la « déci- 
sion la plus importante » prise à 
Caracas. «Nous avions demandé, 
avec les libyens, que Ton prélève 
50 cents par baril pour les affec- 
ter à t’aide au tiers-monde, ce 
qui aurait représenté 5 milliards 
de dollars. Nous n’avons pas été 
totalement suivis par les autres 
pays , le Fonds d’aide n’ayant été 
doté finalement çpte de lfi mfi- 
liard de dollars .» 

Pour la fixation des prix, 
M. Molnfar se révèle un pn.TfcteftT> 
de «la loi de Yoffre et de la 
demande, qui est — if est-ce pas ? 
— Talphdbet de l’économie ». 
Certes, l’OPEP peut fixer un 
« prix grosso modo», mais, dans 
l'esprit de M. Moinfar. Bl déter- 
mination du prix exact doit être 
du ressort de chaque pays. En- 
tout ca s , an cours des prochaines 
semaines, voire des prochains 
mois, le prix du baril de brut 


Actuellement, 700 000 barils sont 


expliqué, à T occasion 


noria que voici : le chah 
avait déposé à la Chase une 
bonne partie des avoirs offi- 
cias iraniens. Or MM. Rocke- 
feller et Kissinger craignaient 
que le nouveau gouvernement 
islamique ne retire c es fonds 
et ne demande quelques jus- 
tifications sur leur emploi. JJ 
fallait donc trouver un moyen 
pour éviter ce retrait. Ils 
auraient donc conseillé à 
M. Carter d’accueillir le chah 
aux Stats-Unis, sachant per- 
tinemment que cela déclen- 
cherait une action des parti- 
sans de . rimant— et que Tune 
des premières mesures de 


Carter serait de geler Tes , 


DuvaL qui est de nationalité algé- 
rienne, allait un peu de soi. Les 
préoccupations du prélat, en ce 
qui concerne le dialogue islamo- 
chrétien. sont connues, de même 
que «m activité en matière d'œu- 
vres charitables. U coordonne en 
effet l’action des Cari tas d’Afri- 
que du Nord. 

Knffn, n entretient les mefl- 


ses positions courageuses pendant 


oemble à l’ambassadeur d’Algérie, 


Jour, le cardinal était Invité à se 
rendre au ministère algérien des 
affaires étrangères. « J'ai alors 
consulté le Saint-Siège, qui m’a 


Ions sans appel de 


[Le cardinal Léon Du val, qui est 
âgé de soixante-seize ans. est ori- 
ginaire de Chenex, en Haute-Sa voie. 
H est nommé en 1947 par Pie XIX 


un mois, -une nouvelle raffinerie 
entrera en fonction. Elle consom- 
mera 200 000 barils supplémen- 
taires par jour. Ce qui sera autant 
de mains pour l’exportation. 
Celle-ci, salon M. Molnfar, se 
maintiendra donc, en 1980, entre 
2 et 2,5 millions de barils par 
jour. 

Démentant les rumeurs selon 
lesqueUes l’Iran serait boycotté 
par les compagnies pétrolières 
internationales et aurait des dif- 
ficultés à renouveler ses contrats, 
M. Molnfar a précisé que son. 
pays n’avait e aucun problème de 
vente de son pétrole. Nous avons 
suffisamment de clients, même 
plus qu'ü n’en faut.» Les nou- 
veaux contrats seront signés pour 
me durée comprise entre trois 
mois et un an TnoTfiTmrm. Oed 
afin de . tenir compte des évolu- 
tions des prix sur .le marché libre. 


| nementr n se réfugie der- 
; rière des clauses de style : 
c CT est ce que nous ont ea^rti- 
qué des journalistes améri- 
cains particulièrement bien 
informes. » Mais il ne fait 
aucun doute que cette version 
des /ait» rte recueille toutes 
ses /soeurs. Reste à savoir si 
Téhéran tente ainsi de ré- 
écrire Vhistoire à sa façon et 
de trouver, a posteriori, des 
justifications à la prise Pota- 
ges de Téhéran. Il est vrai 
que «Dear Henry» a prouvé 
à maintes reprises qu’il était 
un disciple de MacfdaoeL — 


déclaré. Sans doute parce que je 
suis un évêque du tiers-monde 
et parce que Y Algérie entre- 


fer et ne pense pas que cela soit 
prévu au programme de son. 
voyage. 


H semble que les Iraniens aient trois années au activités a la tète 
voulu donner une dimension de l’Eglise d’Algérie.] 


Quelques mois avant Je' déclenche- 
ment de la. guerre de libération, n I 
bo volt confier l’archevêché d'ASger. i 
Le pape Paul VI lui conféra la pour- 
pre cardinalice en 1965. Au cours de 
■ la même année, bien qn'lL n'att pas 
encore le nombre requis d’années de 
présence en Algérie. U reçoit par 
dérogation spéciale 1 a nationalité 
algérienne- Atteint par la limite 
d'&ga des soixante - quinze ans en 
1978 U accepte, à le demande du 
Saint-Siège, d'exercer encore durant I 
trois années eea activités A la tète ! 
de l’Eglise d’Algérie.] | 


Le gouvernement refuse la création 
d’un « bureau de liaison » égyptien 
dans les territoires occupés 


A TRAVERS LE MONDE 


DOB HimiMtCH - UNIVERSITE HEBRAÏQUE DE JERUSALEM 
ORGANISATION SIONISTE MONDIALE 

INSTITUT UNIVERSITAIRE 
DE FORMATION DE CADRES JUIFS 

avec la p artic ipation du D EPARTEMENT DSS COMMUNAUTES 
8EPRARADEB BT LA FEDERATION SEFHABADXB DE FRANCE 


i CADRES an service des Organisations Juives at Sionistes 

rte de cet INSTITUT sont de renforcer et consolider la 
ice du Judaïsme auprès des militants Juifs et de Teasener 


COMMUNAUTES JUIVES DE FRANCK. 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Le gouvernement 
Israélien transmettra cette se- 
maine au Caire un message pour 
confirmer qu'H refuse la création 
d’un s bureau de liaison 
tien dans les territoires occupés, 
selon la proposition renouvelée 
récemment par le ministre d'Etat 


sieurs de leurs camarades, des 
militaires ont pénétré dans le 
campus. Le vice-présideut de 
l’ université a été giflé par un 


> LA DECLARATION COMMU- 
NE SOVXETO-ANGOLAISE 
publiée samedi 22 décembre à 


• SIX RESPONSABLES DU | 


qu* ûeux soldats venaient d'être 
cb ^ gé î sanctionnés » pour avoir frappé 

: a ,Viaïï ÏS e oi^ S Tun de .n&Æ 

réunion du cabinet, ^ Monde du 16-17 décembre). 
— ■ r*r a Dans la presse arabe de Cls- 

referant A des des messages de condo- 

léances ont été publiés, le 23 dé- 
cembre, par les maires de la 
région, après la mort d’un détenu 


décembre, plusieurs minis- 
tres israéliens, se référant à des 
commentaires officieux faits au 
Caire, ont déclaré qu’ils redou 
talent que de tels bureaux “ 


de 1’ Angola sur les thèses de 
Moscou. Cette déclaration 
commune constitue une espèce 
de réassurance que le traité 
d'amitié et de coopération 
signé le 8 octobre 1976 reste 


République 

Sud-Africaine 


après la période d'autonomie- 
D'antre part une certaine effer 
vesoence continue de régner ea 
Cisjordanie après plusieurs met 
dents la semaine dernière, notam- 
ment des affrontements violents 
entre des soldats et des étudiants 
à l'université de Bfcr - Zeit, le 
22 décembre. Après une manifes- 


palestinien dans la prison israé- 
lienne de Beershaba. Ce dernier, 
âgé de vingt-neuf ans et détenu 


benne de Beershaba. Ce dernier, I a ^ at.atm at.t.a-hti , ancien 


depuis huit mB. est mort subi- tiozi du Québec £M,.QJ, Soup- 

te rri en t le 19 décembre apres conné d'avoir wmmlj i trois 

avoir été hospitalisé, alors qu'ü Stentate 4 la bombe «1969 

se plaignait * maus ligna et 1969 . ^ rentré volontaire- 

Due autopsie et une enquête ont meat gsmedl a décembre, à 

été ordonnées pour établir les McntréaiL après ense aimées 


slflrment qu’ils gainent la mé-j 


Montréal, après onze années 
d’exil à Cuba. H a été arrêté 


i felqtdste » rentré au Canada 



— ISRAËL. STRUCTURE. POLITIQUE ET SOCIETE, 

— MUSIQUE BT FOLKLORE DES JUIFS SEPSARAPBB. 

— INTRODUCTION A L’EUSTOTRE DBS JUIFS D’AFRIQUE DU 
NORD. 

— L’HXSTOÏBS DE L'ETAT D’ISRAËL depuis 1948 Jusqu'à l’heure 

— TECHNIQUE D'INFORMATION BT DS CONTRE-INFORMA- 
TION. 

Les enseignante de eea séries d’études «ont des universitaires 
i-aéUeas qui sont A Par ia po ur leu r année ehabbatlqua. parada eux. 


Tous les lundis, de 19 h. A 22 b. 

Les études as dér ouleront sur deux uu et aèrent sanctionnées 
par un diplCana de L'INSTITUT. 

DEBUT DES COURS : 7 janvier 1980. 

JUEU : 134. rue du Faubourg-Saint- Honoré - 3» étage - PAR2S-A». 
CONDITIONS D'ADMISSION : Ouvert aux étudiants, aux univer- 
sitaires et aux militante potentiels de la communauté. 


RENSEIGNEMENTS BT INFORMATIONS : 3 


TELEPHONE 
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PROCHE-ORIENT 


Oman, gardien du Golfe 


(Suite de ht première pagej 


Leur mission : surveiller avec les 

maigres forces autochtones A leur 
disposition, ce fameux détroit 
d’Oznmz dont personne, on pres- 
que, il y a senlfimmt un an, ns 


connaissait le r^nm, mais qui a 

accédé A la célébrité depuis flo* 

ChelMl VflJwa.nl, Hans une inter- 
view retentissante, a déclaré que 

rien ne serait ptas facile A des 

pêcheurs en eau trouble — c'est 
le cas de le dire — que de l'obs- 
truer en y coulant deux oa tredfi 
tankers. Qr S passe Ici en 
moyenne tm bateau toutes les 
dix-neuf mini nt.es, soit soixante- 
dix-sept par jour, dont 53 % de 
pétroliers : te tiers du trafic mon- 
dial de l'huile sans laquelle nous 
ne savons plus vivre. 


Un détroit pas à étroit 


Le grand maître des hydrocar- 
bures saoudien est -il Jamais venu 
dans le secteur? Une excursion 
en hélicoptère lui aurait confirmé 
oe qu’enseigne la lecture un peu 
attentive de la carte. Malgré les 
récifs qui affleurent ici et IA, il 
saute aux yeux que le détroit n’est 
pas précisément étroit. Au 
momen t où nous le survolons, 
trois supertankers sont visibles à 
l’horizon. L’un est en feu et l’on 
voit de loin le panache noir qui 
sort de sa dunette. Peut-être por- 
tait-il un nam trop ambitieux : 


Energy Détermination. Trois cent 
mille tonnes. Enregistré, bien 
entendu, au Libéria. A 1 h 30 du 
matin, une explosion a retenti A 
bord. Cinquante-sept des cin- 
quante-huit hommes d’équipage 
ont pu sauter dans les bateaux de 
sauvetage et ont été recueillis par 
un patrouilleur omanais. Dix 
heures plus tard, fl brûle toujours, 
et le bateau-pompe tout rouge 
venu de DubaS, dans les Emirats, 
que noue survolerons sur le che- 
min du retour, est loin d’être A 
pied d’œuvre. De toute façon, H 
ne pourra rien faire : le pétrolier, 
après une nouvelle explosion, se 
coupera en deux le lendemain. 

Le TTinins qu’on puisse dire est 
que l’accident, dont l’effet est 
pourtant de même nature que le 
sabotage envisagé par Cheikh 
Vflp.Mii, n’a l’air de troubler per- 
sonne. n est vrai que YEnergy 
Détermination était vide, allant 
charger dans le Golfe. Il reste 
qu’on voit mal comment, sur ce 
vaste plan d’eau, dont la largeur 
avoisine les 50 kilomètres dans 
sa partie la plus resserrée, la 
destruction, même de plusieurs 
gros bateaux, pourrait bloquer le 
trafic maritime sur l’une ou l’au- 
tre des deux voies qu’il emprunte 
selon qu’il vient du Golfe ou de 
l’océan Indien. Dana le but de 
protéger la modeste pêche des 
riverains, le sultanat a rrtftnv» pu 
se permettre de déplacer davan- 
tage vers la ligne médiane, l’été 


dernier, sens que qui que ce soit 
soulève la moindre objection, les 
deux «allées» (Innés) que doivent 
obligatoirement emprunter les 


Que le risque évoqué par le 
ministre saoudien du pétrole soit 
A oe point théorique ne signifie 
pas pour autant que le secteur 
soit parfaitement A l’abri. SI 
Pierre; ou Ifcul — ou Mohammed 
— déclarait qu’fl a moui l lé quel- 
ques mines dans le détroit, ce 
serait la panique chez les pétro- 
liers. Peu imparte qu’il l’ait fait 
en réalité : après tout, la guerre 
de 1967 an Proche-Orient a été 
provoquée par la prétendue pose 
de mines — qui n’a jamais eu 
lieu — A l’entrée du golfe 
d’Akaba. Atresi bien est-ce la pre- 
mière question, dont traitera le 
sultan Qabous lorsqu’à nous rece- 
vra dans son palais de Beeb. 


jardin d’Allah, tout peuplé de 
fleurs et de cris d’oiseaux. 

Sons le turban de cachemire 
d’un rose délicat, le visage du 
chef de l’Etat omanais, qui ap- 
proche de la quarantaine, est 
cæieusement contrasté. Deux 
grandes plaques blanches dévo- 
ient, sur les jones, sa barbe noire 
taillée comme celle de Hussein 
de Jordanie, démentant la jeu- 
nesse d’un, regard dont la dou- 
ceur recèle une sorte de déta- 
chement. Formé dans les écoles 
anglaises, y compris A Sandhurst, 


AMERIQUES 


Le Congrès s’ajonrne sons avoir voté l’impôt 
sur les superprofits pétroliers 


Washington. — Le Congrès 
s’est ajourné pour on mois A 
la veille du week-end de 
NoSL Un artifice de procé- 
dure permettrait de le convo- 
quer eu vingt-quatre heures 
si la crise iranienne l’exigeait, 
mais il n’est pas question d’in- 
terrompre ce long congé pour 
autre chose. Or les dossiers 
laissés en suspens sont de 
première importance non seu- 
lement pour le gouvernement, 
•maïs aussi pour les relations 
international es des Etats 

Unis. 


De notre correspondant 


mande exorbitante, les sénateurs 


s’étaient arrêtés au chiffre de 


compagnies du fait de la libéra- 
tion des prix. Les sénateurs, tra- 
ditionnellement plus sensibles aux 
pressions du lobby pétrolier. 


Le compromis intervenu entre 


les deux Chambres la « coupé la 
poire en deux» : la contribution 
syndicale sera de 4 <sy> millions de 


r impôt devra produire 227,3 mil- 
ûlirds de dollars d’ici A 19190; soit 
49% du superpxofit réalisé, un 


contrat d’octobre, auxquels s'ajou- 


te plus important est le traité 


revanche, le personnel de la 
firme se verra octroyer un paquet 
d’actions Chrysler pour un mon- 


chiffre que la Maison Blanche a 
déclaré acceptable, en principe. 

H reste toutefois à s’entendre 
sur ie calcul et le mode de prélè- 


3e Goëtquidan d’outre - Manche, 
ayant servi un moment dans 
l’année du Rhin, le sultan manie 
avec élégance la langue de 
Shakespeare et, à bien dos é ga rd s, 
fl est beaucoup plus occidenta- 
lisé que la plupart de ses cou- 
sins de la région, quand oe ne 
serait que parce qu’il est mono- 
game. Marié depuis quelque dix- 
huit mole, il n’a toujours pas de 
fils, ce qui, dans une monarchie 
arabe, ne va pas sans poser quel- 
ques problèmes. Et fl ne paraît 
pas voir d’inconvénient A oe que 
son. conseiller britannique pour 
les affaires d'information, M. An- 
thony Ashworth, assiste, en té- 
moin muet, à la conversation. 
Tout le monde, à vrai dire, cré- 
dite d’une grande Influence cet 
ancien diplomate du Poroign Of- 
fice, dont l'accent et l’impecca- 
ble garde-à-vous révèlent qu’il fut 
aussi officier de cavalerie. C’est 
A la demande du sultan qu’il a 
ajourné son départ pour une re- 
traite qu’H compte prendre A 
Hongkong. ___ 

Le “sultan. ~ qu’on dit grand 
admirateur du roi du Maroc, se 
situe, eu politique étrangère, tout 
A fait A la droite du monde arabe. 
H est seul, avec le président Ne- 
meiiy du Soudan, qui depuis lors 
a pris quelque distance avec Le 
Caire, à avoir approuvé la paix 
égypto-ïsraélienne. H nous dira, 
le trios nettement du monde, qu’A 
son avis le pétrole ne doit pas 
constituer une arme politique 
pour la recherche d'une solution 
du problème palestinien, car *Ü 
ne faut pas jouer avec le feu ». 
H professe une hostilité déclarée 
A l'égard de oe qu’il a appelé, 
dans un discours prononcé le 
18 novembre dernier, A l'occasion 
de la fête nationale, «la pour- 
suite débridée par rUJLSS. d’une 
politique d’expansion, évocatrice 
des pires périodes du colonialisme 
d’autrefois ». H y accusait aussi 
les Soviétiques de « constituer 
une menace très sérieuse contre 
la paix mondiale et, en particu- 
lier, contre la paix de la région ». 

Le sultan Qabous se garde, 
cependant, devant nous, de s’en 
prendre directement A Moscou. 
Quand nous lui demandons à quoi 
fi songe, quand il parie d'éven- 
tuels poseurs de mines dans le 
détroit d’Ormuz, 11 écarte caté- 
goriquement une question sur 
rOJLP. — bien qu’il soit très 
difficile A un Palestinien de pé- 
nétrer en Oman — et répond : 
« N'importe quel semeur de trou- 
bles. YArmée rouge japonais, par 
exemple, mais tout le monde sait 
qui B g a derrière. » 


Mer d'Oman- 
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syndicats devront donc, dès Je 
début janvier, ouvrir de nouvelles 
négociations, dont le résulatfc 


vement de cet impôt, et oe sera 
la tâche de la conférence orga- 
nisée sur le sujet entre sénateurs 
et représentants, en attendant 
les décisions qui seront pro- 
posées A la fin janvier. En subs- 
tance, fl s'agira de déterminer qui 
aura droit A des exemptions et 


« Nous . n'avons pas l'intention 
do partager 


contribué A ce retard. Mais. 


fait, le travail du «plus grand 
Parlement du mande» est si lent 
qu’il est devenu quasiment im- 
possible de lui faire «digérer» 


plus d’un grand projet de tel par 


mois. Or tes textes de politique 
intérieure ont occupé le devant 
de la scène Jusqu’à ces derniers 
jours. 


la décision du Congrès, sans 
garantir pour autant le succès 
auprès de ses troupes. 


grand dynamisme. Ainsi. 


Le spectre de Briiish Leyland 

Chrysler sera-t-il saOTé 
programme ? La compagnie a déjà 
perdu 1 074 miflionsde dollars au 
cours de raanéïe 1979. ses caisses 
se vident actuellement au rythme 


amendement du Sénat exemptant 
de la taxe tes mille premiers 
barils quotidiens produits par 
chaque compagnie favoriserait tes 
seconda au détriment des pre- 


de oe que le gouvernement avait 
demandé le 1“" novembre Les 
garanties d’emprunts offertes par 
le gouvernement fédéral au troi- 
sième grand producteur améri- 
cain d’automobiles seront, comme 
prévu, de 1,5 milliard de dollars. 


sagé de demander au gouverne- sur le reliquat (30 % environ) du 


gence » de 500 millions pour 
éviter une suspension de paie m ents 
à la mi-janvier. U assure aujour- 
d’hui qu'il pourra s’en passer, 
rang s le pronostic reste sombre : 


les ventes de Chrysler 


pétrole non encore libéré. A ] 
savoir le pétrole pompé A grande 1 
profondeur dans les « vieux » 
puits (forés avant 1973). Cette] 
production n’est que de cent 
mille barils par jour — 1 % de 


ron 2 milliards de dollars, supé- 


octobre ont été de 34% en des- 
sous de leur niveau du quatrième 
trimestre de 1ST8 et se part Su 
marché national est passé de 
10SÏ à US. De toute façon. 


1 er janvier de 6 & 13 dollars 


vées américaines devront fournir 


400 millions de dollars, les ban- 


la compagnie doit s’attendre, 
après ces emprunts ma s si fs, A une 
forte augmentation du service de 


le baril, rapportant 700000 dol- 
lars de plus aux producteurs. En 
ajournant cette hausse jusqu’à i 
l'adoption uar le Congrès de I 


ques étrangères 150 millions, les 


autorités locales 250 m illi o ns, les Selon M. Greenspan, ancien 


la vente d’une partie de ses actifs. 


wile a déjà décidé de vendre les 
15 % qu'elle détient dans Peugeot- 
Citroën. 


précédent prédisent que le p*o- 


La question la plus ardemment 


débattue a été celte de la contri- 
bution syndicale A ce «paquets. 
Le syndicat des ouvriers de l’au- 
tomobfle flJAW.) avait été en 
fait le premier à verser son obole 


rfmJn demandeur d’aide, dans 
deux ou trois ans. sera la compa- 
gnie Ford — qui aurait perdu 


tes pouvoirs A accorder 


1 milliard de dollars dans ses 


daim la caisse de Chrysler en 
acceptant dès octobre dernier de 
signer avec la compagnie une 


activités aux Etats-Unis en 
1979 — et que l’on en viend ra 
alors à créer une « nouvelle 


c bureau pour la mobilisation ; 
énergétique » et A la nouvelle; 
entreprise d’Etat chargée de 


conclure avec General Motors : 
le manque A gagner pour te per- 
sonnel était chiffré A 203 millions 
de dollars sur trois ans, soit A 
environ 2 000 dollars pour chaque 
ouvrier syndiqué. Le Congrès a 
jugé ces concessions Insuffisantes, 


Brttish Leyland s. - 

L’autre grand programme sur 
lequel le Congrès avait A se pro- 
noncer; l'impôt sur les sapeipi»- 
flts pétroliers, n’a en revanche 

pas été adopté. Sans doute 
M. Carter a-t-fl obtenu un cer- 
tain succès dans sa campagne 
contre les compagnies pétrolières 
et pour l’Imposition dés profits 


importantes du programme de 
M. Carter. Le president n’a pas 
non plus pu faire voter son plan 


de limitation des coûts hospita- 
liers. En revanche, cette session 
du Congrès aura app rou vé la 
conclusion de négociations com- 


merciales multilatérales de Ge- 
nève, les lois relatives au nouveau 
statut du «ran-i de Panama, la 


surtout le Sénat, dont la commis- 


sion bancaire avait même décidé 
dans un premier temps d'impbser 
au personne] un gel total des 


au personne] un gel total des 
salaires, équivalent a un m anq ue 
A gagner de 14. milliard de dol- 


Une majorité de congressistes est 
maintenant d'accord pour qu’un 
tel impôt soit voté. Mais les avis 


eux-mêmes opposés a cette de- 


diîfèrent sur ses modalités et son 
montant. Les représentants 
avaient chiffré ce d ernie r A 
277 milliards de dollars en dix 
ans, soit A 61% du supplément 


A condition de ne pas bouleverser 
trop d’intérêts acquis ni bousculer 
les lenteurs croissantes du travail 
au Capitole. 

MICHEL TATU. 


— Dans votre discours du 
18 novembre, vous avez constaté 
qu’il n’y avait pas eu de dimi- 
nution de la tension mondiale 
et que votre pays se trouverait 
désormais en face de grandes 
responsabilités.. 

— La menace a toujours existé, 
mais l’Iran contribuait à la con- 
tenir. Aujourd’hui, ü n’est plus 
là pour nous aider. C’est ce qui 
nous confère ces responsabilités 
nouvelles, que nous n’avons aucu- 
nement l’intention de partager 
avec qui que ce soit. 

— Comment appréciez - vous 
tes derniers événements de Téhé- 
ran ? 

— Je me garderai d’interférer 
dans les affaires d’un autre pays. 
Je peux seulement espérer que 
les choses s’amélioreront. 

— Vous avez récemment avancé 
un plan pour la protection du 
détroit d’Ormuz. En quoi consis- 
te-t-il ? 

— Nous voulons être capables 
de draguer toute mine qui pour- 
rait être mouillée dans le détroit, 
comme d’exercer une surveillance 
permanente sur tout mouvement 
de navire suspect. Nous voulons 
aussi pouvoir éteindre les incen- 
dies. Vous avez vu le temps 
qu'ü a fallu au bateau-pompe 
que vous avez survolé pour attein- 
dre l’épave du pétrolier qui avait 
pris feu. Il nous faut donc pou- 
voir installer à Khasab un mini- 
mum de base navale. Tout cela 
suppose des moyens importants 
que nous sommes évidemment 
hors S état de Arenrir seuls- C’est 
pourquoi nous avons fait appel 
à une contribution financière des 
pays intéressés : Etats riverains 
du Golfe, Europe. Etats-Unis. 

— Mais n'est-il pas un peu 
Paradoxal de demander A l’Irak 
révolutionnaire de s'associer A un 
système dont les Etats-Unis fe- 
raient eux aussi partie.- 

— L’Irak n’est pas moins inté- 
ressés gîte les autres Etats de 
la région à réduire des tensions 
qui pourraient nuire à la sécurité 
de son commerce. » 

Ouvrons Ici une parenthèse. 
Contrairement A ce qu’on a ten- 
dance à croire en Occident, on 


ne sent ici aucune espèce de ten- 
sion. SI le nombre de bateaux 
de guerre de l'Oncle Sam qui 
se promènent dans les parages 
est en net accroissement, comme 
chacun sait, depuis le début de 
l’affaire des otages de Téhéran, 
fl n’en va pas de même de celui 
des unités soviétiques, lequel se- 
rait même sensiblement Inférieur, 
d’après une source américaine 
bien informée, & ce qu’il était Ü 
y a deux ans. En fait, la flotte 
rouge n’est présente, A proximité 
immédiate, que sous la forme d’un 
bateau espion. Celui-ci se tient 
en pe rm an e nce dans le petit es- 
pace qui demeure, dans le détroit 
d’Oimnz, hors des eaux territo- 
riales oman aises ou iraniennes. 


« Comment y parvenir? Les 
Etats-Unis ne devraient-ils pas 
faire davantage pression sur Is- 
raël ? 

— Pas seulement les Etats- 
Unis, qui feront sûrement de leur 
mieux. La porte a été ouverte, le 
problème, c'est essentiellement 
d’établir la confiance. 

— Tâche difficile-. 

— Le temps arrange les choses. 
Une fois qvtils auront compris 
que les Egyptiens n’ont pas pris 
cette initiative dans leur seul in- 
térêt. mais aussi dans celui des 
Palestiniens, une fois que ceux-ci 
bénéficieront de Yautonomie in- 
terne, les gens seront de plus en 
plus nombreux parmi eux à pen- 
ser que de bons résultats peuvent 
être obtenus. » 

On en vient ensuite au pétrole. 
Bien que petit producteur (300 000 
barils par jour) par rapport A ses 
voisins du Golfe, le sultanat tire 


LA où fl est*, à en croire le 
souriant commandant en c h e f — 
mode in Britain, bien entendu — 
de la petite flotte du sultan, ses 
oreilles indiscrètes balayent un 
champ beaucoup {dus vaste que 
ne peuvent le faire celles des 
An gk) -Omanais, dont la station 
d'écoute est présentement instal- 
lée dans l’ile de Massendam. 
Mais, l’an prochain, elle sera 


déplacée vers le milieu du chenal, 
sur le rocher de Great-QoLn. A 
quelques encablures de sa rivale 
venue du froid. 

Ajoutons encore une précision : 
malgré tout ce que l’on a pu 
raconter, il n’y a pas de base 
navale américaine A Maslrah, au 
large de la côte de l’Oman cen- 
tral. pour cette bonne raison que 
la configuration de cette île, toute 
bordée de falaises, ne permet pas 
d’y mouiller. En fait, elle est 
essentiellement utilisée pour 
l’entrainement de l’aviation, ce 
qui n’interdit évidemment pas 
aux avions venus du Kitty Hatok 
de s’y poser, le cas échéant. Mais 
la véritable base des Etats-Unis 
dans le secteur demeure l’ile de 
Diego - Garcia, étant entendu 
qu’ils disposent A Bahreïn de ce 
qu’il est convenu d’appeler d’im- 
portantes «facilités», et que ce 
ne sont pas les Omanais qui 

empêchent leurs navires de relâ- 
cher dans leurs eaux. 


les chances de solution 
du problème palestinien 


Parenthèse fermée, retrouvons 
le sultan Qabous pour parler avec 
lui, cette fois, des perspectives 
ouvertes par la paix israélo-égyp- 
tienne. A son avis, les chances 
d'une solution du problème pales- 
tinien demeurent aussi sérieuses 
qu’au moment de Camp David. 
« Mais ü est très important que 
les Palestiniens se votent accor- 
der l’autonomie interne aussi vite 
que possible, de telle manière 
qu'ils puissent utiliser le délai de 
cinq ans ouvert par le traité de 
poix pour déterminer le genre de 
gouvernement qu’üs veulent » 


ses ressources. S’il n’a pas adhéré 
A l-OFEP, nous dit le sultan, 
c’est parce qu'il veut garder la. 
possibilité de fixer ses prix 
comme ü l'entend. Aussi bien n’a- 
t-U pas attendu Caracas pour 
porter A 30 dollars le baril le prix 
mi nimum A partir duquel H met 
aux enchères la partie de sa pro- 
duction qui n’a pas fait l’objet 
de contrats bilatéraux. Mais 
quand nous évoquons l'Idée d’un 
plan Marshall pour le tiers- 
monde, dont on a beaucoup parlé 
ces temps-ci. Il répond qu’eüe ne 
loi parait pas mauvaise et salue, 
dans cette direction, la proposi- 
tion algérienne tendant A créer 
une banque des pays pauvres, en- 
core qu'elle nécessite, A son avis, 
une étude approfondie. 

Le sultan conclut l’entretien en 
évoquant le développement de son 
pays. H est conscient de tous les 
facteurs de dépendance qui pè- - 
sent sur lui, mais pense. Inch 
AUah I. que les perspectives ou- 
vertes par le -nouveau plan de 
cinq ans sont décidément favora- 
bles. 

t Nous avons découvert de Veau 
que nous allons pouvoir utiliser 
pour la culture. Après tout, ce 
pays a été autrefois un pays agri- 
cole. Nous disposons aussi de 
nombreuses ressources minérales 
— cuivre, chrome, manganèse, 
charbon. Dis à présent, nous 
pouvons dire que de rien nous 
sommes passés, en neuf ans, à 
quelque chose: dans le domaine 
de la santé, de r éducation, des 
communications, nos réalisations 
sont importantes et eues e addi- 
tionnent poux jeter tes fonde- 
ments de VOman de demain. 

— Mais le développement éco- 
nomique du pays n’appelle-t-il 
pas des transforma tiens institu- 
tionnelles ? 

— Ce développement a été basé 
sur les traditiojis omanaises et 
arabes, et c’est dans ce même ca- 
dre que f envisage l’avenir. Je ne 
crois pas à Vutütté d’importer tes 
systèmes des autres, qui ne con- 
viennent pas à nos besoins. Mais 
je suis convaincu que nous sau- 
rons trouver le chemin d’un type 
de système démocratique mo- 
derne qui donnera satisfaction 
aux habitants de ce pays. C’est 
dans cette direction que fai es- 
sayé de guider mon peuple depuis 
le début et je suis convaincu 
qu'ü sera possible Æassocfer de 
plus en plus de gens à la tâche 
au fur et à mesure que le temps 
passera, b 

ANDRÉ FONTAINE. 
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EUROPE 


Tchécoslovaquie 


Opération «coup de poing» 
contre le marché noir 


De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — Quatre jours de 
contrôles effectués dans treize 
mille points de vante et sur un 
millier de marchés ont permis 
aux autorités polonaises de 
mesurer l'ampleur du marché 
noir qui sévit dans leur pays. 
A Katowice. par exemple, trente- 
huit contrôles ont permis de 
découvrir sous les comptoirs 
six cents kilos de carpes et 
deux tonnes de viande de char- 
cuterie dont /es acheteurs n'au- 
raient jamais pu voir la couleur. 
Ces marchandises étalent réser- 
vées à des clients privilégiée , à 


Il est né, i développer la cor- 
ruption et les inégalités soc/a/es 
et i créer un sentiment d'injus- 
tice et d'insatisfaction chranl- 


Mme Jannila Beîikova, traduc- 
trice. M. Ladislav Lis, ancien 
président des Jeunesses commu- 
nistes, le philosoph Jiri Nemec et 


le révérend père Vaclav Maly, 
arrêtés le 29 mal dernier pour 
leur appartenance au VONS (Co- 
mité des personnes injustement 
poursuivies, devenu Ligue tchéco- 


Ceffs - opération coup de 
polnp m, la publicité qui lui a 
été faite, lea trois mille amen- 
des et les quelque mille pour- 
suites Judiciaires auxquelles II a 


le samedi 22 décembre. Us de- 


jours pour exécuter le décret 


valent être Jugés séparément des 


six autres membre du VONS con- 


damnés le 23 octobre dernier. 


même d'arrondir iss Uns dg 
mois des gérants et des ven- 
deurs ou de leur rendre service. 
Rien ne vaut en effet un sau- 
cisson ou une paire de chaus- 
sures un peu recherchées pour 
se gagner les bonnes grâces 


d’un médecin, d'un directeur 
tfécole, d'un pharmacien, d'un 
apparatchik quelconque ou— de 
la vendeuse d'en lace : «Non 
madame, ici nous n'avons pas 
de pommes de terre, c’est à 
côté qu'ils n'ont pas d'œufs», 
dit une des plue célèbres plai- 
santeries de Pologne. 


donné lieu annoncent-elles une 
véritable volonté de moraliser le 
lonctlonnement des circuits de 
distribution ? Il serait risqué 
d'en jurer, car un coup de 
balai véritable mettrait en leu 
des situations acquises et des 
équilibres locaux. Il est vrai 
aussi que lea mêmes causes 
produisant les mêmes eflets. Il 
faudrait, pour supprimer le 
marché noir, commencer par 
remédier aux difficultés d’appro- 
visionnement. Cela, le premier 
ministre, M. Jarasæmcz, l’a 


De même, M. Jiri Kaplan, l’un 


samedi. Comme une dizaine d’a 


très catholiques, dont deux prê- 


tres, qui sont en prison. M. Ka- 


plan, père de dix enfants, faisait 
l'objet d’une information pour 
commerce illicite d’objets ou 
de livres religieux. Une dizaine 


de laïcs sont poursuivis pour le 


même chef d'accusation ou pour 


Il est Impossible d'estimer 
quelle proportion de la produc-' 
tion agricole et industrielle est 
absorbée chaque année en Polo- 
gne par les réseaux sinueux 
d'un marché noir al part alte- 
rnant organisé qu’à Wroclaw 
la police a pu mettre la main 
sur un chargement entier de 
poisson destiné au réseau d'Etat 
et qui allait prendre directement 
le chemin de réfrigérateurs Indi- 
viduels. Mais ce qui est sûr — 
r Eglise s'en alarmait çe mo/s-c/ 


répété vendredi soir devant la 
Diète, n'est pas encore pour Tan 
prochain. L'année 198 0, a-t-ll 
dit, sera difficile, marquée par 
le » ralentissement » du taux de 
croissance, la baisse des inves- 
tissements ( — 53 milliards de 
zlotys; (1) et la faiblesse de 
r augmentation des revenus : 
1,3 Va au maximum contre 2 Va 
cette année. 


M. Paul Thibaud 
de retour à Paris 


gue le Jeudi 20 décembre, t 


réalité des complots partout 


Il reste que Ton retrouve dons 
ce discours largement dlllusé du 
premier ministre et dans le coup 
de semonce donné la semaine 
dernière aux trafiquants, ce 
petit goût de vérité qu'avait 
déjà donné la lecture des der- 
niers discours de if. Gierek. Ce 
n'est pas rien sous un régime 


Dans plusieurs capitales enropéennes 


£ r issue de sa dernière confé- 
rence épiscopale, — c'est que 
le marché noir contribua forte- 
ment à accroître la pénurie dont 


Les terroristes arméniens ont commis 
nae nouvelle série d’attentats 


Espagne 


Plusieurs groupes se réclamant 
d’une «résistance arménienne » 
ont revendiqué les nouvelles ac- 
tions terroristes qui ont eu lien 


M. Yilmaz Kolpan s'est effondré, 
atteint & la poitrine. Le tireur 
s’est enfui par une rue adjacente. 


CRÉATION DU « PARTI CENTRISTE DE CATALOGNE > 


Elysées, samedi en fin de mati- 


à 1’A.F.P., s'est réclamée du 


de Catalogne, a été créé, samedi président du nouveau parti, tan- de Turquie et directeur du bureau 


22 décembre, à Gerone, à l'issue dis que M- Carlos Sentis, prési- 


branche catalane de l’Union du 
centre démocratique (U.C.D., le 
parti gouvernemental). 


dent de ltJ.CD. Catalogne, en 
sera le président d’honneur. Le 
nouveau parti a déclaré vouloir 
assumer les aspirations de la 
Catalogne en tant que nationalité. 


la bombe détruisait le même jour 
à 5 heures du matin, les bureaux 
de la compagnie aérienne Tur kls h 
Airlines, en plein centre commer- 


corres pondant a expliqué, en 
anglais, que ce commando 
« tuait des hommes politiques 
turcs en Europe afin d’obtenir, 
pour les Arméniens, les droits 
que leur refuse le gouvernement 


! ciaL A Rome, le dimanche 23 dé- 


DIPLOMATIE 


1 cembre, dans la soirée, trois 


attentats à la bombe étalent com- 
mis au nom de l' c armée secrète 
! arménienne», notamment contre 


la « nouvelle résistance armé- 
nienne ». « Nous demandons, a-t- 
il expliqué, aux peuples du monde 


LA CRISE EUROPEENNE 


endommagés. H n'y a pas eu de 


Le Foreign Office pousse 
Mme Thatcher au compromis 


victimes. 

Le crime commis contre 
M. Yilmaz Kolpan, qui était âgé 


Arménie réunifiée et socialiste ». 
Ce second correspondant a men- 
tionné le dépôt d’une bombe 


devant la façade de la compa- 


gnie Turklsh Airlines. d'Amster- 
dam. et a annoncé de nouveaux 
attentats à Rome. Madrid et La 


ambassadeur de Turquie 


France. M. Yilmaz Kolpan est le f 


De notre correspondant 


I douzième diplomate turc assas- 


GUmour. lord du sceau privé et 
premier adjoint de lord Carring- 
ton. dans les principales capitales 
européennes, pour y préparer le 
sommet européen de Bruxelles de 


on indiquait que le gouvernement 
britannique maintenait son ob- ; 
jecfclf d'une compensation globale 
en espérant que les partenaires] 
européens de la Grande-Bretagne 


actes de terrorisme revendiqués 


CORRESPONDANCE 


donneraient quelques assurances. 7 „ i 

concernant le moment où il pour- j trois attentats contre les bâti- j 


tants ont été les suivants : 

— 8 Juillet : à Paris, un « com- 
mando des justiciers » revendique 


Terrorisme publicitaire 
et débilité politique 


rait être atteint. A cette condi- mente abritant des organismes 


février. A peu près à la mêm e 


tion, le gouvernement britannique 


pourrait se montrer souple en ce 
qui concerne le délai requis pour 
arriver à cette compensation glo- 
bale. D’autre part, on rejette avec 


dimanche 18 novembre, contre les 
sièges des compagnies aériennes 
Turklsh Airlines. KX.M. (Pays- 


force la formule d’association i 


dlqué par oe « commando des 
Justiciers » ; 

— 18 novembre à Paris, 


Lufthansa < Allemagne 


î organisation qui se dénomme 


«Armée secréte de libération de 
l’Arménie ». Si ces actions ont été 
effectivement commises par une 


confirme les préoccupations dlf- 


Iæ gouvernement britannique, * » ryOTdiqoe t r oi s organisation arménienne, celles-ci 

niliene-t-on encore, na pas l'in-( ®°“***_ nés compagnies l re iA Ven t tout » n 


férentes du Foreign Office et de 


souligne-t-on encore, n'a pas l'in- 
tention de quitter 2a Commu- 
nauté, et on rappelle que 


Mme Thatcher se préparait à 


un esprit de compromis et avec 


: explosion de trois bombes dans le 
i centre de la ville devant le siège 
i de plusieurs compagnies aérlen- 
' ses occidentales, cet attentat avait 


Lufthansa, de la débilité poli- 


tique. 

C'est un fait que Je génocide 
des Arméniens, organisé par le 


l'espoir qu’il soit réciproque ». tion globale est un objectif à 


été revendiqué par «l'armée se- 


gouvememenc Jeune Turc en I9i5. 


Mais dimanche, les porte-parole 
de Downing Street démentaient 
vigoureusement que le gouverne- 
ment britannique envisage un 
compromis et de revenir sur sa 
demande de compensation globale 


long terme qui ne saurait être 


crête de libération de l’Arménie » : 
— S décembre : â Rome, atten- 
tats contre la compagnie israé- 


cole commurwprendra du temps, | Britlsh pe^e^' par 7 rôm^ondes 

tout comme les moyens envisages' ■ airwa ys ■ neui “‘«sses. I — r.— .. • ■ - 


de la contribution britannique î 


pour augmenter les recettes de j 


budget communautaire. Encore 
une fois, on répétait que 
Mme Thatcher, qui aurait pu 


Communauté. Un Compromis eSI L'assassinat du M. Kolpan 


de violence toujours. les protesta- 


adopter une position encore plus 


tiens mesurées rarement. A cet 


tif n'est pas impossible à attein- 


Downlng Street répond essentiel- 
lement au souci de Mme Thatcher 
de ne pas paraître reculer dans 


dre, puisque 350 millions de livres 


ont déjà été_ « offerts » à Dublin. 


C’est un homme de taille 
moyenne, âgé d’environ vingt- 
cinq à trente ans. qui à tué. 
samedi 22 décembre, vers U h. 20. 
sur les Champs - Elysées, le 


l’opinion publique, c’est, si regret- 
table que soit le fait, à cause 

d'attentats commis contre des 

membres du corps diplomatique 


doit tenir compte de la suren- 


chère anti-européenne des tra- 


La majorité des observateurs 
estiment que le Foreign Office 
pousse Mme Thatcher à modifier 
sa position pour tenter de rallier 
les partenaires européens tradi- 


turc depuis quelques années. Mais 


brel. Grâce aux témoignages des 


tionneUement compréhensifs à 
l'égard de la Grande-Bretagne. 
En d'autres termes, revenir aux 
méthodes conventionnelles de la 
diplomatie, disent les diplomates, 
rapportera davantage que la 


passants, Jes policiers ont pu 


pas constituer un programme po- 
litique. ni prétendre sensibiliser 
l’opinion à un crime contre l'hu- 
manité. surtout en frappant des 
compagnies qui, de près ou de 
loin, n’ont aucune responsabilité 


méthode « robuste » d 
Mme Thatcher. 

HENRI PIERRE. 


Champs-Elysées. Il s'apprêtait à 
traverser la chaussée lorsque son 
agresseur s'est approché de lui 
et a tiré trois coups de feu. 


preuve dans un passé récent d'une 
maturité politique particulière, ce 
genre d'activisme finit par des- 


servir ia cause qu'il voudrait 


Union soviétique 


Quatre membres du TONS pas encore jugés 
ont été mis en liberté provisoire 


vention énergique du Quai d'Or- 
say pour faire libérer M. Thi- 
baud. 

Four le retenir après l'arrêté 
d’expulsion émanant des auto- 
rités judiciaires, les autorités ont 


Libres opinions 

Il faut sauver ensemble 
Mourjenko, Fédorov et Mendélévîtch 


police un délai de quinze 


B y a neuf ans, la mût de Noël, on apprenait 1 m verdicts 
du procès de Léningrad. Pour avoir eu l’intention de 
détourner un avion en vue de quitter 1 TI -R .S .S., seize per- 
sonnes étaient lourdement condamnées, dont deux à mort s 
Edouard Kouznetsov et Marc Dymchitz. Sous la pression de 
l’opinion publique mondiale, les peines capitales furent co ra- 


visa de tourisme. Le vendredi 


muées à la Saint - Sylvestre. Au mois d’avril, les deux 
condamnés étaient parmi les cinq dissidents qui ont fait 
l'objet d’un troc contre deux espions soviétiques. 


matin, on l'a emmené à son hôtel 


céré Jusqu'à sa libération qui eût 


lieu sans qu’aucune explication 


Le comité international groupant deux cent trente- 
cinq écrivains, soixante-six peintres et quatre comé dien s, 
qui avait œuvré pour la libération d’Edouard Kouznetsov, 
porte désormais son nom (*). B lance à présent une cam- 
pagne internationale pour obtenir la liberté des trois der- 


i anglais, U avait été « injurié. 


niers détenus du * procès de Léningrad ». L’auteur du 
- Journal d'un condamné à mort » nous dit pourquoi U 
faut les sauver ensemble. 


par ÉDOUARD KOUZNETSOV 


traque en caoutchouc, le menacer 


de gifles, enlever ses lunettes, 
esquisser des coups de pied vs 
« Ils voulaient, a déclaré 


M. Thibaud. me faire dire que 


j'avais été à Prague envoyé par 
une organisation et me faire 
avouer qui était derrière r cette 
organisation t_2. Ils voyaient en 


E N ce malin ratai de notre arrestation, le 15 juin 1970, npua 
étions seize. Nous avions surtout eu peur qu'on ns vînt nous 
chercher trop lût, chez nous, pendant la nuit Car, en ce cas, 
C’aurait été simplement une arrestation ordinaire suivie d'un 
jugement discret, et, pendant de longues années de camp, nous 


fions individuelles et les contacts 
avec les gens les ' gênent . Ils 
s'imaginera que le tourisme ne 
concerne que les monuments et 
, la fréquentation de gargottes. » 


nous serions surtout tourmentés à l'idée de n’avoir rien eu le 
temps de laire de sérieux. Peu d'entre nous doutaient que les 
jours nous séparant d'une arrestation nocturne ne nous fussent 
comptés. Car, peu de temps auparavant, le premier ministre 
Kossyguine avait déclaré qu'il n'existait purement et simplement 
pas de gens désireux de quitter J'U.R.S.S. Or, il y en avait, ils 
faisaient de plus en plus parier d'eux, et il n’y avait que la bonne 
vieille méthode pour les calmer : la prison. Ce n'ôtalt donc pas 
un problème à la Hamlet qui nous tourmentait : « aller ou ne pas 

aller en prison ? » mais : « y aller sans motif ou pour une raison 

quelconque ? ». Ce matin-là, nous n’avons pas mis dans nos sacs 

des costumes de ville, des cravates et des souliers mais des 

moufles, du linge chaud, des écharpes, des boites de conserve, 
du fil et une dizaine de livres : il n'était pas possible de se 
ravitailler pour toute la durée de la peine, mais au moins pour 
un an ou deux... 


Le salut ne pouvait venir que d'un maximum de publicité, 
nous en étions persuadés. U nous fallait commettre un acte tellement 
scandaleux que les autorités ne pourraient en aucun cas le passer 
sous silence. Nous espérions que notre désespoir serait évalué à 
sa juste mesure en Occident. Heureusement nous ne nous étions 
pas trompés : non seulement les protestations nous ont sauvés de 
l'exécution. Dymchltz et moi-môme, mais ailes ont aussi contraint 
1UR.S.S. à entrouvrir ses portes et depuis lors, près de trois cent 
mille personnes ont pu se glisser par cette ouverture. 


Ce jour-là, nous étions seize et. aujourd'hui, il en reste seule- 
ment trois là-bas : Alexis Mourjenko. Youri Fédorov et Yosaîf 
Mendélévitch. Il y a longtemps, alors qu'ils étaient encore adoles- 
cents, Mourjenko et Fédorov avalent décidé de contribuer & la 
démocratisation de la Russie, mais ils eurent tout juste le temps 
de rédiger deux tracts avant de se retrouver dans un camp de 
concentration. A présent, Mourjenko a trente-sept ans, dont seize 
années de camp : Fédorov est âgé de trente-six ans et en a passé 
treize dans les camps, et Mendélévitch, qui a trente-deux ans, a 
vécu près de dix années derrière les barbelés. 


Y a-t-il donc si peu d’hommes francs et audacieux dans les camps 
et les prisons ? Pourquoi faut-il Justement exiger en premier iiau la 
liberté de ces trois-là ? Ce n'est pas parce qu'ils sont mes amis : 
les sentiments de lamille ou d'amitié sont de mauvais arguments. Mais 
c'est parce que leur sort est devenu un symbole. Pendant près d'un 
demi-siècle on tremblait rien qu'à l'idée d'oser exprimer son désir de 
quitter l'Eden du parti unique, alors que maintenant il y a des centaines 
de milliers de tels * traîtres à la patrie » ; et. d’une façon ou d'une 
autre, on a beau les railler et leur faire subir mille tracasseries, on 
finit par les laisser gagner le monde libre. En revanche, ceux qui ont 
contribué à entrouvrir ces portes obstinément closes, eux, sont encore 
en prison. Leurs noms sont bien connus à l'Ouest, voilà dix ans qu’on 
mène une campagne en taveur de leur libération, mais ils sont toujours 
emprisonnés... Et après avoir comparé leur propre destinée à celle de 
ces trois hommes, beaucoup de gens décident d'être moins bruyante 
et plus habiles, de fonder leurs espoirs sur la ruse et les courbettes ( 
plutôt que sur la droiture et l’audace. Si nous arrivions à arracher 
Mourjenko. Fédorov et Mendélévitch à leurs geôles, beaucoup relève- l 
raient la tète. 


A ia suite de notre arrestation lors de ce malheureux matin, on 
prit encore trentre-trois personnes dans différentes villes ; nos amis et 
nos relations. Cela Ht donc quarante-neuf personnes emprisonnées. 
Seuls Mourjenko et Fédorov n’étaient pas juifs. Et durant toutes ces 
années, les sbires du K.G.B. ne se sont pas gônés pour leur lancer 
en pleine figure : « Pour vous, ce sera encore pire que pour le s 
autres. » El voilé maintenant qu'ils font courir le bruit suivant: les 
juils ne se battraient que pour leurs semblables emprisonnés et se 
moqueraient bien des autres. Voilà comment on sème la discorda entre 
les différentes nationalités, voilà comment on fait croire que celui qui 
s'associe avec des juifs en souffrira davantage et, qui plus est, sera 
lâché par ses amis. Cependant, le cynisme de ce dessein est tellement 
criant que. pour le masquer en partie, on laisse aussi Mendélévitch, 
le juif, en prison. Des proches de Sakharov nous le demandent instam- 
ment : - Pensez à eux trois ; si on libérait seulement Mendélévitch, 
nous en serions heureux pour lui personnellement, mais sur un plan 
plus large, ce serait une tragédie. • Ht c'est exact Voilé encore pour- 
quoi leur sort, comme la Trinité, est un symbole. Il nous faut gagner 
cette bataille aussi bien pour sauver concrètement trois hommes qu'au 


i de tout ce que leur sort représente d'extrêmement significatif. 


Sur ces quarante-neuf personnes, il y en a déjà quarante-six en 
Occident : c'est résonna rire indirectement que le responsable de notre 
désespoir, c'est le gouvernement. Dymchitz et moi-même, nous avons 
élé condamnés à être fusillés et, malgré cela, nous sommes ici ; 
leurs condamnations, à eux. avaient été plus légères, mais ils sont 
encore là-bas. Cela démontre une fois de plus que, pour décider du 
sort des gens, les dirigeants moscovites, tout-puissante, ne se fondent 
pas sur la justice et la légalité, mais sur des calculs politiciens 


Il est dur de pénsér que ceux qui ont si désespérément recherché 
la liberté sont condamnés à se morfondre derrière les barreaux. Noua 
savons bien maintenant que les autorités soviétiques relâchent les gens 
si on (ait très fortement pression sur elles. La sort de Mourjento, 
Fédorov et Mendélévitch est Justement l'un des cas où une telle 
pression est particuliérement requise. 
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LE DÉBAT AU SEIN DU P.C.F. 


£ Y! - »v ’ • - - ^ ^ 




M. Elleinstein : dans la situation actuelle 
je refuserais de signer un appel en faveur de M. Marchais 
s'il était candidat en 1981 


POINT DE VUE 


Le P.G.F. devant l’élection présidentielle 


qui était dimanche 23 décembre 
l'invité du Club de la presse 
d'Europe 1 a, une nouvelle fols, 
vivement critiqué les choix de la 
direction de son partL Interrogé 
sur l’attitude qu'il adopterait au 
cas où M. Georges Marchais serait 


i Aujourd'hui, je le dis très fran- 


chement. et teüe que la situation 
se présente du fart de Torienta- 
tion actuelle du parti communiste 
français, je refuserais de signer 
un appel en sa faveur. Mais je 
souhaite qu'ü y ait un change- 
ment. » Il a ajouté : « Tl est évi- 
dent que, en tant que communiste 
et dans la mesura oü l’orientation 
de mon parti serait satisfaisante, 
je souhaiterais que le communiste 
soit en tête. Mais je n'accepterais 


que, à critiquer le PS. comme ü 
le fait aujourd’hui, ü sera diffi- 
cile au PC. de dire ensuite aux 
électeurs communistes : a votez 
socialiste s. C est précisément en 
quoi je critique l’antisocialisme 


M. RAlITî, dans « l'Humanité » : un homme isolé et une ten- 
tative désespérée. 


M. Elleinstein a aussi évoqué 
les problèmes posés à la direction 
du P.OP. par l’ancien secrétariat 
de la fédération communiste de 


comité central du P.C.F-, répond. 


a Au fond, Europe 1 a donné 
l’occasion à un homme isolé de 
développer une tentative déses- 
pérée d’empêcher l'application de 
la politique des vingt-deuxième 


manche, par M. Elleinstein. et vingt-troisième congrès. Mais 
M. Rail te écrit a Jean EUein- c’est au-dessus de ses forces, 
stem ne dit rien de la discussion » Nous avons élaboré démocra- 
ouverte, pour la première fois en Uquement notre politique, nous 
dehors des congrès, dans les co- continuerons de la développer, 
tonnes de l’Humanité, sur la Nous veillerons sur les caracté- 
préparation du conseil national ristiques de notre parti, démo- 
sur les intellectuels. Il ne dit rien erratique et révolutionnaire. Nous 
de la publication par l ‘Humanité agirons pour les améliorer, car 


chance historique de ravoir. La 
France a la • chance d’avoir un 
parti qui apporte des réponses 
modernes aux questions ds notre 
temps et qui s’efforcera de le 
faire toujours mieux. Rien ne 


ses Mnr/.>mig &u début du mois 
de novembre. H a commenté en 
ces termes le refus opposé par 
les dirigeants du parti à la publi- 
cation de cette lettre et de celle 
de M. Henrt Pissbin, RnMpn pre- 


nd par conséquent des préoccupa- 
tions quotidiennes des travailleurs 


La répense de l’hisforien csmmanisfe : 

« LA DIRECTION DU P.G. A PEUR DE LA VÉRITÉ ; 


M. Jean Elleinstein estime que 
la façon dont l’Humanité rend 
compte, sous la plume de M. Jack 
Rail te, de ses déclarations à 
Europe 1, c illustre parfaitement • 
les jugements qu’il a portés sur 
le comportement de la direction 


de V attitude des autres anciens 
secrétaires de la fédération de 
Paris; pas un mot non plus des 
positions des partis communistes 
italien et espagnol sur les ques- 
tions européennes et sur les euro- 
missiles. Tl pratique Pamalgame 


pagne anti-communiste parce que 
je critique la façon dont est mise 
en œuvre la politique des vingt- 
deuxième e t vingt - troisième 
congrès, s 

L’historien communiste a ajouté : 
« Si je suis aussi isolé que V af- 
firme Jack RaUte. si ma tenta- 
tive est aussi «désespérée» qu’ü 
récrit . pourquoi a-t-ü peur de 
dire la vérité sur mes positions? 
Pourquoi escamote-t-ü les pro- 
blèmes que je pose ? Pourquoi 
interprète -t-ü et faisifie-t-ü ma 
pensée sur la plupart des points ? 
Son article est le type même de I 


d’assumer une politique qui ■ ne 
correspond pas aux décisions des 
vingt-deuxieme et vingt-troisième 
congrès du parti communiste 
français, a 

L’historien communiste a pour- 
suivi ; a Le problème ne se pose 
pas seulement à la fédération de 
Paris, U se posse dans de nom- 
breux milieux, et pas seulement, 
contrairement .à ce que Ton dit, 
chez les intellectuels. Il se pose 


de la C.G.T.. de nombreux mili- 
tants communistes s’interrogent 
sur la façon dont le parti com- 
muniste veut, à certains égards. 


pond pas à la volonté de la plu- 
part des adhérents de la centrale 
syndicale. » 

Au sujet de la campagne lancée 
par le P. CJ. contre l’installation 
de nouveaux missiles américains 
en Europe. 1/L Elleinstein a dé- 
claré : « Il s’agit, à certains 


opération de politique intérieure. 
Mais je dirai qu’elle n’est pas 
seulement intérieure aux rapports 
avec le PJS. ; elle a également 
pour but Ressayer de rassembler 
un électorat gaulliste, s (-) 


L ’ELECTION Coprésident de la 
République au suffrage univer- 
sel posa au parti communiste 
un problème auquel H n’y a pas de 
solution satisfaisante. Pour des rai- 
sons qui tiennent à la fols à l’état 
de l’opinion, à la Constitution, aux 
règles non formulées des équilibrée 
Internationaux, H ne peut y avoir de 
présidant communiste ûe la Répu- 
blique française. Cela est assez 
évident 

En 1965 et en 1874, la direction 
du parti, communiste français, cons- 
ciente des contraintes exercées par 
un mode d’élection drastique, a 
suscité une candidature unique de 
la gauche en la personne de Fran- 
çois Mitterrand Dans les deux cas, 

. elle - s’est félicitée hautement des 
résultats obtenus. La candidature de 
'Jacques Duofoa en 1969 avait un 
caractère exceptionnel : du fait du. 
parti socialiste, ces élections 
n’avalent pas d'enjeu pour la gauche. 
Le choix inéluctable entre deux can- 
didats de droit» rendait légitime ta 
présence d’un candidat communiste. 
Lequel, en la circonstance, sauva 
l’honneur de la gauche dans son 
ensemble. 

Les résultats qu’il obtint n’ont pas 
été étrangers, tant s’en faut, à la 
réorientation unitaire du P.S. Mais 
cette élection ne pouvait constituer 
un précédent Seule l’absence totale 
de perspective pour ta gauche avait 
rendu possible la candidature de 
Jacques Du cl os. La dimension histo- 
rique du personnage et son Image 
avalent par- surcroît permis de rete- 
nir l’ensemble de l'électoral commu- 
niste sur son nom. Le problème 
' restait entier : comment ne pas geler 
un électorat potentiel de. 20 Ve dans 
. une conjoncture normale où s'af- 
frontent la droite et la gauohe ? 

En 1874, le parti communiste 
apporta la même réponse qu'en 
.1965. Dans l'Intervalle, cependant, 
quelque chose avait changé. Le 
leader de l’U.D.S.FL, François Mit- 
terrand, était devenu le premier 
secrétaire d’un P.S. revitalisé. Peut- 
être’ Ia # direction du P.C.F. a-t-elle 
alors fait preuve de précipitation. Une 
négociation préalable au ralliement 
à la candidature socialiste aurait pu 
être un facteur de clarification. De 
même la formule imposée par le 
P.C.F. : - François Mitterrand, can- 
didat commun de la gauche loin . 
de mettre, l'espace d’une campagne 


par JEAN RONY (*) 

électorale, le premier secrétaire du 
P.S. au-dessus des partis. lui confé- 
rait une sorts de leadership sur ta 
gauche tout entière qui allait créer 
une confusion dommageable. Il y 
aurait bu moins d’inconvénients à 
dire ce qu’il en était exactement : 
François Mfttsrrand. candidat du 
parti socialiste, appuyé par Je parti 
communiste. 

En ce qui concerne l'élection de 
1981, ta direction du P.CJF. a fait 
un aube choix : Il y mua un candi- 
dat communiste. Celuf-d n’est pas 
encore désigné, mais 11 ne tait de 
doute pour personne que ce sera 
Georges Marchais. Laissons pour le 
moment de cflté la problème du 
candidat Dans ta mesure où II tait 
de son Influence électorale le critère 
majeur, pour ne pas dire exclusif, 
ds son Influence réelle, un parti ne 
peut rester durablement absent de 
ta compétition électorale qui, 
eemble-t-H, passionne le plus Topl- 
nlon. 

Georges Marchais a déclaré ne 
pas faire de 1a politique avec des 
si. Comment en faiHl alors? Les 
décisions politiques sont toujours 
des phobe entra des possibles. 
Choix qui s’opèrent par élimination 
successive d’hypothèses. Examinons 
l’hypothèse retenue par la direction 
du P.C.F. : le candidat communiste 
se bat pour arriver en tâte des 
candidats d’opposition et figurer seul 
en lice au second tour face au pré- 
sident sortant (ou è tout autre de 
centre drolty. 

Cette ambition est-elle absurde ? 
En tout état de cause, élis exige 
une campagne sur deux fronts. 
Contre le parti socialiste d'abord. Au 
cas où le candidat communiste ver- 
rait au premier tour sas ' efforts récom- 
pensés, le report des voix socialistes 
sur son nom au second risque d'être 
difficile. Ne nous cachons pas les 
yeux derrière les mains, cela veut 
dire : Giscard d'Estaing réélu « dans 
uir -fauteuil », peut-être même plé- 
biscité. On peut considérer que cela 
n’a pas d’importance. Mais alors II 
faut le dire. Et s’expliquer. 

Pourtant. Giscard d’Estaing réélu 
avec 65 % des voix, ce n’est pas 
la même chose que le même, élu à 
l’arraché en 1974 contra une gauche 
en pleine expansion, dans un envi- 
ronnement européen caractérisé par- 


tout par tes progrès de la démo- 
cratie Au-delà des Intentions du 
président lui-même, quel sentiment 
de force animera alors une droite 
revancharde I Pour peu que ta coali- 
tion centre-gauche perde le pouvoir 
en RF.A. au profit de Strauss, c’est 
la détente en Europe qui est eüe- 
môme menacée; On peut considérer 
que cela n'a pas d’importance. Mais 
alors 11 faut le dira. Et s’expliquer. 

La décision prise par la direction 
du P.C.F. engendre une stratégie 
qui trouble profondément le parti. 


récemment, montrent un sentiment de 
désarroi et de trouble. Ce partHà 
n’a pas été fait pour la politique 
du pire. La question n'est pas de 
savoir s’il ae restaJInJse ou non. 
Aussi stalinien qu’il ait été, if a eu 
une grande politique : en 1934, pen- 
dant l’occupation, pendant la phase 
de reconstruction de la France, 
contre les guerres coloniales^. Ce 
parti, dans son éme, s'il est loin 
d’fttro insensible è l’orchestration de 
thèmes anti socialistes (qui ne sont 
pas sans références historiques), est 
unitaire pour deux. Parce que c’est 
sur cette base qu’JI est devenu un 
grand parti. Et que, en dehors de .ça, 
U n’y a peut-être pas la restafint- 
aatlon mais, à coup sûr, le retour 
à l'esprit du groupe Barbé-Célor et 
à ta phrase révolutionnaire — cette 
pla/e du mouvement ouvrier français, 
selon Lénifia. 

La choix fait par la direction du 
P.C.F. — présentation d’un candidat 
à l’élection présidentielle de 1981 
et. Inséparablement orientation anti- 
socialiste de la campagne électorale 
— comporte pour la gauche des 
risques majeure. Il en comporta 
nécessairement aussi pour te parti 
communiste lui-même. Le bénéfice 
électoral est loin d’en être évident. 
L’affaiblissement de son rayonne- 
ment, de sa capacité de. lutte, de 
son statut de parti de lutte et de 
gouvernement, serait ta conséquence 
inéluctable d’une réélection de Gis- 
card .d’Estaing en 1991.' De tels 
risques ne peuvent être pris à 
l’aveuglette. Une telle décision ne 
relève pas de ta compétence des 
seuls dirigeants. Elle posera à cha- 
que communiste comme à chaque 
électeur communiste uns question 
relevant de ta clause de conscience. 

(•) Membre du parti communiste 


ANCIEN SECRÉTAIRE PE LA FÉDÉRATION PE PARIS 

M. Gajer estime que (es méthodes des dirigeants 
«jettent le discrédit sur le parti > 


Critiques 


f Suite de la première page. J 

H n’est pas sûr que la direction 
du P.CJ7. ait opté entre ces deux 


skm. du comité central, tfest-à- 


M- Jean EUeinstein a lu. au 
a Club de la presse s d’Europe l, 
la lettre que M. Jean Gajer . 
conseiller de Paris, ancien mem- 
bre du secrétariat de la fédéra- 
tion communiste de la capitale, 
avait adressée d M. Georges 


tentent de dévier les orientations 
ria-T*; le sens de la collaboration 
de classe. Les positions politiques 
des porteurs d'opportunisme doi- 


les 7 et 8 novembre dernier. Voici 
le texte de cette lettre : 

« Cher camarade Georges mat- 


ser que j’aurais pu l’être lncon- 


» A la veille de la session du 
comité central qui doit examiner 
la situation créée dans la fédé- 
ration de Paris, suite à la réu- 
nion du bureau politique aa 
Il janvier 1979, je veux sortir 
de mon silence pour te faire 
connaître ma position. 

a Comme ta le sais, J ai quitte 
le secrétariat fédéral de Parta ; et, 
faute d'éclaircissements poma- 
quea de la part de la direction 
du parti concernant la fédéra- 
tion, je n'ai pas accepté les pro- 
positions de travail qui m’ont 
été faites. , 

> Ces décisions de ma part 
tiennent au fait qne je n’admets 
pas l'accusation grave portée par 
le bureau politique à l'encontre 
de l'ancienne direction fédérale 
et présentant celle-ci comme 
ayant eu une interprétation 
opportuniste du 22* congrès. Je 
la repousse d’autant plus qne, 
même si le bureau politique una- 
nime l’a affirmé, ü n’a cepen- 
dant jamais pu en faire une 
démonstration, comme fl en avait 
Je devoir. Toi -même, tu J as 
avancée avec m» telle viguenr 
une telle certitude qu’elle valait 
mw condamnation sans appel. 


socialisme, cartel est 4e fonde- donc, après des hésitations. 


je voudrais révolu,' où une cri- 
tique était une condamnation et 
l’autocritique assimilée & un châ- 
timent, où une opinion trop libre- 
ment exprimée était bien souvent 
considérée comme une attaque 
contre la direction du parti et 
trop d’ouverture qualifiée d’inflé- 
chissement par- rapport à nos 
positions de classe. En d’autres 
temps, les opportunistes, les dé- 
viationnistes pouvaient être 
exclus ; en d’autres lieux, cela 


t que constatent les mlli- 
rintérteur du parti et 
or a t eurs è l’extérieur. 


ment construit entre 1965 et 1977, 
et rendre Impossible tout accord. 


présence — celle de M. Fiszbtn et 
la sienne — . la direction va à 
rencontre des principes qu'elle 
a elle-même prétendu défendre 
dans la période qui avait suivi le 
ylngtrdenxlême congrès. Or, les 
militants parisiens, confrontés & 
cette contradiction évidentes 'ont 
pas réagi comme la direction le 
prévoyait lorsqu'elle avait décidé, 
au mois de septembre dernier, de 
vider le contentieux qui l’oppo- 
sait aux anciens responsables 
parisiens depuis la démission de 


accepté de ae pas exposer 


conceptions antérieures. 


fondée et je ne l'ai pas acceptée 
au cours même de cette reunion. 
- a D'ailleurs, pourquoi ne s’agis- 
sait-il pas ce Jour-là d’une ren- 


équivant è une trahison. 

» Je pense avoir acquis le droit 
et le devoir de m’opposer à oes 
vieux dénions lorsqu’ils se réveil- 


début des années 1960 est poussé parisiens depuis la dftmi»do n de 
jusqu’à la caricature, c omme an ptaztnn du secrétariat fédéral, 
a pu le voir dans la campagne au moi» de janvier. Non seula- 
menie par le P-CJ. etmtre I*tas- mBn t r l'ancien secrétaire fédéral a 
tailation de nouveaux mtesfles j-efnsé de se soumettre, mais U a 
nucléaires américains en Eurore. été appuyé, lors des conférences 
C'est toutela^ mythologie . d e d'arrondissement, par de nom- 


avec le bureau politique. Je pen- 
sais que nous pourrions surmonter 
la difficulté, créée par la direction 
du parti après qu’elle eût brisé 
. le secrétariat fédérai. 

s Mais, après le départ d’Henri 
Pissbin. que j’ai compris et ap- 
prouvé, il est apparu très vrte 
que vous attendiez de moi que 
je me soumette ou. me démette. 
J’ai donc choisi de me retirer 
du secrétariat fédéral, comme plo- 


ient. n faut définitivement bannir **as 84 

la destruction de directions et dans 165 P®*® 3 *** VHumardté. 
d’hommes. Ce recours aux traditions en- 

» Sur le plan humain, je ne te racinées chez les militants du 
cacherai pas que je viens de vivre P.CP. les plus anciens, et qui se 
oette année qui s’écoule comme traduit également par l'usage 
-* - ~ “ d’un vocabulaire ou le mot 


les comportements ont changé s 


sienne, comme l'avait décidé le 
comité central ? Nous noos étions 
pourtant préparés pour cette 
réflexion commune et le rapport 
d’Henri Fiszbin (1) était présenté 
eux la base d’une discussion du 
bureau fédéral, n tentait de 
dégager ce qui paraissait positif 


du secrétariat fédéral comme plu- heureusement, elles sont déjà 
sieurs autres camarades La di- 
rection du parti a alors interprété * 

m* dw*i<don co m me étant un de oette lettre a la co nna i s s an ce 
MitatoSert contre- elle. Au de® membres du oomité een- 
SÏÏd» mon^ esprit de p^ti et 'tml (3). Je suis lié à beaucoup 
Kraiïï toe m'a?BSi£posé d'entre en* depuis trente ans et 
me é? renr e di pli dlffloDÏ je f 


les rangs autour de la direction. 


aspects de la politique consacrée 
par le vingt -deuxième congrès, 
qui avaient pu heurter un certain 


et de corriger ce qui paraissait 
négatif. Mais, comme tu l'as dé- 
claré. concernant la fédération 
de Paris, il y allait de tout autre 
chre*»- Le fait est ; le BJP. nous 
a fait comparaître devant lui et 
toutes les critiques qui nous ont 


condamnation sans appeL été adjugées visaient en défini- 
Dans notre parti. Iqpportu- Uve ^ efforts que noos avions 


tive les efforts que nous avions 
déployés en vue de mettre en 
œuvre à Paris les aspects nou- 
veaux du vingt-deuxième con- 
sodaustes m “5 *“JSt “ grès. C’est cela et uniquement 

budget snpplémen taire de 1978 et ceJa qni constitue le différend 
ils ont indiqué quils entraient n’est d’ailleurs toujours 

«dans Poppositkm » pas réglé. 

ainsi la rupture àe ^ „ ovrsnt toute oette année, 

gauche au sein du conseil mwi attendu, mais en vain, que 

«»l»! uni comprend^l P-C-, ^ - ^ bureaa politique -revienne sur 

et 8 non-inscrtt^ Pour te nnure erreur d’appréciation poiitï- 

SSànSlï S* *■ régard de la direction 
d éci si o n n est pas fédérale de Paris. H a eu plu- 


ment supportable, celle de pré- 
parer la conférence fédérale (2} ■ 
d'assurer son bon déroulement, 
tout en taisant mon départ. Vous 
avez insisté pour que je sois pré- 
senté comme secrétaire fédéral 
aux six cents délégués, étant en- 
tendu que je n’assumerais jamais 
plus oette res p onsabilité. 

a On m’a imposé alors de taire . 
la vérité. Aujourd’hui, ce procédé 
continue puisque vous voulez 
maintenant fabriquer une « deu- 
xième vérité » sur la réunion du 
bureau politique du 11 janvier 
1979, celle de la direction du parti, 
au mépris de ce qui s’est réelle- 
ment passé. 

b Où vouiez-vous en venir ? 
Cela jette le discrédit sur le parti 


simplement mon opinion. 

.» Reçois mes fraternelles salu- 


JeuDes par quelques Idées simples, 
en faisant plus appel à des moti- 
vations affectives qu’à une ré- 


centrale syndicale à la campagne 
-sur les c euro-missiles a. L'Huma- 
nité avait publié; dans son umézo 
du 19 décembre, une version 
expurgée du communiqué de la 
C.G.T., omettant le paragraphe 
dans lequel la centrale se pro- 
nonçait pour « la dissolution 
simultanée des blocs müücures ». 
Les protestations de la C.G.T. 
ont obligé le quotidien du P.CJ, 
a publier, le lendemain, la version 
intégrale de ce communiqué. H 
semble que les remous provoqués 


la direction proviennent du : 


devant le' bureau pohttaoe. sur la que les cadres du parti et les mCi- 
baw «Ton rapport présenté par tants les plus aguerris ne rSptm- 
M- Henri riszbin, rapport dans dent pas tous à ce type d’orienla- 
lequel le premier secrétaire de ta tirai comme ils l’auraient fait 
Fédération de Paris évoquait les dans le passé. Quinze ans de poli- 


dans le passé. Quinze ans de poli- 
tique unitaire et d'affirmation 
répétée d’une volonté de démo- 
cratisation au sein du parti ont 
laissé des traces. Les militants 


an congrès, s’était tenue à Paris, le 
2S avril, un peu plus d'une semalnel 
avant l'ouverture du vingt-troisième 


communistes sont également 
conscients, comme tout un cba- 


changé et que le retour aux prafcl- 


Le trouble qui existe au sein 
du P.CJ?. se traduit par l’abon- 
dance des signatures que recueille 
l’appel pour ’ « l’union dans les 
luttes » lancé -par des personna- 
lités de gauche, membre s du 
P.CLP, du P-S. ou n’appartenant 
à aucune for m ation <Ie Monde du 
18 décembre). Les conditions dans 
lesquelles la direction du parti 
prépare l’échéance présidentielle, 
autour dîme candidature de 
M. Marchais qui ne fait guère 
de doute, appellent, aux yeux 


responsables du parti qui a pu 


C’est cette situation que traduit ^ n ombreux communistes, des 
l’écho rencontré, dans la fédéra- explications que, pour l’instant, 
tlo* 1 de Paris, vue ter questions refuse obstinément à leur 


me suis efforcé personnellement 


(«le Monde» dn D novembre). 


que soulève M. Henri FttzbJn, an- 
cien dirigeant fédéral En refu- 
sant de publier sa lettre de démis- 



KM 


JUSTICE 


L'OBJECTION DE CONSCIENCE DEVANT LES TRIBUNAUX [ les suites dune PERM iSSiOj^D EjORTjg 


Le conseil d'Etat précise Peine minimum pour dnq défenseurs du Larzac 
les conditions d'octroi du statut De notre correspondent 


Le maire dune commune de Seine-Maritime 



Saint-Etienne. — Le tribunal 
de la troisième chambre correc- 
tionnelle de Saint-Etienne, prési- 
dée par M. Bernard Fayolle, a 
condamné, jeudi 20 décembre, au 
minimum de la peine (400 francs 
d’amende) cinq, objecteurs de 
qui par solidarité avec 
les paysans au Larzac, avalent 


bole de la -sauvegarde des activi- 
tés agricoles, a « Certains , ajoute- 
t-il, peuvent s’inquiéter de voir 
une région livrée à des réalisa- 
tions (Tordre militaire au moment 
où la conscience humaine devrait 
progresser dans le sens de la 
paix, voire du désarmement, alors 
que l'on enseigne aux enfants le 


renvoyé leur carte du service respect de la nature ainsi que des 
national. H s'agit de MM. Veri- conditions de la vie humaine. » 


ceL animateur ; Voron, médecin ; 
Heyraud, agent technique, tous 
trois do Pirminy. suai que 
MM. Roux et Basty, cultivateurs 
à Saint- Sanveur-en-Rue, près de 
Bourg-ArgentaJ (Loire), s Les 
prévenus avaient à leur disposi- 
tion d’autres moyens que celui 
d enfreindre délibérément la loi 
pour manifester un soutien à la 
cause du Larzac et une opposi- 
tion à l’armée », déclare la tribu- 


« Le métier d'agriculteur, pour- 
suit le tribunal, permet de mieux 
comprendre certains sentiments 
d’indignation et de frustration. Tl 
est évident que les paysans, sur- 
tout les jeunes, doivent recher- 
cher plus que jamais la propriété 
de la terre, celle-ci constituant 
pour eux le moyen le plus sûr de 
garantir leur existence de pro- 
ducteurs. » Enfin, le tribunal a 
estimé que i si les magistrats 
sont tenus d'appliquer la loi, ü 
leur appartient de le faire en 


Après la fusillade qui a opposé d'acheter, lorsqu'un car de police 
samedi 22 décembre, à Déville- arrive pour mettre fin à 2a dispute 
lès -Rouen iSeine -Maritime ) , un qui a Ueu dans la caravane, U 
détenu en permission à la police, ouvre le feu sur le véhicule avant 
M. Michel Cozette. le maire (Mou- de s'enfuir & bord d'une automo- 
vement démocrate socialiste) de bile. Il continue de tirer sur les 
cette localité. & annoncé son policiers qui le poursuivent. Il sera 
Intention de déposer une plainte finalement arreté. Les Incidents 
contre le juge de l’application des n'ont f&lt aucun blessé. 


finalement arreté. Les Incidents 


peines de Caen, qui avait accordé 
une permission de sortir & ce 
détenu à l’occasion de NoëL 


terrain vague de La commune, 
raconte M. Cozette, habite 
Mme Marie-Paule Petit, mère de 
cinq enfants, la compagne de 
Serge Lefèbvre. trente-six ans. 


. - - . - . - , qualifié et viol d'une personne 

conscience ett îans les Imites Samedi, une dispute éclate 


la suite qui sera donnée à 


nion publique me rend respon- 
sable de ce qui se passe. Je suis 
garant de la sécurité de mes 
administrés. Le juge n'a fait 
qu'appliquer le droit qVon lui a 


expliquent la relative clémence fixées par la loi elle-même. 


A RENNES 


des gens dangereux alors que 
quand un garagiste remet en cir- 
culation une voiture dangereuse. 


sion de sortir de dix jours finis- 
sant jeudi 27 décembre. 

Serge Lefebvre sort et revient 
avec un fusil de chasse qu’il vient 


ce lundi matin que la permission 
accordée à Serge Lefebvre avait 
été délivrée de façon régulière 
par la commission de l’applica- 
tion des peines. 


Seize personnes condamnées pour entente illicite! APRES LA MORT D ' UN enfant en 1971 


De notre correspondant 


Trois médecins vont comparaître 


CORRESPONDANCE 


l’affaire Dobbertin 


OHE LETTRE 

M M. GÉRARD DE VRllEiS 

Invoquant le droit de réponse, 
M. Gérard de Viüiers, écrivain, 
nous a adressé la lettre suivante : 
Vous avez cru devoir publier 
dans votre numéro daté du jeudi 
13 décembre 1979 une lettre que 
M. Rolf Dobbertin. arrêté le 
19 janvier 1979 et inculpé le 


25 janvier 1979 8 <T intelligence 1 
avec les services d'une puissance 
étrangère » per un magistrat de 


la Coizr de sûreté de l’Etat, a 
adressé à son avocat, et que 
celui-ci vous a fait parvenir. Je 
suis, A plusieurs reprises, visé par 
oe texte. 

I) Rolf Dobbertin croit devoir 


L'affaire Hervel 


UNE LETTRE 

DE M. DANIEL HERCOURT 

Après la publication, dans le 
Monde daté 15 décembre, d’un 
article consacré à la faillite de 
la société Hervel. à Genève, nous 
avons reçu de M. Daniel Her - 


Hervel à Marseille comme 
témoin? Au cours de l’audience, 
j’ai rencontré M. le substitut du 
procureur de la République de 



d'informer nos concitoyens des 

D’autre part, n’ayant jamais 
habité à Genève, et mon domi- 
cile étant connu en France, 
comment peut-on affirmer que je 
me suis enfui du territoire helvé- 
tique ? 

LES DROITS DE LHQbWE 
A STRASBOURG 


Rames. — Le tribunal de encouragée par l’administration Hpvnnil Ip tribunal mrrPTtiannpl 

grande Instance de Rennes a qui favorise las groupements VlCVUIfili IC LIIDUIIQI tül I CL blUllIltSI 

condamné, jeudi 20 décembre, & d'entreprises. I 

des amendes allant de 3 000 à .... , . . 

15 000 r. seize des trente-cinq _ A -LïSf ÎS? 5? 

personnes poursuivies pour JJ P™*- l " n •P» eu , !lEu . Ies 

ententes illicites entre des entr&T «t 30 nove mbre, seuls deux 
prises nationales et régionales de LîjF 

l’industrie routière à l’occasion de Jff? d K u !SjL fi* 
marchés publics psssès en 1870 

et 1971 pour des travaux réalisés SsSSSS w 

dans le cadre dn plan rentier bre- £ n 
ton. Dix-sept marchés, reprtsen- *5’°_Æ? t ÏÏÏÏÎ? 
tant un montant global de avalent évoque a leur dé- 
13* millions (te fraLs. avilent 

été retenus par le ministère public «“““£? JLÏ22L responsables 
pour affirmer que les profession- d a ® sncas régionales. 
nels se « partageaient le gâteau » Parmi les quinze personnes 
en désignant & l’avance, lors de con damn ées figurent trois chefs 
réunions organisées par le syndi- d’entreprises régionales (MM. Jean 
cat professionnel régional de Brougalay, Alfred Helazy et Jean 
l'industrie routière l'adjudica- Robou) et treize directeurs 
taire, les autres soumissionnés d’agences d’entreprises nationales 
participant à l’appel d’offres lancé — Reveto. Roi -Lister. Bourdin et 
par l’administration se oanten- Chaussée. Sacer. Chimique Route, 
tant de soumissions de eomplai- SC RE G. Laurent Le Qaillec. 
eence. ’ Didier — qui avalent été déclarés 

civilement responsables. Lors des 
Four M. Raymond Morey, subs- plaidoiries, la défense avait af- 
titut, qui avait requis de trois à flnné qu’une sanction pénale r Al TC n/l/CDC 

douze mois d’emprisonnement équivaudrait & un arrêt de mort r /\i ! O t//v t/\J 

avec sursis et de 5 000 à, IM ÛOO F des entreprises civilement respon- 

d’amende, cette affaire est carac- sables, qui se verraient écartées 

térisltique s de la mise en place des marchés publics. Une décision _ _ __ _ __ -»■ , _ 

par les professionnels de Vindus- interministérielle peut les relever LE TRIPLE MEURTRE DE BEZIERS 

trie routière d’une organisation de cette interdiction de soumis- 

clandestine ayant pour but de slonner, mais, pour la défense, 

détourner une loi qui constitue « elle nécessiterait une période j *■ • ■ » 1 « ■ 

SSæSSSSZfiSSS Les enquêteurs orientent leurs recherches 
?■&,* iïïïïS “3 ? SiïÏÏlTnm vers les hubitués du supermarché 

procès voulant justifier un a sans doute fait largement usage 

priori ». H n’y aurait, selon elle, de cette -possibilité de relèvement De notre correspondant 

jamais eu d’ententes Illicites, mais de la mesure d’interdiction. » 

tout au plus une concertation. G. T. Montpellier. — Les r 1 1 e a t s da chargées de recevoir les recettes des 

magasin A grande sur race Main- différentes caisses. Qui a tué ces 
montb. dans U périphérie de trois femmes à quelques mètres des 
trr r m mi-tnt iiMUMir Béziers (Hérault), ne s’étalent pas files d’attente dn magasin et em- 

LES FICHIERS NOUVELLE 13 p “ rt,! 

DES CARTES D'IDENTITÉ INFORMATION JUDICIAIRE J;*” **“• M BÏSJTE: 

KATH1MA1F A PROPOS ■»» « -» - ■»" S SMS rS£.*C 

„ nuT e™ SLtkéc W MB ■ SAINT-GERMAIN su ““ — * * SS STSÎTL ’STÏÏSE 

VONT ÊTRE RffORMATISES Une nouvelle Information ludl- ZSSTmSSh. ^ ^ 


trois femmes à quelques mètres des 


élucubrations antinationales 


nlsmes européens, nous écrit: 

Je viens de lire dans le Monde 
du mardi il décembre te point de 


vue de M. Stanislas Mangin, 
«Mépris de la loi, mépris de 
l’homme s. 

Notre organisation syndicale a 
eu l’occasion de traiter un cer- 
tain nombre des questions, évo- 
quées par M. Stanislas Mangin, 
à Strasbourg. Dans le cadre de 
nos relations avec les autorités 
policières et préfectorales, noos 


LES FICHIERS NOUVELLE 

DES CARTES D'IDENTITÉ INFORMATION JUDICIAIRE 

«ATIflMAlF A PROPOS r* *' ”! 

VONT m ZsMATKft ™ PARU ■ SAINT-GERMAIN -- «- 

«uni CIKC mrUKPWmLJ Une nouvelle Information JudI- vette Maure 

, „ claire concernant le club de foot- au. Mile r« 

L'ufcuisatlon ne I informatique ^*11 Paris -Saint -Germain a été vînet-hutt ai 
toux te preernu to féhrlciüon ouverts, sur plainte celte lois de m «rte d. 
des futures cartes d identité natio- Francis Boreill, l’actuel pré- sur le soi, i 
nales, titres de séjour des étran- s-dent assisté de M* Simon Ta- toute* trois . 
gers et ceitlflçats de résidence des har. Celui-ci a signalé que pour v,n> u h, 
citoyens xlgértens, conjuguée avec presque tous les matches disputes «„it 
l’emploi d’un papier filigrane per- depuis un an au paie des Prin- «vire lenoé 
mettra, dès 1880. de lutter contre c -a;,, certaines tribunes abritent ..vert., c«t 
les faussaires, vient d annoncer le beaucoup plus de spectateurs la , ali, de, < 
ministère de 1 Intérieur. qu'l] n'y a eu de billets vendus, norlsve où 

Conformes aux nonnes définies , SiîÆ’S? 

par le conseil des ministres du ^uetre^mlS^bllleS'ŸTS m r;, * 

b“T977 d !i E ^,?a“x Se S di?b i 

d’identité P?ââtemnts 0 tota P^.P°u^jos .Poursuites prfeé- frappé par 


agresseurs, peut-être au nombre de 
tTols, connaissaient vraisemblable- 
ment le* neux. u* ont attends 
que Mme Maurel se tasse ouvrir le 
bureau par les deux antres em- 
ployées <j a i travaillaient A liât é- 


bre 1977 toi nonveauz titres ü“ ble P“ ‘ïu’ü s’agisse en l'es- dien de la piax strasbourgeois éfeK B s>rr5rr«?” 

ssj^jrssmsi sartsîrsïstiyrss 

ins. a été condamné à deux mois 


paraissent plutôt déboucher , 


aux sous-préfectures les plus im- * a *p | i U€ aes empwjyes lais- d amende par le tribunal correc- _ T . .... , „ 

portantes seront chargés de leur se ratent des spectateurs titulaires tionnelde Strasbourg, en audience babitant_ de Camp-Major 

fabrication. A cet effet, toutes les prix s instaUer de flagrants délits. Son neveu, K M. F emand 

informations nécessaires à la déh- les fncelntes des places un mineur âgé de seize ans! S trente-cinq ans. 

vrac ce de chaque document, y ^ appréhendé lui aussi, a été remis ^neoaïle 

eomoris la nhoto les surnatures . J*, dossier confié à M. Michel — ,a *” J£ 


policières de Strasbourg ne 
ont retourné cet exemplaire 


rectorale a fait montre de plus 


• RECTIFICATIF. — Contrai- 
rement À ce que nous avons indi- 
qué dans l’article relatif à l'incul- 
pation de cinq inspecteurs de la 
police judiciaire de Marseille f le 
Monde du 13 décembre), M Denys 
Millet, magistrat n'est pas en 
poste * au service des archives 
de la chancellerie ». mais est 
actuellement chef du bureau des 
affaires financières â la direction 
de l’éducation surveillée, au mi- 
nistère de la justice. 


^SSdT^aq^do^œtTÿ b^ucoup plus chères 

compris la ShotTlKSlBSurei * 1 ^ e ^ ssl€r °9 nIlé . à Michel 

et cachets, seront digitaltefe sur 

les terminaux installés dans lés ^ C STÎ?rP t;tB1 

préfectures et sous-préfectures. £ îî h E..SfrJ OTrl> "“ 


Canela, âgé de trente-cinq ans . 
a morteUement bieesé, d'une oalle 


i Avalanche à Tigncs (Savoie) : ? l ’ 0lr confondu avec un cambrio- 
mort. — M. Dominique Klaus- 1 ^. ur -> • Canela affirme avoir été 
vingt-trois ans, demeurant â revelUe vers six heures du marin 


La réalisation de ce dispositif œ lm permettra d’orienter Saales (Bas-Rhin), a été tué. le par . bruits suspects. S’étant 
prendra trois ans. Le premier 668 recherches dans plusieurs di- 33 décembre, par une avalanche Ç 1151 d ’ un revolver de calibre 
centre régional sera installé au récrions, dans le massif de Tovières près de 9 mm < ü avait tiré quatre balles 

début de l’année prochaine, les TJgnes. M. Klausser effectuait “ ne ombre aperçue par la 

deux suivants dans le cours de . . . . . une descente à ski hors des pistes : 8011 .epo 113 ®* l^vée plus 

19SO et les trois derniers en 198L ,T° l spectaculaire a .été oom- balisées. tnt J> '" 1 J - *- 

mis au palais de justice de Tneste 

Le ministère de l’intérieur in- (nord-est de ritalle. Ayant réussi 1 

dlque, que toutes les dispositions as Introduire dans le bâtiment, des I 

uWes Ont été prises pour éviter mttfalleurs ont emporté 43 Kilos LISE 7 

qu’un tel traitement automatisé de drogua, d’une valeur de 250 mil- 

d’informations nominatives poisse ™ IuPés. La raarcbsbdlse, J \ ) \ ) \ j v / V. J \ 

porter atteinte aux libertés ou a saisie a la fin du mois dernier. ^ 

la vie privée des citoyens. comprenait de l’héroïne, de la £■ w i s- I 

morphine-base et du haschisch. J Z3\$sL6t ors ( ! 

La commission nationale de que de3 paysannes turques, voya- DUII ATÊI ICTSC i 
l’informatique et des libertés qui géant en train puis en autocar BU3 I S> j i 

doit donner un avis sur ce projet. Jusqu’à Milan, transportaient sous J ' ( J 

procède actuellement à l’examen leur robe, faisant croire quelles 

du dossier. étaient enceintes. i *\ r\ r\ r\ r\ r\ r \ 


tôt. qui ouvrait les volets de la 


Les enquêteurs semblent, en effet, 
ne pas avoir cm à la thèse de 
■c la tragique méprise ». Les époux 

Canela avaient de fréquentes dis- 
putes et leurs relations avec la 
mere de M._ Fernand Canela, 
Mme Incarnation Goncssa — qui 
avait gagné 8.5 millions de francs 
au Loto en 1978 — étaient très 
tendues. # M. Canela a toutefois 


estimea 
^Plolter 
i-Ocêan An 
bons à ioo a 


t«^ ,e 
° .pi*... 
tonnés. 

fieat iu« iTLî 


? vé lée ïpi 
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Les prochaines campagnes dans les Terres australes 
et antarctiques françaises 


De notre correspondant 

Marseille. — Le départ de l’Ouest des Kergueïen, a poursui- 


Marseüle, le 18 décembre, du na- vra l’étude des roches éruptives 
vire ravi tailleur et de recherches provenant du manteau de la 
scientifiques Marion - Dufresne Terre. 

vers les Terres australes et an-* . Dans le domaine de la biologie, 
(arctiques françaises (TAAF) _ * " — 


Paul Bloch, directeur des labo- sement de la population d'élê- 


xatoires scientifiques des TAAF, phants de mer. Aux Kerguelen 
de dévoiler le programme de la pour la quatrième fols, oa Intro- 
cam pagne de recherches de l'été dulra dans les rivières des ale- 
austral et des mois qui suivront, vins de saumon éclos dans une 


vaut les archipels des Kerguelen r*. maj à septembre 10811 deux 
et des Croaet, ainsi que lHe Am- campagnes Sc^graphiqiiea per- 
sterdam (qui constituent, avec la mettront une meSeuxe connais- 
Terre Adélie, le territoire d’outre- sanoe des ressources vivantes en 
mer des Terras australes et an- vue dîme exploitation écorSmi- 
tarctlqnes françaises), le Marion- «u- notamment du kriil (des 
Dufresne arrivera à la Réunion petites crevettes) et des poissons 
le 4 janvier. D_y retrouvera les §es plateaux continentaux que 


équipes scientifiques et logisti- pèchent déjà, moyennant pàie- 


que amenée par avion et l es dis- ment d’une taxe, les Rosses et 
s é minera progressivement, an les Polonais. En outre, la cam- 
cours de trois rotations dans les pagne océanographique yn 22 
trais bases subantarctiques fran- (mai 1980), relèvera, dans l’océan 


çaises. Cent vingt-quatre person- jndien équatorial, les appareils 
nés. dont trente et un sdentiQ- mouillés ü y a un an pour étri- 
qués, constitueront la seule popu- dler les courants marins liés aux 
latlon humaine de ces Hes pen- phéacmèn es de mousson. La caxn- 
dant le prochain hiver. Elles pagne océanographiq ue MJD. 23 
seront rejointes par quarante (juillet - août 3980) s’intéressera 
autres participants au programme plus particuli èrement au point 
scientifique de la campagne d'été triple de Rodrigue*, où se ren- 
(de Janvier à avril). contrent les trais dorsales médlo- 

En dehors des enregistrements oc énajq ue s de l'océan Indien et 
des mesures permanentes de qui est donc une zone Importante 
l'ion œph ère, du champ magnétl- pour les géophysiciens. 

I* Motion Dufresne, profitant 

“cherches de locaüaation de 
nouveaux sites favorables à la 
tuées par tes otœeryatoires météo- concentration de nodules pciy- 
rol ogiques implantés dans cha- métalUques au sud-est delà 
Réunion. Les prélèvements effec- 
tués et les sites déjà reconnus 
pollution atmosphérique sera 1ns- ^ des concentrations de 


tués et les sites déjà reconnus 

r— ; — - — ---» — _ ont révélé des concentrations de 

ï*î £2“ 50 à 100 UIob de nodules au mètre 

sterdam. Aux Croæt et aux Ker- ^ r.a campagne devra éva- 
ffuelen. les aflerotarogroghœ Iuer IeuT ij^X&oooœiijne- 
aeroct mis en pütee pour détee- iy^tre part. la société natto- 
to d'évratueltes enOœtais nu- ^ Hlf-âîStalne vient de de- 
çléaires dans i; ocfem_ Indien. La Sider rétribution dîme 
huitiè me m ^ n ence franco-scvié- autorisation de prospection préa- 


tlque FDSOV. prévoyant le lan- jaWe d’hydrocarbures dans le 


cernent de vingt fusées m étéore - bassin sédimentatre du plateau 
i«» mm ion orrr Kcrgne- continental des Kerguelen sous 
juridiction française. 

— Terre Adélie, un raid, 


logiques, 

len d’avril à septembre 1980. 

De leu r côté, des géologues tra- .... 

v^UHont dans l'archipel dra d’études gl actotogi nnes~est prévu 
' 200 kil omè tres a partir, de la 


Croæt à la réalisation bmi4 m 

** ? -? e „ ,i^ base de Dumcxit-d’Urvflje. 

JEAN CONTRUCCI. 


QUARANTE-CINQ JOURS AUTOUR DES KERGUELEN 


La campagne du chalutier français < Jutland > 
s'est révélée assez décevante 


De notre correspondant 


La Réunion. - Le « Jutland quatre navires soviétiques. I* 

navire de la Société nouvelle Juüand a laissé trois setertifi- 

d B «W "***“■ SSA ISrtMSe £vÆ 

de Bordeaux. «cbsver eovietbiue pour le reste de leur 


une campagne expérimentale rumpa^rrM» C’est la première fois 
de quarante-cinq joins sur le que des observateurs rvançatg 
plateau continental de l’ar- peuvent suivre le déroulement des 
chipel des Kerguelen, et au- activités soviétiques dans la 
delà, dans le sud de l’océan résàon. 


TnHfnn Des recherches Outre le fcriD. quatre espèces 
«nrnnt né- ^ poissons ont été pêchées par 
complémentaires seront ne- ^ jxe «poisson des 


(Champocephaius 


cessoires pour savoir s’il est g j aoea _ _ 

possible d’envisager une a constitué 70 % des prises ; 

exploitation des ressources de petite taille, U ne peut être 
vivantes marines de cette traité à bore au rythme de la 
région. pêche et 11 faut le oongeler non 


la découverte 


___ secteur et nm mA r whii isa± î/m . Dîme chair 

totalement inconnu des pêcheurs blanche (c’est un poisson à sang 
français. Les seules Indications blanc) et d’une saveur fine pro- 
disaonibtes étaient celles des che de celle de la truite, U donne 
Soviétiques. La campagne a d’excellents résultats sous forme 
confirmé qu'elles étalent peu de pulpe de poisson.. 
tables D'autres espèces sont la ras- 

Quatre swnain es ont été consa- casse des Kerguelen (Notoîhenia 
urées à la recherche du poisson squamifrons), la perche blanche 
autour des Kerguelen. Les rêsul- (Notothenia rossij et la morue 
tais sont décevants, puisque antarctique {DissosOchus élegi- 
78 tonnes seulement ont pu être novies) qui ont oemstitne ræpec- 
pèohées. Cependant, une part tivement 14 %, 9,7 % et W % des 
importante de la campagne a été prises. On pwit , cependant tirer 
consacrée à l’étude des lieux de une conclusion de cette première 
pêche. Un millier de sondages c ampagn e Me Jmland est arrive 
permettront de compléter une 

cartographie imprécise. La cam- tie pêche. là melUenre ss^>& 
oatrne du Jutland a été très gênée détend de d éce m bre à mais, alors 
parles conditions météonriogi- que le 

quas particulièrement mauvaiæs. en août, a touchées quais de la 
Le Jutland a recherché dix Réunion fin octobre, 
tours durant le krili, cette petite Cette première campagne a 
qui est la nouulture dre ®°M,^^ c S! u lî Sj : ï 1 S&S2 
imipinefi. Le bateau s est appro- B millions (au lieu a es 4 i nitiai» - 
rtéTbbsSfldltlân- roant prévus) [a^nlepar leFnnds 
tfe. cette aDnSrlùSu'eu 60- pa- dUiterraiüoa ^ 

-ru Mêle sud. On a du constater que des marches (fiomj æ reste 
l^^w^tretÆd’essaSns étant réparti entre bjj?. I^et 
de tell se situent, comme on le les armateurs réunionnais. Une 
^iSait dSà, an dehors de la nouvelle campagne pountt itt» 
ame 06 économique exclusive des envisagée eo décem bre 1 9 80 et kœ 
son milles nautiques. Las sdenti- Iprèmier trimestre 1981 si les 
iSSSult fmanreroeutt névrerebre sont æ- 
exploiter, polir l’enæmbte de surés. uiirfdt bbuyêRE. 

l’océan Antarctique, de 50 mil- HUBERT BRUYERE. 

lions à 100 millions de tonnes 

annuellement, sans effet néfaste 

Sf a procédé 

Le Jutland 4 une explosion Ttueléatre souter- 
de rofav dlmaacbe SitofWi 
s rtmï. 5 h. 47 (heure de Paris). L essai, 

ATvrvTiiTc des neufs derniers qui a eu lieu dans la rfelon de 
Jutiand Semlpolatinsk (Kazakhstan), & 
SS® d^J^TTl^U to Ker- été détæté par l’obervatolre rayai 
météorologique dTJteecht (Pays- 


cueïen!^^ iA oue la pêche s’est météorologique (TUtrecht (Pays- 
tevélfe S DlS üuctue^eT C’est Bas) et par ^sismographe du 

S que ta ?Sg^5^j5 l6rica ^’- 

w<aHTiB français ont rencontré (A-FJ*s Reuter, uæuj 


Le lancement d'Ariane 

Une troisième tentative prévue lundi 


Pas plus que le samedi 15 décembre, la fusée Ariane n’a 
pu être lancée dimanche 23, depuis son pas de tir de Konron 
(Guyane!. Quelques petits incidents, et surtout une défaillance 
de dernière minute ont empêché le tir. Un nouvel essai est pro- 
grammé ce lundi 24, à partir de 18 heures [heure française). 
Pour la tentative de dimanche, comme pour la précédente, le 
président de la République s’était rendu à Evry. an Centre 
national d’études spatiales, pour assister à une retransmission 
en direct du lancement. Il n’était pas prévu qu’il y retourne ce 


Ce sont à chaque fois des points de détail qui ont fait 
échouer les tentatives de lancement, mais leur accumulation 
commence à être gênants, car des phénomènes de corrosion 
imposent maintenant que lé tir ait lieu dans les tons prochains 
Jours. 


D s'en est fallu de cinquante- le début du vol était en p a n n e . 


cexnbre. à 16 heures (heure fran- 


çaise, comme dans tout Ce qui un arrêt de quelques minutes dû 
suit), du centre spatial guyanais à un passage de nuages, jusqu’à 
de Kourou. La «chronologie» la dernière minute et la perte 


'achevait lorsque l'ordinateur, dindicatkin de la batterie. Là 
qui p rend complètement en encore, ce n'était pas la batterie 
charge les six dernières minutes rntte l’instrument de mesure qui 
précédent la mise à feu, n’a plus était en cause. Cet incident pro- 
reçu d’indication sur la tension voqua un retour en arrière, l’ûu- 
dline batterie qui fournit la pub- varture du circuit d’hélium du 
sanoe nécessaire anx manœuvres troisième étage, et la détériora- 
dn troisième étage. Automatique- tion du clapet, 
ment, la séquence des opérations Tout a pu être réparé dans la 
fut interrompue, et l’an revint à nuit, et l’objectif est maintenant 
l’état H mnfrm six minutes. un tir pour 18 heures, ce lundi 

Ce retour entraîna l’ouverture p faut, en effet. vl^^car 

d’un clapet sur le circuit d’hélium la mise à feu du 15 décembre a 


gène liquide du troisième étage, impropre au tir. Si celui-ci ne 
nsembtequ’un ^xSdltir Pouvait avoir 1 Jeu dans les tours 
alors pénétré iiaiw le circuit. Ha «roi viennent, fl faudrait démon- 
provoqué un givrage qui a endom- ter le lanceur, ler^eocr^ à l’usine 
magé un clapet de fermeture. Les £es \rS££*S 

techniciens ont essayé pendant rép aratio n, et amener, d’urgence 
environ une heure et demie, d’ob- à Koutoil un autre lanceur. Cela 
tenir la fermeture étanche de ce retarderait le premier tir Jusqu’à 


clapet. A 17 h. 40 ils ont estimé k An d’avril 1980 au moins, 
qu’use réparation était nécessaire 
et le lancement a été renvoyé à 


première tentative, le samedi 
25 décembre, tout s’était déroulé 
parfaitement jusqu'à l’incident 


UN D&NOIS, M. QIHSTGAABD 
BT NOMMÉ DRECIBIR GÉNÉRAI 
DE L'AGENCE SMIlUf 


Un Danois, M. Erik Qnlstgaaitl, 


moteurs du premier étage, qui fit r ... f „. ^ 

avorter le lancement quelques d’être nommé directeur 

second es après la nxlse A feu — général de l’Agence spatiale 


«M d® l’-àgence spatiale au 

0012X3 de se zéunian du 19 dé- 
jà lanceur lm-meme. Tout avait q—w ti succédera. le 15 mai 
bien, commencé jusqu’au .retrait fTV GlS 

(Grânde-Bretàgne), qui oocupait 


de la tour de lancem ent, 

“SSL ^ ce poste depuis le 15 avril 1975. 

logle prévoyait alors la pressu rAzè dc cim2uaiito-&tiit azu #t 
risation, des sphères d’hélium du ingteièvr an mécanique, dlplAmé de 
deuxième étage, qui doivent être lunlvealté technique de Copenha- 
rem plies à la pression de sue, m. Quiatgaard a travaillé à la 
300 bais ; lors de l’allumage de 0 S po **£2 n \., m ^ E ^ at ?~ 

l’étage, cet hSUum ret enrqyi 

j.txc le. yA qt . ii) ni wmM, In. Cil IdX et Wl m 1 n ] nli eraUI Qfl la IhiJJV 

dans les réservoirs et pousse les VolTO m SuMa avant ^ d* venir 
l“ directeur général d’une aofciété de 


ergols vers la chambre de i 


RELIGION 


Noël dans le monde 


la naissance de Jésus, le maire 


de la ville, M. Elias FrelJ, a refusé Monde du 20 septembre). 


de prononcer 


la protection des droits des em- 
ployés du Vatican, sorte de syn- 
dicat. reconnu par le pape (Za 

le du 20 septembre). 

En France, pour la i 


message de NoSL An nombre des fois, un évêque devait 


ter contre 1* 


Mgr Babin-S&int-Gaudens, évé- 


autosités Israéliennes du maire 


par les que d’Agen, a choisi pour cela 


de Naploose. M. Tnüj a expliqué 
son refus par l’absence d’espoir, 
dans la situation actuelle, pour 
les Palestiniens de Cisjordanie : 
vois tout simplement pas 


de lumière au bout du tunnel », 


entre Agen et VUleneuve-sur-IiOt 
(Lot-et-Garonne). 

Des chrétiens de la région 
t&rentalse (Savoie), dont des 
équipes d'ACO et des prêtres- 


• A Rome, où 11 devait célé- 


Paul il a décidé, en gtdse de 


cadeau de Nbfi, d’aconder. à 


protester contre la retransmission, 
en Eurovision, d’une veillée de 
Noël de Morillon (Haute-Savoie), 
comme « inopportune, du point 
de vue pastoral Cette célébration, 
dans une grande station de ski, 
écrivent-ils, quel que soit son 


partir du 1» janvier, une aug- 


ployés, aussi bien clercs que laïcs, contenu, ne nous parait absolu- 


_ . _ l’exception des 

cardinaux dé la Curie. 

Cette augmentation correspond 


ment pas significative du renou- 


à 50 % du salaire de base de 1970. ae la réponse qu’elle essaye de 


tous, les primes d’ancienneté et 


les yeux le comportement, les 


joies et les malheurs des peuples 
lointains, les Iraniens, les Cam- 
bodgiens sont nos voisins. Pour 


des primes d’ancienneté portée à 


If a salaire de basa Les retrai- 
augmentés 

Enflw les aJTp Crftt tO " S familiale* 


ment la .fête quand a y 


i grand malade dans 


seront majorées. U y a quelques 
mob, les employés laïcs du Vati- 
can ont crée un Organtaoe pour 


la grand messe de minuit à Notre- 


Dame-de-Paris. 


En réponse aux vœnx des cardinaux 


Jean-Paul n dénonce la course anx armements 
et le < coût excessif > de certaines matières premières 


Répondant aux vœux des i 


dlnaux à Rame, Jean-Paul H a 


évoqué c les misérables caravanes 
humaines» des réfugiés du Viet- 
nam et du Cambodge. 


inte rnationale. H a dénoncé une 
fois de plus le «très grave dan- 
ger » que représentent tant la 


Jean-Paul H a parlé ensuite 


course aux armements que Je 
perfectionnement, des systèmes 
de défense. .... 

Sans ae référer explicitement à 
la récente polémique sur llrstal- 
latlon des eu ramWRfle s. le pape 


de l’homme (droit à la vfe, droit 


travail, droit" à la liberté reli- 
gieuse) ■peut apporter une solu- 
tion aux problèmes individuels 


et sociaux de l’ho mme du ving- 


tième siècle que sont xPavorte- 
ment, la drogue, la violence, le 
terror i s m e, la pornographie, etc. » 
Jean-Paul Tl a conclu son mes- 
sage en offrant à tous ses bons 


crise du Moyen-Orient, la situa- 


prochaln, ses voyages de par le 


MEDECINE 


Des avortemenfs tardifs et prétendument thérapeutiques 
auraient été pratiqués dans un établissement parisien 
Des failles dans la loi 


Le parquet de Paris, alerté 
par l’ordre desméderins, vient 

d’ordonner r ouverture d’une 
instruction confiée à ML Mi- 
chel Aldebart, et une plainte 
contre . X~ a été déposée à 
propos d’avortem e nts inégaux 
qui auraient été pratiqués 
«tir un établissement sans 

but lucratif et bénéficiant 
d’une concession de service 
public, rhôpital de Passy, dans 
le seizième arrondissement de 
Paris. Une enquête est en 
coure; là police a saisi, samedi 
22 décembre, un certain 
nombre de dossiers dont l’exar 
mes. pourrait permettre de 
procéder ultérieurement à des 
Inculpations. 


ques Jours et dont les dépositions strictes, men tio nnaient tm risque 


l’idée qu'il ne s’agissait pas 


r inspection générale des affaires santé » est évidemment beaucoup 


SC 


loi a été habilement tournée. 


sociales a pu recueillir le témoi- 
gnage suivant, un membre du 
personnel se rend tm Jour à son 


de la mère. 
risque pour la 

miment beaucoup 

mnEns contraignante. 

Surtout, la loi indique que l’un 


des deux médecins qui délin 


Les interventions étalent en aube. 


par la Sécurité: près des tribunaux, et qui est expert auprès des tribunaux. Ce 


d’importants « dessous-de-table x 


aussi celui qui pratiquera rlnter- 
ventian, lui demande- «s*S est 
toujours d’accord ». H s'agit, loi 
dit-on, dîme ligature des trom- 


pes. Une femme, dont la grossesse 


(fus des inculpations ni même des 


est sur la table d’opération. L’in- 
tervention est pratiquée par césa- 
rienne. H s’agit d’un garçon, déjà 
formé. Après l’extraction, le mê- 


les responsables de l’affaire en 

An.™»*- RmEa prp. fVn tm B interroga- 
avortement pratiqué 


— même pour dee raisons théra- 


interpellations puissent avoir lieu. 


grossesse, seuil officiel de la vla- 


cteérateur. H a fallu évidemment exister i 


blltté? Sur ce point. 11 semble 


qui avaient la collaboration, d’un médecin 


commencé à parier 11 y a quel- anesthésiste. 


Cette affaire n’est pas une répé- 
tition de celle de la Pergola. Elle 
est à la fols plus complexe et 


Dix démissions 


de 1975 n’ont pas résolue. Ne fau- 
nes egalement que Ten- 
de ceux .qui collaborent 


SSJS 


ive : les auteurs des faits 


On s'émeut au ministère de la 


à l'hôpital de Passy ae seraient 


des* investigations plus poussées — .soit respecté. H semble qi». 


déroules de la façon suivante : la 


temônt tenus à l'écart de ce q 


flsanoe des textes, comme on s’est 


A la date du 23: décembre, sept passait dans les blocs opératc 


Inquiété de la légèreté constatée 


_ des de l'établissement de l’établissement. 

taés'iareemènt dépassé ire délais avaient démissionné, dont un L'habillage juridique n était 
- * — ' expert, et trois Infirmières, dont pas moins ju dicie u x . La toi de 


dans leur appUcatiœ 


Aujourd’hui, la lot est recon- 


légaux (dix semaines) -prenait 


rendez-vous dans r 


la surveillante géné r ale. 


1975, reconduite, sur ce point, - - d’ordre r é gl eme n t aire — ai para- 


des tribunaux, et d’un, autre mé- 


_ effet que l’interruption voton- 

ment de la toi. Habileté dans la taire dîme grossesse penxt .a à 

decin attaché' à un établissement « couverture » et dans l’habillage toute époque » — donc jusquà, 
juridique. La couverture : lTiflirt- la fin de la grossesse pra- 

tal de Passy était jusqu’à . l’an tiquêe « si deux médecins 
dernier une clinique privée. Elle attestent, après examen et dts- 
s’est trouvée en état de cessation cussion, que la pounutte de la 
de paiements. Elle a été rachetée, grossesse met en . péril gr ave la 


caret pourtant prévu par la lcd 


habilité à Interrompre des gros- 


, en -l’occurrence l'hôpital de 


Passy lui-même. Le deuxième mé- 
decin était psychiatre. U certifiait 
que la. poursuite de la grc 
mettait en danger la santé 


taie de la femme et comportait 


et sa gestion s'est vu confiée à santé, delà femme c 


association regroupant des 


particulier des risques de sul- Is raé li te s relig ie ux. 


dès 1975 mais jamais adopté — 
devraient lui être ajoutées sans 
tarder à la faveur de cette recon- 
duction. Dans ce but, une ré on km 
sera convoquée an cabinet de 
ML Jacques Barrot dès les pre- 
miers jours de janvier 1980. H 
n’est que temps. H est en effet 


eide. Ce scénario correspond 


exactement à la procédure riréa de quatre établissements hospita- reconnue comme 


possible que les enquêtes mo n tai 


J 





La poussée des jeunes 


aboutir au centre national de 
Roland - Garros, provisoirement 
transféré à 1TNSEP, qui regroupe 
cinq cadets ou Juniors (Loïc Cour- 
teau, Henri Leconte, Jean-Marc 
Piacentile, Jérôme Potier et 
Thierry Tulasne). 

Entre ces deux extrêmes pren- 
nent place les entraînements dis- 
pensés au niveau des ligues et des 
comités départementaux (deux 
cent cinquante jeunes pris en 
charge trois fols par semaine au 
plan physique et tennis), au 
niveau fédéral (trente et un gar- 
çons et vingt-deux filles de dix à 
quinze ans, qui bénéficient de 


AUTOMOBILISME 


Ub projet original 

pour les Vingt-Quatre Heures du Mans : 

L'ARDEX S-80 

Ce qu’on appelle la technique mules I dès qu’elles sont en 


« df effet de sol » a fait école en 
formule L La Lotus 79, cham- 
pionne du monde en 1978. a 


tructeur n’aurait l’idée, en for- 
mule I, de construire ses voitures 
sans s’inspirer de la Lotus 79. 
Ia technique & effet de sol. 


de tennis et un professeur dédu- dont l’une des propriétés est d'ac- 
cation physique) et dans les ten- croître l'adhérence et d’ augmen- 
tas -études régionaux et inter- 13 motricité, pourrait être 


situation de dérapage, c’est-à- 
dire lorsque l’écoulement de l'air 
ne se fait plus dans Taxe des 


l'Ardex S-80 peut aussi, et sur- 
tout, présenter l’avantage, du fait 
de l’absence des Jupes, de don- 
ner une suite pratique dont l’au- 
tomobile de série est à même de 
bénéficier. Au moment où les 
économies d’énergie sont & l’ordre 
du Jour, les solutior; expérimen- 


bibliographie 

Cyclisme pour tous les goûts 

. Le 23 ma, mi, a 5 ««» ^ 
matin, vingt-huit amaiTrenu pri- i mnault. Autant de 

reni le départ du p re m ter Ayants, qu’on ne dls- 

Bordeaux-Pans notait écoulé I^ra pas du Sur le Tour de 
vingt-deux ans depuis le Pans- somera B Iondln. 

Rouen sans lendemain. Que le France. 

vétérinaire britannique James Q n lira enfin avec mteiet lou- . 
Moore avait gagné , en equtliore vrage technique de Dmiel Clé- 
svr son grand bL.. » „ ment, entraîneur national de la 

A partir de ce lointain fait di- fédération française ae cyclisme, 
vers, Pierre Chany a entrepris de q ul constitue un cours complet 
raconter « la Fabuleuse Histoire d’initiation méthodique au spart 
des classiques », qui couvre près- la bicyclette (Cyclisme,. de 
que un siècle : un récit dense, j’école à la compétition), la 
illustré de photos parlantes et de consultation médicale au docteur 


quant & la série, donneraient lieu. 


dont l’une des propriétés est d’ac- SeSuitteL 

croître l’adhérence et d’augmen- £ï“ t àla sérte. donneraient heu 
ter la motricité, pourrait être “J® J*. a. 

appUquéeà ime voitoe pl^cM- ^JSSSS^S 


““ SarSS. 6 * 

ESeSSTiP&SfS 

et ailes de douze et quatorze ans Ma . sardou l’Ardex S-30 (1), 
”’«* pas 4 Vrai dire une copie 
J* 5?^* ^ “ïïîJi®”® de ce qui se lait en lornndc 1. 


et demie de préparation physique. 

A quelques exceptions près — 
Marie-Christine Cal le J a, entraînée 
par Pierre Barthès au Cap- 
ci’ Agde, et Sylvie Gardette, par 
Georges Denlau à Nîmes, — tous 
les jeunes appelés à disputer les 
compétitions internationales au 
susceptibles de devenir des cham- 
pions sont donc pris en charge 
pour leur préparation par la fédé- 


elque peu bousculé la hlérar 


C’est en effet dès 1974, donc 


Sardou fit. de soncôté, - 


maquette d'une voiture à effet 
de sol, phénomène que les aéno- 
dynamldens préfèrent nommer 


î quelques Américains pro- 


Meadow à seize ans, Andréa Jae- 
ger ou Eathleen Horvath, qui se 
sont qualifiées pour ce tournoi à 1 
quatorze ans. 

Les résultats de la saison dé- 
montrent en effet que quelques 
Français remplissent les condi- 
tions nécessaires pour espérer 
devenir champions en étant 
compétitifs au plan européen ou 
mondial dans leur catégorie, mais 
la comparaison avec les Améri- 
cains rappelle aussi qu’il leur 
reste encore beaucoup d’efforts 
à consentir et de progrès à faire 1 
pour rejoindre leurs rivaux 
d’outre - Atlantique et prendre 
place à l'âge adulte parmi les | 


CARNET 


de k jupes souples », ces bas de 
carrosserie coulissants qui. en 
formule 1, traînent sur le sol de 
part et d’autre des pontons. Max 
Sardou considère que l’Ax- 
dex S-80, dépourvue de Jupes, 
échappera à la pénalisation aéro- 
dynamique qui frappe les for- 


à vitesse quasi constante. Par 
rapport à d’autres solutions éco- 
nomiques, dont le bien-fondé et 
l'efficacité n’ont pas toujours été 
prouvés, les travaux de l’équipe 


équipée d’un moteur central 
avant, disposé longitudinalement 
Pour Le Max Sardou a 

l’intention de choisir un moteur 
BMW M-l de 3 497 centimètres 
cubes développant 470 chevaux, 
donc assez puissant pour que le 
classement à la distance, la vic- 
toire absolue, entrent dans le 
domaine des choses possibles. H 
ne reste à l’Ardex qu'à trouver 
le financement nécessaire pour 
engager une ou plusieurs voitures 
aux Vingt-Quatre Heures. 

FRANÇOIS JANIN. 

(1) L'ardex (Automobile, recher- 
che, développement, expérimen ta- 


dote. et l’ensemble est complété Henri Fucs, dénonce le grave . 
par une abondante revue de danger des produits dopante, 
presse. L'auteur a su ainsi faire constate que la médecine epor- 
re vivre les grands moments de t,[ V e sort seulement des limbes 
l’époque héroïque et évoquer les et déplore que la latte antidopage, 
champions exemplaires ou pitto- en vigueur depuis treize ans ait 
resques. qui ont écrit « ta légende donné lieu à tant d'aberrations, 
des cycles ». ' 3. Al. 

On retrouve d’ailleurs la même Fabuleuse notoire uct dos- 

veine dans l’Année du cyclisme, *J; D ^p ferre Chany, Edit, 
dont le même Pierre Chany vient odu»," 890 paires. — L’Année du ey- 


de publier le sixième volume. H clùme. pas Pierre Chany, Ed. Cal- ' 
est consacré pour l’essentiel aux m&nn-Levy. 228 papes. — La Livre 
exploits de Bernard Hlnault, tout d’or du cyclisme 1973. , par Georges 
comme le Livre d’or de Georges M- Sÿ«- 

Pagnoud. les deux ouvrages 53 Tcï IroTsporte 

comportant des fiches techniques _ ££ CmfesBitnSitï 

et des palmarès détailles- maillot faune, par François Torbean, 

Les nombreux livres qui traitent eu. Pae, 264 pages. — Leu Vain- 
du sport cycliste font toujours queura du Tour de Rdbic A Hfcotdi; 
une large part du Tour de par Roger Bastide et Jaan cormier, 
France. Claude Sudres a choisi Ed- Shïiïïïit m 

le témoignage- d’une voiture Q“ dart _ e^. A ita, 130 pages. — Sur 
suiveuse pour entrer dans le coeur le tout de France, par Antofae 
de la caravane et nous aider a BIondln. Ed. Mazartnn. 120 pages. — 
explorer la n partie immergée de cyclisme, de l’école à la campai* 
l’iceberg ». Car, dit-il « l’épreuve tion. Route et Piste, par Daniel 
garde ses secrets b. François Ter- Clément, Ed. Ampbora. w psgpk .. . 
been a recueilli les confessions £“■ ^ 
du maülofc jaune, tandis que le Amphora, 234 pages. — L’ Abcès, par 
tandem Bastide -Cormier présente Henri Fucs. Ed. Le Condor, Sas 
la galerie des vainqueurs depuis pagea. 

Livres de football 

L'approche des fêtes de fin commentaires de ses émissions 



JEUX 

OLYMPIQUES 


US CHEVAUX 

POURRONT ALLER A MOSCOU 

Un porte-parole du Comité 
d’organisation des Jeux olym- 
piques de Moscou (COJO) a dé- 
claré, dimanche 23 décembre, que 
contrairement à ce qui avait dit, 
« Ü n’y aurait aucun obstacle à 
rentrée des chevaux de concours 
en Union soviétique pour les 
compétitions olympiques ». Four 
satisfaire aux règlements des 
douanes soviétiques & propos de 
la piroplasmose — une maladie 
parasitaire — 11 suffira de pré- 
senter un document attestant de 
la « bonne santé » des animaux. 


SKI 

LA DEMIE DE SOftADMWG 
BT ANNULÉE 

Le jury de la descente mascu- 
line de Schladming (Autriche), 
épreuve comptant pour la Coupe 
du monde, a décidé, samedi 
22 décembre d’arrêter la course 
après le passage du vingt-neu- 
vième concurrent et d’annuler les 
résultats. Le plus rapide avait été 
te Canadien Steve Podgorsfcy qui 
s'était élancé le premier. 

Ce sont les mauvaises condi- 
tions météorologiques, entraînant 
la dégradation de la piste qui ont 
contraint le jury de Schladming 
à prendre cette décision. La pluie 
tombant dans la partie inférieure 
débarrassait progressivement la 
piste de la neige et, au contraire, 
dans la partie supérieure, de far- 
tes chutes de neige rendaient la 
visibilité quasiment nulle Le jury 


d'année et des étrermes est désor- 
mais précédée d’une floraison de 
livres richement illustrés, autant 
destinés à se remémorer au coin 
du feu quelques soirées inoublia- 
bles qu'à amer les bibliothèques, 
lia traditionnelle Année de foot- 
ball de Jacques Thibert, dont 
c'est déjà la septième édition, est 
devenu un classique de la litté- 
rature sportive. Plus anecdotique 
que technique, cet ouvrage fait 


Enfin, on ne saurait oublier le 
Livre d’or du football 7979, où 
Charles Blétry fait revivre la sai- 


Cette année, le football a aussi 
inspiré deux ouvrages : 2e Foot- 
ball, vérité et poésie de Pierre- 
Louis Rey et 2e Football, le plai- 
sir, la violence de Dominique 


Nbttïngham, couronnés en Coupe 
européenne des clubs champions, 
aux sinistres e karatékas de F apo- 
calypse », qui ramenèrent la 
Coupe des vainqueurs de Coupes à 


détail par Eugène Saccomano 
dans 79, une saison de football. 
où l'auteur a rassemblé pour la 
première fois Interviews et 


de leur route ils découvrent un 
terrain. 

& A. 

* L’Année du football 1979, Cal- 
mann-Lévy, 256 pagea ; 79, uns sai- 
son de football. Edition c« L 
286 pages; le Ltore d’or du foot- 
ball 1979, Sclar, 109 pages ; le Foot- 
ball, vérité et poésie. Hachette, 
204 pages ; le Football, le p laisir. la 
violence Le SoLi taire, dilf union Cül- 


L’année automobile 


cente trop dangereuse eu égard 
aux grandes vitesses atteintes. 


L’Année automoible, dont le 
vingt-septième numéro vient de 
paraître, est comme d’habitude 
consacrée à tout ce qui touche 


notamment d’électronique, des 
perspectives qu'elle offre, des 
constructeurs qui ont conçu en 
1979 tes voitures les plus remar- 
quées, de la conjoncture dans 
laquelle le match que vont se 
livrer l'Europe, les Etats-Unis et 
le Japon pour la conquête du 
marché a sa juste part. La partie 


compétition automobile. Ses 
grands chapitres ont trait à la 
formule I, les Vingt-Quatre Heu- 
res du Mans, les rallyes, les for- 
mules il et HL ete. C'est aussi 
ouvrage de référence, grâce à 
palmarès détaillé qui fait de 


tante. Toutes les catégories, le 
trial le cross, l’enduro, te tout- 
terrain, sont traités en détail, y 
compris tes slde-car. C’est un 
livre qui s’adresse sans doute 
davantage aux Jeunes que l’Année 
automobile. On peut seulement 
regretter que te pays roi de la 
moto, 1e Japon, n'ait pas la place 
qui lui revient. Son rédacteur en 
chef, Olivier de la Garoullaye, a 
réussi, malgré cette- lacune, à 
donner une grande qualité & 
l’Année moto. — F. J. 

ir L’Année moto, éditions P11MI- 
Inter Parts, format 24 X 33 cm, 
180 pages. Illustré. Environ 145 7. 


Immonde 


979, SCHWEPPES— un pas de deux— 
“■ Deux SCHWEPPES 

-él « ludion Tonie 1 



ORDRE 

DU MÉRITE 



NUMÉRO DE DÉCEMBRE 

U SURENCHERE NUCLÉAIRE 
Des Européens en otage 

COMMENT M. KISSINGER 
RÉÉCRIT L’HISTOIRE 
QU’IL A FAITE 

• Le* failles d*un expert (CJ.L 

• Chili : Etrange défense de la- 
liberté (Arm an do UribeJ. 

• Cambodge : De l'intervention 
aa désastre (Patrice de Bear) 


75427 Paris cedez 09 ; 
Publication ma usuelle en Monde 
(Eu vente partout) 


Boite 5 vitesses, 9 CV. 

Traction AV. 4 roues Indépendantes. 

35 . 200 F* „ 


MiKMaianaaire wtoil - 21 a te b 6dn . t. mo.h. 51 - prilôa TOTAL 
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Les nouveaux chocs 


OMMENCEE dans respolr d’une poursuite de la 
reprise de 1978, l’année 1979 s’est achevée dans 
le désenchantement et la crainte de plus en 
plus partagée d’un ma marne pénéraL Avec, comme 
presque toujours sur la planète, dea contrastes 
affirmés, qui permettent d’éviter le pire en compen- 
sant l’un par l’autre les ennuis. 

Globalement, roccldent Industrialisé termine Tannée 
avec un rythme de croissance à peine supérieur à 
2 B /o f contre plus de 3% au premier semestre) et : r 
la menaça d’uns stagnation quasi compléta l’an pro- 
chain. Les pays communistes du Comecon affrontent, 
l’un après l’autre, des difficultés redoutables, leur chef 
de file, rU.FLS.8., no pouvant faire mieux que 2 fl /o 
d’expansion, moins de la moitié de ce qu’elle espérait. 
Les pays en développement non détenteurs de pétrole 
subissent le contrecoup de la dépression générale 
et du renchérissement du - brut », sans avoir, pour 
la plupart d’entre eux, des moyens de répDque appro- 
priés. La Chine elle-même, qui comptait prendre cette 
année son grand tournant, a rabaissé ses ambitions. 

Seuls, les propriétaires d’hydrocarbures — et 
quelques-uns de leurs clients — ont connu une année 
faste, riche en croissance et en excédent commercial 
P 04 milliards de dollars pour l’OPEP, le double de 
1978), Les autres terminent 1979 avec des déficits 
énormes : 30 milliards de dollars pour J’O.C.D.E. (le 
triple de 1976 et un peu plus qu’au cours de Y - année 
terrible * 1974. consécutive à la guerre du . Kîppour) ; 
47 milliards pour les pays en développement non 
propriétaires de pétrole (Je double d’il y e deux ans) ; 
8 milliards pour Iss pays du Comecon, dont la dette 
extérieure, aggravée d’un sixième en une seule année, 
représente aujourd’hui un coût annuel égal au quart 
(pour ru.R.&S.) ou à la moitié (pour la Pologne) de 
leurs exportations- Partout on s’endette pour subsister. 


à dee conditions d’ailleurs de plus en plus onéreuses. 
Et les banques commencent & s’in t erroger sur la solva- 
bilité de tel ou tel grand client 

Des Mots de prospérité, selon Texpresslon classique, 
existent certes dans cet univers d'inquiétude. L’Italie 
a augmenté de moitié son rythme de croissance en 
1979 (malgré un « creux « en début d’année) et elle 
maintient son excédent de paiements extérieurs ; 
la France a terminé l’année mieux qu’elle ne l’avait 
commencée, l'inflation — qui accéléra la consommation 
et le stockage — et l’action gouvernementale stimulant 
la demande au point d’enrayer la montée du chômage. 
Les « nouveaux venus » de l'industrialisation — Algérie, 
Brésil, Mexique, Corée-. — font des bonds en avant 
spectaculaires. Mais chacun volt bien qu'il s'agit 
d'exceptions, qui ne contredisant pas uns tendance 
valable pour plus de cent pays. 


Les raisons de ce retournement de situation sont 
conues : le monde a subi, en 1979, quatre choca 
supplémentaires qui, pour n'étre pas complètement 
nouveaux, n'en ont pas moins ébranlé profondément 
•on assise. Le choc pétrolier, d'abord. 

Après la pause observée pendant cinq ans, les 
prix du « brut - — qui avalent baissé en valeur relative, 
vu (a hausse des prix des produits manufacturés et 
la dépréciation du doHar antre 1974 et 1978 — ont 
pratiquement doublé en un an, eelon un échéancier 
en partie concerté par l'OPEP, en partie anarchique, 
chaque pays producteur opérant à ea guise et las 
marchés libres faisant monter les prix pour tous. La 
consommation d’«or noir- ne baissant pas — le 
stockage l'a stimulée, au contraire, — cela a opéré 
un énorme prélèvement sur les paya utilisateurs, dont 
la croissance 6’eat trouvée amputée, selon l'O.C.D.EL, 
d'environ 1,5% en coure d’année. Amputation non 


terminée d*allfeure : elle va w prolonger en 1980, 
les dernières haussée du «brut- étant Intervenues 
au dernier trimestre. Le risque de «croissance zéro - 
en Occident Tan prochain trouve là son explication. 

Ceux qui avalent les moyens de régler la facture 
supplémentaire y ont englouti leurs excédents de paie- 
ments habituels : Allemagne fédérale, Etats-Unis, 
France, Japon (qui a fait simultanément de réele 
efforts pour mieux équilibrer ses échangea avec ses 
partenaires). Les pays qui ne le pouvaient pas 88 sont 
endettés encore plus : 300 milliards de dollars de 
dette globale pour les pays an développement. » pour 
le Comecon 1 Ce sera pire en 1980, pronos- 
tiquent les experts, les pays de 1’O.C.D.E. pouvant 
s’attendre à un déficit global de l’ordre de 50 milliards 
de dollars. 

La hausse du pétrole, au-delà de ses effets 
mécanique sur l’Inflation mondiale, ■ accéléré les 
hausses de prix un peu partout en entretenant — 
révolution Iranienne aidant — un climat d’inquiétude 
et de reatockage qui a «tiré* les prix vers le haut 
malgré la faiblesse de ractfvfté globale. L’aggra- 
vation de l'Inflation (3 points de plus dans le Marché 
commun, à 10*/*; S points supplémentaires aux Etats- 
Unis. à 12,5 */«) a constitué un second choc qui a 
ébranlé tes monnaies, creusé les budgéta publics, 
relevé vertigineusement les taux d’intérêt— et porté 
l’or — refuge spéculai H par excellence — à pris 
de 500 dollars l'once 1 

Les autres chocs sont venus du tiers-monde. Choo 
de la concurrence Industrielle des nouveaux produc- 
teurs, tirant parti de leurs usines neuves et de leurs 
bas salaires pour menacer, jusque sur leur territoire 
national, les firmes du Vieux Monde. La chose 
n'sst pas nouvelle, certes, mais son ampleur s'affirme 
au point d'obliger les fabricants traditionnels à faire 
retraite ou à se transformer, dans la sidérurgie, le 
textile, la construction électrique, r automobile même. 
Nombre de restructurations de l'année trouvent là une 
de leurs origines : s'améliorer ou dfeparaltre, telle 


est la règle pour SIdélor, Usiner, Brttioh Layland, 
Brifish Steel. Chrysler, A- E.G.-T 0 lefun ken._ 

Ces mutations, jointes parfois à ta faible croissance, 
expliquent l’aggravation du chémaga dans plusieurs 
pays cette année (France : + 130003 personnes-; 
Italie s. + 200 000 personnes) et, surtout. le soufr- 
era plot supplémentaire prévu pour l’an prochain r' 
rO.CJ3.E- annonce 20 millions de chômeurs en 1980, 
contre 16 millions seulement au début de 1979. 

Le retour des disettes, parfois de Ja famine, a 
constitué le damier choc. Il a suffi de mauvaises 
moussons pour que réapparaisse le spectre de la 
mort dans des réglons entières : 50 millions d’hommes 
ont encore péri de faim cette année ; 
800 minions d'autres restent, dans un « état de dénue- 
ment absolu ». A la table des riches, fl est vrai, l’accord 
n'avait pu se faire à Roms sur les modalités 
d'un financement International des stocks de sécurité 
afimentalna— «Manque d’argent», répètent les diri- 
geante d’un monda où Ton dépense vingt fols plue 
pour l'armement que pour l’aide aux peuples peu 
développés I 


L’opinion. tBntée par la désespoir, peut, certes, 
marquer dé quelques pierres blanches son chemin 
de 1979 : renouvellement et élargissement (aux 
produits minéraux notamment) des accords de Lomé 
Mitre les Neuf et cinquante-sept paye du tiers-monde ; 
mise mi place pas trop incertaine d’un pôle de. 
stabilité monétaire 00 Europe, avec le S.M.E. et son 
ECU; timide évolution des pays de l’OPEP vers 
une « banque du tlere-monde - ou quelque chose 
d’équivalent ; tentatives de concertation entra quelques 
producteurs de pétrole et certains de leurs clients, 
darte une perspective de dialogue plus large— 

Mais, à l’aune des périls qui montant comment ne 
pas être frappé de la disproportion de ces petits 
essais 7 Sans savoir très bien où H va. le monde 
y va vite, poussé par l’appétit des uns et l’Inconscience 
des autres. Est-II encore temps d’une réflexion avant 
ractioh ? B qui an a vraiment la volonté ? 


1. - LA «GUERRE» DE L'<OR NOIR» ET L'ACCÉLÉRATION DE L'INFLATION 
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PRIX: aggravation générale 


A httnfuw des prix s’est en 1979 : gonflement des marges d’intérêt, Etats-Unis ont 


L fortement accélérée dans 
1 b monde en 1979. En 
moyenne, pour.- l’ensemble des 
pays de l'O CJD.K, elle aura net- 


toiement 1X5 % (les chiffres 
définitifs seront connus plus 
tard). Le pourcentage corres- 
pondant en 1978 avait été de 
7,9%. Plus de trois points d’ac- 


(+1*5%), de l’Italie (+16%), 


JLF.A. (relèvement de la T.VA. 
en juillet) et en Grande-Breta- 
gne. où la baisse de la pression 


A partir de l’été, les hausses 
de prix décidées par l'OPEP, L 
Genève fin juin, ont Incité plu- 
sieurs pays industrialisés & res- 
serrer des politiques monétaires 
ou budgétaires somme toute peu 
sévères. C’est ainsi que l’Alle- 
magne, après avoir enregistré 
une forte croissance de sa masse 


Japon s'est engagé plus timide- 
ment riftrm la mgme voie. 

D’une façon générale, au se- 
cond semestre 1979, les politiques 


rythme annuel des hausses de 
prix s’était même accéléré, no- 
tamment au Japon, en France, 
en Grande-Bretagne, en Italie— 

Bons qu'on puisse savoir si les 

soutenir la monnaie américaine), hausses pétrolières en étaient 


(î 70 5 %) 1 En dtettiî » oontinnÉ de relever eee taux les renie, renaa. 

dépassé les 12% dans cette 
zone, il est vrai très peu homo- 
gène, contre 9,3 % en 1978. 

Cependant, la forte poussée de 
l'inflation aux Etats -Unia : 

12,5 % environ de hausse des prix 
contre 7,7% en 1978, est, à 
cause de ses répercussions inter- 
nationales, le phénomène mar- 
quant. 

Les seuls pays du Marché 
commun auront, quand & eux, & 
la fols connu la hausse la moins 
importante (10 % environ), grâce 
notamment à la RP A., à la 
Belgique,' aux Pays-Bas, mais 
aussi la plus forte accélération, 
puisqu'en 1978 la hausse moyenne 
des prix n’y avait pas dépassé 
6-8 4 ’r‘3£ <po&BtErdonc entre 

"1978 et 1979). 

Au total, 1979 apparaîtra 
comme une année de forte accé- 
lération de la hausse des prix, les 
deux phénomènes marquants 


. , 3 d’inflation 

que et le fait que 
annale forte ne sont 


estimées — avant la réunit» de 



JAPON ALLEMAGNE FRANCE 
0} Octobre 1979 comparé à octobre 1978 


fTALIE GRANDE- 


PÉTROLE: doublement des cours 


-3 pour les économies indus- 
trialisées les années du second 
choc pétrolier. H suffit pour s’en 
convaincre d'examiner Je rapport 
â leur P-NJB. des factures pétro- 
lières nettes de quelques grands 
pays. Pour^ la France, ce jratio 

S.64^% _ _ _ _ 

ensuite; mais devrait atteindre 
ZJ57 % en 1980* d'après les esti- 
mations faites-' avant la confé- 
rence de Caracas (le pourcentage 
réel pourrait avoisiner 4 %). 
Pour les ^tais-unte, de 1970 & 
1980, le ratio passe de 0,23 % â 


tâtions. Pour les Etats-Unis, elle 
est passée de 6,9 % en 1970 â 
plus de 30 % en 1979 ; pour la 
France, de 9,3 % en 1970 à près 


ma tours des décisions prises par 
l’OPEP. La crise Iranienne et 


l’interruption qui en est résulté 
pendant plus de deux mois des 
exportation s do second produc- 


teur de l’OPEP ont bouleversé 
les conditions d’un marché 
encore nettement excédentaire 
quelques mois auparavant. 

L’Iran exportait un peu plus 
de 5 millions de barQs par jour 
(250 millions de tonnes par au) 
avant la révolution. Il ai vend 
maintenant 100 muuan» de ton- 
nes de moins. Malgré la décision 
de l’Acabie Saoudite, du Vene- 
zuela, de Koweït, de lTrak, de 
forcer leur production, le marché 
pourtant a eu peur de man- 
quer. L’OPEP. an premier s 


Dès le mois de mars, l’OPEP 


’ld â la 
tenant 
de prix 


m partielle). Ces répercus- 
3 se sont diffusées propessl- 


envtron 1 % en rythme 
— premier semestre, 
■ — second 

rythme 


nettement plus au second 


lel). Au total, les prix pétro- 
an augmentant comme ils 
fût, auront entraîné â eux 
; tir»» hausse supplémentaire 
prix de détail d’au moins 
en 1979. 

forte augmentation de la 
te monétaire, stimulée dans 
enxs pays (Etats-Unis, 
ide-Bretagne) par une vèrl- 
1 explosion de crédit ban- 
l a partout accéléré la baisse 
jouvolr d’achat de la mon- 
ta baisse des gains de 
activité, notamment aux 
i-nnin, a aussi entraîné un 
partout une augmentation 
coûts par unité produite : 
i% au Heu de +. 4 ', 8 % „ en 
Ce phénomène dalourdls- 
nt des coûts avait d’aiUeuxs 
té. Il faut le souligner, aes 
acond semestre 197A alors 
e que les prix P^S* 1 ^ 

dent pas augmenté. D au- 
oansesont joué également 


HAUSSE DES TAUX D'INTÉRÊT : pour enrayer la fuite devant la monnaie 

B 


tr n que l’ampleur des dollars, mais cette substitution 
de changes ait est plus aisée à dire qu’à réaliser. 
J - * — H semble bien qu’une partie au 
moins des livraisons faites à 
l’Iran continue â être payée en 


fonde baisse), les douze mois 
écoulés ont été fertiles en événe- 
ments monétaires, l’impress ion 
d’ensemble étant que le système 

ffiŒSSSÉSP S5SS3 

à un niveau encore jamais 
atteint auparavant et ont ten- 
dance à S’y maintenir (après 
une légère baisse). Quant â l’or, 
q a connu une hausse vertigi- 
neuse. (voir page 12). 

Pour stopper le processus de 

«gel» des avoirs de l’Etat Ira- dégradation du dollante prési- 


de la politique dans les affaires urM légère baisse). Quant 


du dollar qui a lo n gte m p s fait 
sentir ses effets. C’est grâce à loi 
que pendant six mais, jusqu’à la 
i-juin 1979. le dollar s’est non 


seulement stabilisé, mais a rega- 
gné une partie du terrain précé- 
demment perdu. Mais, à la veille 


riposte à la mesure qu’avalent 


annoncée, quelques heures aupa- 
ravant, les autorités Ira ni en ne s 
de transférer hors des Etats-Unis 


[ait Depuis lors, les 


mais le paiement du pétrole * 


deux du Systôzne dte rêrté- . ^ e^fèrence ^ paPEP 

«.Ire n. ML Pani Voleter. du 36 juin et de la 


ve ^^° g ^ ai1 ^ cSSfuAwtae amériSSe 

■ ’est brusquement affaiblie. 

(Lire la suite page 12J 



de 1978, mais les circuits tradi- 
tionnels ne Jouaient plus. Le 
Taccourdssemoat des d fl ate. 


était donc amenée à. ae réunir 
pour tenir compte de révolution 
du marché et pour avancer de 
six mois le calendrier de hausses 
de prix établi à la fin du mais 
de décembre. Mais en prévoyant 
que « choque membre a la possi- 
bilité d’ajouter . à ce prix les 


primes de marché mi’ü estime 
justifiées à la ttmùre de ses 
conditions propres», l'Organisa- 


tion créait une brèche dans 
laqi Tfib* allait s'engouffrer tous 
les pays membres 4 l'exception 
de l’Arabie Saoudite. A la veille 
de la conférence de Génère le 
28 juin, les prix du pétrole s’éta- 


r ient du fait des «primes*. 

13.64 à 21,31 dollars pour des 
(bruts» dont, la différence 
l’avait jamais dépassé 2 dollars. 
3ur le marché libre, il est vrai. 
«»t+.m 1 tw»s cargaisons avaient 


atteint 37 dollars le barfL 

Consciente des dangers de 
rétablissement d’un prix-plan- 
cher, l'Arabie Saoudite obtint, 
en échange d’un relèvement 
ffnh ff+.nntipl rte ses prix (de 14,5 
à 18 dollars pour la qu alité 
arabian Ugltt), que soit fixé, 
outre ce planches-, un plaf ond de 
.23,50 dollars. Les pays de l’OPEP 
s’engagalent aussi à ne pas 
vendre sur le marché au comp- 
tant (spot). 

A la même époque, les chefs % w m „ 

d’Etat et de gouvernement des nran de 23,50 à 28,50. Fin&le- 


sept principaux pays industria- 
lisée réunis à Tokyo décidaient 
de plafonner leurs importations, 
de contrôler le marché au comp- 
tant et de ne pas acheter à des 
prix spéculatifs. 
tel» ni les producteurs ni les 


sien, la Libye éta nt le premier 
des membres de l’OPEP a dépas- 
ser le «plafond» de 23,50 dollars 
pour un beriL 

Pourtant les signes de détente, 
■pas négligeables. Ja- 


lisé. 

Mate les événements de La 
Mecque et la persistant» de 
troubles en Iran ont amené les 
compagnies d’assurance à décla- 
rer le Golfe « zone à haut risque ». 

A la veille de la c onférence 
ministérielle de l’OPEP qui s’est 
ouverte à Caracas le 17 décembre, 
l’Arabie Saoudite a annoncé 

£ 'elle portait le prix de rorabfan 
ht à 24 dollars, soit une hausse 
de 33 %. Pour considérable que 
eolt. ce relèvement, il avait pour 
bot, dans l’esprit des dirig eants 

denrandæ encore plus élevées de 
la part de leurs partenai r es les 
plus durs de l’OPEP (Iran et 
Libye). 

Cependant; tes autres pays 
membres de l’Organisation 
annoncèrent à leur tour, d’entrée 
de jeu, des hausses avant la 
tenue, de la conférence C’est 
ainsi que la Libye porte son prix 
de 2A27 à 30 dollars le baril; 
l’Iran de 23,50 à 28,50. Finale- 
ment, la conférence s’est termi- 


née le 20 décembre sans accord 
sur les prix. Chaque membre de 
l’OPEP agira à sa guise. H n’y a 
plus de ■ prix-plafond », mais 
l’on peut considérer que le prix 
de 24 dollars le bail! de l’Arabie 
Saoudite constitue le nouveau 
plancher pour l’instant. 


> 


i 

J 
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Fuite devant la monnaie 

(Suite de Ta page IL) tant grâce à ses gisements de la 

mer du Nord. Arrivé au pouvoir. 
La généralisation de l’inflation le .gouvernement de Mme That- 


le monde de r économie 


L'OR : + de 100% de hausse 


2 . - LE RALEWTISSEIWENT 

Essoufflement 


De 30 500 F à 64600 F le kilo 


& l’ensemble des pays induetria- cher supprima un certain nombre T AMAIS l’or n’aura connu une n’avait guère varié — autour de enant en moyenne annuelle un serai t-ce qu'a travers les 

Usés (sans parler des autres) a de restrictions de changea tous I hausse aussi vertigineuse 11000 PS le kilo. — IJ a fait un de 4.7 %. contre 4,1 % augmentations _ brutales des taux 

eu pour conséquence une élèva- contrôles étant abolis le 23 octo- J qu’eu 1979. chaque nouveau bond en avant en 1979. passant en 1978 cette performance, qui d'interets décidées par les gou- 
rion du crédit qui a atteint, dans bre. La suppression du ' contrôle record pulvérisant le précédent de 12 600 FS en janvier à dépasse le taux moyen annuel versements, — 1 année 1979 


D ans les pays DE est probable d’ailleurs que, sans 

L’O.CJ)£. la production les hausses pétrolières qui ont 

industrielle s'est sensible- pesé très fort en fin d'année sur 

ment accélérée en 1979, attei- les 1 n ves tisse ment s — ne 

■avait guère varié — autour de enant en moyenne annuelle un serait-ce quà travers les 

1 000 PS le kilo. — IJ a fait un de 4.7 %. contre 4.1 % augmentations brutales des taux 


28 700 FS le 18 décembre. L'in- enresisffê entre 3 
flatlon ayant gagné le monde d’autant plu 


monétaire au Jour le Jour est fait désormais partie du petit ticulièrement forte au second entier, aucune monnaie de papier qu’elle a été obtenue malgré un En effet, si les moyennes an- 
passé de 10 % au début de l’an- groupe de monnaies (dollar, DM, semestre (parce que le marché n'a soutenu la comparaison de- ra'entlssement assez net de la nuelles font apparaître un prô- 
née à près de 14 % au mois de franc suisse) dont l’utilisation pensait que la liberté redonnée vant l'or, que la politique offi- production industrielle des grès en 1979 par rapport à 1978, 

novembre, ce qui a entraîné un est libre non seulement pour les aux citoyens américains à partir clelle de «démonétisation» n'a Etats-Unis 1 4 % en 1979, e nes cachent la cassure du 

renchérissement du coût du cré- non résidents, mais aussi pour du 1« Janvier 1976, après qua- pas réusai détrôner de sa qua- conlre j. 5.8 % l’année précé- rythme d'activité qui s'est pro- 

dit bancacire. Le taux de base les résidents. La livre sterling est rante ans d’interdiction, d’ache- ltté de «monnaie refuge» par dente). Elle s’explique par les dulte à partir de l’été : la mo- 
des banques américaines, qni devenue une monnaie totalement ter de l'or se traduirait imraè- excellence. Un nombre croissant progrès très rapides du Japon duction industrielle qui s'était 


était resté stable de Janvier & 


ert.ible (un Britannique J diatement par 


de banques centrales comptabi- 


juillet (avec uns légère baisse au ayant le droit de se faire ouvrir augmentation de la demande), lisent du reste leurs réserves 


petite détente B’est tri et Ions de changes qui s’oppo- I 


Cours du linqot d’or à Paris 
65 000 J 


amorcée. En Grande-Bretagne, le salent à l’entrée des capitaux 
« taux minimum » de la Banque (alors qu’en Grande-Bretagne, 

d’Angleterre, qui était revenu de comme encore en France aujour- 


LE DOLLAR S'EST STABILISÉ 



EN TROIS ANS, 

LE COURS INTERNATIONAL DE L’OR 
A PLUS QUE TRIPLÉ 


on n’avait pas vu pareille mon- métalliques à un 
têe fies cours. De janvier à dé- celui du marché, 
cemhre 1974, le prix en dollars. 


Au détat de 1979. le prix de de celle du pétrole : le prix de 

l'once d'or (31,103 grammes) était r« or noir » aura approximatl- 

de 227 dollars (il était monté. veinent doublé en 1979, et celui 


( + "8,2 r 0 , après 6,2 % en 1978), développée au rythme de 4,4% 

de la RJ - -A. (5.5 api» 1,9 *1, l’an au premier semestre 1979 est 

de la France < 3^5 %, après retombée au rythme de SA % an 

2.8 %) et de l’Italie (+ 5 %. second semestre. Ce coup d’arrêt 

apres -j- 1.9 «). est vrai pour presque tous les 

Mais elle est surtout le fait grands pays. Canada, Italie et 

de nombreux autres petits pays France exceptés. De même dolt- 

comme la Suède (+ 5.7 % on goniigner qu’une partie du 

après -0.4 *J. Norvège ^regtstré^TllSg 

3 o«' “ J*® à”!’ — en moyenne annuelle — s"ex- 

Fays-Bas (4- 3,o *, Dlioue p»r le seul élan de la 

+ J-fs “ ^ Belgique forte croissance ^ fin 1978., 

(4- 7,5, après 1,8 %), l’Autriche En terme de produit nariorm l. 

(+ 5.5 r j. après 2 %). Pour les ç est-a-dire en tenant compte 

seot plus grands pays indus- également des pr oductions agrl- 

trïalisés (1)7 le taux de crois- °°les et des services (EXB.) les 

sance de la production indus- résultats pour 1979 sont Infé- 

trieUe. s’U est resté élevé, n’a rieurs à ceux de 1978: +3A % 

pratiquement pas varié par rap- de croissance contre + 3,9 % en 

port à 1978 ( + 4,7 %. contre 1978. Pour les seuls sept grands 

4,6 %>. pays Industrialisés (1), le ralen- 

L’année 1979 n’aura donc pas tissement est d’environ un point : 
été celle de la dépression™ que + 33 % contre + % en 1978. 

beaucoup redoutaient à cause Les experts ont calculé qu’à lui 

des augmentations de prix seul le prélèvement pétrolier 

pétroliers, à cause aussi de la supplémentaire de 1979 avàftétê 

fin d’une longue période de la cause d’une perte de L5 point 

croissance aux Etats-Unis. de PXR, l’autre raison du ra- 

Tra versant des phases très lemlssement ayant été les poli- 


79 . - ** stagnation d activité aux Co mm e nour la nrraïnrtirm 

1 Etats-Dnls. Cette absence de tadïïriSle, l£ 

syncbrornsatlon entre économies P J3. .'est nettement ralentie 

prix dérivé de dï^ay^SSfdeîta^ m m’n ™E lrtlr de V*St d ’ un 

aes pays occidentaux en 19«9. Il rythme annuel de 3,1 % au pre- 

mler semestre à. un rythme de 

raoproché en ri) Etats - nms. Japon, R -F jl, 2J % au second, 

hausse de l’or France. Grande - Ere tssoe. Italie, Fin 1979, la plupart des experts 


14 à 12 % en mare a été & non- d’hui, 
veau fixé à 14 % le 12 juin par cher 1 


prévoyaient un mauvais premier 

PRODUCTION INDUSTRIELLE: 
TOUJOURS LE JAPON 


le nouveau gouvernement conser- 


Japon où l’administration i 


empê- “ conférence de plus significatives. Depuis le dé- 

roluüon I OFEP. à Caracas, — les 500 dol- but de cette décennie, le volume 


vateur. Le 15 novembre, Q a été libéralisé considérablement le ré- { 


porté à 17 %, niveau encore ja- gime des changes, tout en se ré- Je P 17 ^ à 

mais atteint. En Italie, une évo- servant le droit de rétablir la ré- Pajis, de 30 500 F & 64 600 F ! 

lution semblable a eu lieu, le glementation en cas de besoin. _.. . ^ . .. . MC m uguxwi 

taux d’escompte de la Banque Mention spéciale doit être faite Phénomène tout aussi digne de ■ valeur des monnaies. 


? pe ?SK? ^ wi^ 4111 06 hausse de l’or serait en rapport 

LKifàlS ï ?«Sl 1 a ’ reo multiplication des 

Pans, de 30 500 F a 64 600 FI moyens de paiement elle-même 


cause de la dépréciation de la 


centrale ayant été porté de 12 à du yen qui s'est beaucoup afral- remarque : le cours du dollar 

15 % le 5 décembre. En France, b 11 — affaiblissement qui s’est s’étant plus ou moins stabilisé Conçues à l’origine pour peser 

le loyer de l'argent n’a cessé traduit par une vive montée du vis-à-vis des monnaies fortes sur les cours, les adjudications 

d’augmenter, passant à court douar a, Tokyo, c omm e le montre depuis novembre 1978, la hausse du Fonds monétaire et celles du 

19 I? ft î haiRiSrS du prix 611 doUarB s'est râper- Trésor américain ont eu l’effet 

une moyenne proche de 12 % au en 1978 une Hausse considérable. C1 j+Ae sur les marchés dp Franc- contraire. Le volume des soumis- 

demïer trimestre. Encore plus La b lasse du yen a coïncidé avec J? 1 slons étant le nlus souvent 

spectaculaire a été l’évolution en la forte «détérioration» (voulue * ort rt de Zurich. Ataqne pen- laDêrieSaSoSn* 

Allemagne fédérale où les taux par les autorités) de la balance dant les années précédentes, le titfe oTfe^ la DSl^ini^dn 

d’intérêt ont plus que doublé de des paiements. coure de l'or en francs suisses Stot dT’cef SSf» pfi 


Allemagne fédérale où les taux 
d'intérêt ont plus que doublé de 
janvier à mal pour continuer en- 
suite à s'élever moins rapidement 
(8,5 % environ actuellement pour 
le taux au jour le Jour). En 
Suisse, où le loyer de l'argent 
était presque nul au cours des 
années précédentes, on a aussi 
assisté a une signification re- 


Bon départ 
du S.M.E. 


MATIÈRES PREMIÈRES : hausse générale 


L A hausse des matières pre- sieurs grandes zones de culture, 
mlères, stoppée en 1978, au notamment Cuba, la production 
moins en valeur réelle, a mondiale devrait accuser un dêfi- 


de la spéculation. A telle ensei- 
»■ | gne que le Trésor des Etats-Unis 

IGP3I6 après avoir. le 16 octobre, pro- 
cédé à sa dix-neuvième vente aux 
. enchères mensuelles, a annoncé 

de culture, que désormais les adjudications 


notamment Cuba, la production I n’auront plus lieu à date fixe. 



œ ^co’SSS^ nt a’ét é “« 36 ' 

les prix des métaux importés par nes pw rappo: rt a une consom- 
la France ont progresse de 3,5 % matlon de 92 millions de tonnes. 


uu depuis le début de l’année, ce . 

La bonne tenue du dollar pen- pourcentage tombant à 29 % Le café, qui avait fortement 

dant la première partie de l'an- pour l’ensemble des matières pre- baissé en 1978 après les folles 

née a beaucoup facilité le lance- mlères. En revanche, les coure enchères de 1977, consécutives au J 

ment du système monétaire euro- des matières premières aîimen- gel des caféiers brésiliens en 1975. 

péen (SJ1E.) entré en vigueur taires produites à l’extérieur de s’est à nouveau renchéri à l’an- 

le 14 mars après qu’un accord nos frontières ont baissé de 5 % nonce des dégâts commis à nou- 
ent été signé sur les montants en moyenne — à l’excer’lon du veau par la gelée au Brésil, mais 


3. - LES É VOLUTIONS 

CHOMAGE : amélioration en Amérique et en Allemagne, mais 


i par la gelée au Brésil, mais 


profité dossé ces dernières - années, est 


compensatoires agricoles. Le café, en forte hausse — de sorte d’une moindre gravité. Quant au | ^ ™ < ’jTSS f plupart des est pratiquement en osmose avec «grands »Tte avait en- 

fonctionnement du SJKLE. a été que l’augmentation globale des cacao, c’est la seule denrée dont indiwmaiises. Au dé- celle des Etats-Unis, a profité dossé ces dernières années, est 

plus aisé qu’on l’avait en général produits de base Importes par la le prix ait baissé en 1979. l’offre but du quatrième trimestre, les de la bonne conjoncture amêri- passé, en 1979, sur les épaules 

prévu. La lire Italienne et la France n’a été que de 12 % envi- excédant la demande à la suite nations membres de J O.C.D.E. calne. Poursuivant la mise en de l’Italie. Deux cent mille 

livre sterling (cette dernière ron, ce qui n’est tout de même d’excellentes récoltes en Afrique “ Portugal et Turquie non œuvre de son programme de demandes d'emploi supolémen- 

êtant restée flottante mais en- pas négligeable. t occidentale. comptaient, en création d’emplois d’utilité col- taires en un an, pour atteindre, 

trant dans le calcul de l’ECU) © Métaux. — Encore très dé- . , _ „ . données corrigées des variations lectire, il a détenu la palme, â la fin du troisième trimestre, 

se sont révélées pendant les pre- Pri“£ à la fin de 1978 du fait • Céréales — Un raffermisse- ^Jsormlères, que cent mille en matière de baisse du chô- Je chiffrè de 1.785.000 chômeurs, 
miens mois comme les deux mon- de 1 existence de stocks consl- ment général a été noté, le ^r^ndeure d emplcl de plus mage : — 1,2 % de la popula- soit 8 % de la population active. 


tarda pas à produire métal rouge se tendirent bru ta - 
au sein du SALE. Tant I lement et. après avoir augmenté 


■ y " — iuuueste : apres avoir atteint pins 

L’espoir,- confirmé par les èvéne- ggon a ètè ^ 
mente d’une victoire conserva- sSSSii! 

gyjjEff ISS",?" ment de lf^Stu?tt?n.îï mtai 

phénomène a étt enreSstté Sir 
S5Xl iïta^rtto31e^ ë^nc . .tant a. flne- 

favorable à la Grande-Bretagne ^ ^ ror a 

devenue un producteur impor- ^eraèctlve 

vente de métal en provenance 

_ js.vj. . u , des stocks stratégiques des 


snauff ■" Mha “ m^n.^ni^sz a t Ærgn 


iraate-Dnia variations saisonnières (voir no- mauvaise posture, après 

i£fa RSmSTnf'iwK ÎI e ^ apbl ^ ue) - Statu quo pour redressement au cours de l'au- 

Francè) vovaiMt leilr'nnmhn. al 1 Japon, qui continue de tourne : 130.000 chômeurs de 

S? Plht. « 1- décembre, qd'il 7 


Commission paritaire n» 57437. 


d'une surproduction chronique. 
Cette année, en raison des in- 
tempéries. qui ont affecté plu- 



chômeurs diminuer de quatre- 
vingt-dix mille unités (13.35 mil- 
lions, contre 13.44) et, pour l’Eu- 
rope des Neuf, la baisse était 
de cent cinquante mille (5,87 


LES TAUX DANS LES GRANDS PAYS 


dans la C.E.Ë. dépassait à no 
veau les six millions (6,06), mi 
il était légèrement Inférieur i 


chiffre enregistré un an plus 
tôt : 6.07. D'une année sur 

l'autre, le chômage ehea les Neuf 
touchait 5.6 % de la population 
active civile. 

Cette stabilité d'ensemble ca- 
chait cependant de grandes 
disparités nationales. Ainsi, dé- 
jouant la majorité des pronos- 


fln du troisième trimestre, le 
chômage atteignait 5,8 % de la 
population active contre 6 % è 
la fin septembre 1978. n était 
toujours de 5,8 % & la fin 
novembre 1979. Accroissement du 
P-NÆ., vive demande des mé- 
nages et poussée de la consom- 
mation. mais aussi forte création 
d’emplois nouveaux (quatre mil- 
lions de Janvier 1977 â décem- 
bre 1978) . dont 90 % dans le 
secteur des services : les crédits 
de la CETA (Compréhensive 
Employment and Trainlng Act), 
qui, de 1975 à 1979. sont passés 
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DE LA CROISSANCE 


«iCTtON îNSUSTSisLiî: 
aUJOüïi II JAPON 


de l'activité en fin d'année 


semestre 1980, suivi d’une légère 
reprise au second semestre. 
Selon, ces prévisions, le PJJB. 
des pays Industrialisés ne devrait 
croître pour l’ensemble de 1930 
que de 0.3 % par rapport à 1979. 


noncé à la fin du mois de 
décembre que des sacrifices et 


lui-même. Elles expliquent — 
outre la réforme économique 
Intervenue en Juillet 1979 et qui 
vise notamment à mieux faire 
respecter les objectifs du plan — - 
la stagnation des contrats signés 
avec les pays occidentaux. 

• POUR LA CHINE, 1979 aura 


des efforts redoublés seraient été révisés en baisse et eoncen- 
nècessaires. En Tchécoslovaquie, très sur trois Idées-forces : pno- 
la plupart des objectifs du plan rité donnée à l'agriculture, aux 
quinquennal auront été man- Industries légères (auxdépens 


entre 1976 et 1980 : + 21 % pour 
la production industrielle au lieu 
de + 33 %_ Les dirigeants de ce 
pays viennent seulement de réa- _ 
juster les prix de l’essence à la 
la nouvelle donne mondiale et 
d’adopter un programme de cen- 
trales nucléaires. Us avouent 
ainsi Implicitement qu’une crise 


pian prévoyait une augmentation 
de 19 % en un an. Même chose 
pour l’électricité, qui dépasse les 


rement en retard — A l’automne 
1979 — sur les prévisions + 7.4 % 
au Heu de + 8 %. Mais la 
production d'acier avait aug- 
menté ( + 8,2 % au cours des 
dix premiers mois de l’année), 
alors que Je plan prévoyait une 
stabilisation. 

Ces résultats sont, dons l'en- 
semble, satisfaisants, mais la 
Chine a aussi ses problèmes : 


La production agricole 
marque le pas 


uaiistes. fies Hongrois auront PRES une année record. la 

leur pouvoir d’achat baisser A production agricole mon- 
1979. D’une façon générale les I f~\ diale a marqué le pas en 


des productions céréa- 
de viande de bœuf et 
slon des autres produc- 
males, lait, viande de 


Cet impératif de la prochaine 
décennie, né du refus de 
rORJBS. de satisfaire les besoins 
énergétiques croissants de ses 
alliés, mais aussi de la hausse 
des prix pétroliers russes qui 
s'alignent progressivement sur 
ceux de l'OPEF. H va contraindre 
les économies socialistes du 
glacis soviétique à un gigantes- 
que effort d'investissements dans 
le domaine énergétique, qui 
absorbera entre 30 et 40 % du 
total des sommes consacrées aux 
investissements. C’est une période 
de graves difficultés économiques 
que connaissent les écono mies 
socialistes. 

L’U.R.S.S, malgré ses immen- 
ses ressources, traverse une mau- 
vaise passe. Certes, la croissance 
économique se poursuit, mais de 
façon ralentie : + 2 % en 1979 
contre + 4,3 % prévus (en terme 
de produit intérieur brut). La 


du volume des échanges de cette 
campagne 1979-1980. 

La production mondiale de ble 
en 1979 est estimée à 415 millions 
de tonnes, soit une réduction de 
8 % par rapport A l'an passé. 

Avec 735 millions de tonnes 
contre 759 millions la production 
mondiale de céréales secondaires 
régresse moins que celle de blé. 
Ce maintien relatif est surtout dû 
au twwTc Dans le continent in- 
dien et en Chine, l'Insuffisance 


production industrielle elle-même 
n'a progressé que de 3,7 % contre 
5,7 % prévus. Plus grave : des 
secteurs stratégiques entiers recu- 
lent en valeur absolue (charbon, 
acier, engrais, chimie, matières 
plastiques, papier, ciment, ma- 
chines agricoles). L’extraction de 

pétrole r? augmente pas aussi vite 

que prévu, s’avérant pins diffi- 
cile et plus coûteuse a cause de 
l’apport des zones lointaines. La 
production de biens de consom- 
mation de première itécessite i a 
également stagné, voire meme 
baissé : viande, fromages, beurre, 
chaussures de cuir, réfrigérateurs, 
machines A laver. 
de céréales enfln. mec ™ ■>“: 
lions de tonnes en 1979, aura es© 
inférieure de 60 millions de ton- 
nes A celle de 1978. 

Les objectifs du plan quin- 
quennal (1976-1980) ne seront 
pas atteints, même si un net 
redressement- se produisait en 
198a Toutes ces dilfÿultfe ont 
été reconnues par M. Brejnev 


Les chiffres de la faim 


L E nombre des affamés et 
des mal-nourrfs n'a pas 
diminue en 1979. au 
contraire. Le programme alimen- 
taire .mondial a dû faire face A 
une demande sans précédent 
d'aides d'urgence. Si la part 
dBs paya en développement est 
en progression dans la produc- 
tion mondiale de blé (22,9 Va 
contre 20.4 "/« en 1978), pour 
l'ensemble des productions 
céréalières, elle est en dimi- 
nution. 

A Rome, en juillet, une confé- 
rence Internationale sur le déve- 
loppement rural et les réformes 
| agraires a admis le principe de 
la priorité à accorder au déve- 
loppement rural dans l’ensemble 


des pays. Toutefois, l'opposition 
des Intérêts entre lés pays occi- 
dentaux et les pays en voie de 
développement — et A l’intérieur 
de ceux-ci, le groupe dos « 77 » 
— n’a pas permis de “donner 
A cette recommandation tous 
les effets pratiques escomptés. 
En novembre, lors de sa session 
biennale, la F.A.O. a estimé que 
las stocks de sécurité étaient 
tombés au-dessous de leur plan- 
cher. 

Pour réduire le nombre de 
ceux qui ont faim de 500 à 
250 millions èn l’an 2000, la pro- 
duction agricole annuelle des 
pays en développement devrait 


C’est la même sécheresse qui 
a entraîné la baisse de la pro- 
duction mondiale de riz d’envi - 


dnction a diminué en Inde « 


gressé en Chine (139 millions de 
tonnes contre 137 millions de 
tannes). 

Pour les autres denrées, l’année 
1979 a été marquée par : 


(Pechiney - Ug|n© — Kuh 


• Une reprise de la production 
laitière (+ 2 % au lieu de 
+ 1 %) qui atteindra 465 .mll- 


celle de poudre (+ 3 %) ou de 
beurre (+ 1,8%). 

• Une répression, pour la 
seconde année consécutive, de la 
production de viande bovine 
d’environ 2 %. 

L'accroissement du volume de 
production des autres viandes 
(+ 5 % pour le porc, + 6 % à 
7 % pour les volailles) compense 
la baisse des. abattages de bœufa. 


4. - DÉSÉQUILIBRE COMMERÇAI. 

COMMERCE EXTÉRIEUR : le retournement 


M IS A part deux secteurs 
en pleine c ébullition » 
— l'automobile et l’élec- 
tïonique, — l’année 1979 n’a pas 
donne lieu A de spectaculaires 
boule versements dans la carte 
industrielle du monde. 
L'assainissement de certaines 


A nouvelle flambée des prix 


Haids de dollar 
la balance de; 
zone O.C-DE. 


vis-à-vis des Etats extérieurs à 
ro.CDA En 1979, du fait de la 
hausse des produits de base, 
spécialement du pétrole, cette 
évolution a été plus que retour- 
née. A elle seule la détérioration 


1976 (18 milliards) et en 1974 
(26 milliards). 

Parallèlement, les pays de 
FOPEP auront cette année plus 
que doublé leur résultat positif 
de 1978. Leur surplus commercial 


liards en 1977. 65 en 197B, 50 en 
1975). Ce surplus est supérieur 
au précédent record observé en 
1974 (77 milliards) : mais, compte 
tenu de la hausse des prix, fl lui 
est pratiquement égal en valeur 
réelle. En fait, oe sont les pays 
en développement qui sont le 
plus touchés, puisque leur déficit 
est es timé A 47 milliards cette 
année contre 37 milliards en 1978 
et 25 milliards en 1977 

échanges du inonde occi- 
dental ont subi en 1979 un double 
effet négatif en volume et en 
prix. Ainsi, les importations ont, 
à cause d’un stockage des 
matières premières intervenu 
surtout au cours de la première 


pays. Pour les Etete-unLs. 
ralentissement de 1 activité 
malgré un effet négatif des t 
mes. de l’échange, entraîné j 
légère diminution du déf 


France, l’excédent 


Abaissement 
des frontières 
géographiques 
et technologiques 

Parallèlement, le mouvement 
d’implantation des firmes euro- 
péennes aux Etats - Unis s’est 
poursuivi, favorisé par . la fai- 
blesse du dollar : Renault a 
ainsi pris une participation dans 
Mack, puis dans American Mé- 


prenaient le contrôle de sociétés 
américaines. Plusieurs banques 
britanniques ont également 
racheté des établissements outre- 
Atlantlque. 

Enfin, l’année 1979 a été mar- 
quée par un abaissement des 
frontières tant géographiques 
que technologiques, notamment 
dans les deux secteurs les plus 
* remuants » : l’êlectiürilque 



(prise au sens large), où les les achats en provenance de 
accords «tons azimuts» se sont! l’OPEF n’ont augmenté qM dt? 


accords «tous azimuts» se sont 
multipliés (Philips et Grundig, 
Carrier et United Technologies, 
Zanussi et Hitachi, Thorn et 
BMI. LBM. et M.CJL, etc.), et 
l'automobile, où la notion de 
marché ou de stratégie nationale 
tend à perdre tonte signification. 
Dans oe dernier secteur, Renault 
s’est rapproché de Volvo; Ford 
de Toyo-Kogyo (Mazda), Kat de 
l'Espagnol SEAT et Chrysler- 
Europe (Talbot) du Hollandais 


Je PJTR. a progressé Seulement 
.de 3 %. Toujours en volume, 
les ach ats en provenance de 
vnPRP n'rmt augmenté aue de 


m 


4 2 % . environ ; ceux en prove— 

Carrier 1 et United" TeclmotoSS I nrnee des mitoàom- 

Zanussi et Hitachi, Thorn et] ment de plus de 8 %- De leur 
btmt r ~r nx et wr. A, etc.), et I côté les exportations ont, malgré 


les événements d’Iran et la 
baisse des importations de cer- 
tains pays pétroliers, enregistre 
une croissance de 7 % en volume, 
(A cause des échanges A l’inté- 
rieur de TO.C.D.E.). 

En 1978, les pays Industriels 
avaient enregistré un gain des 
termes de l’éc h ange de 7 A B % 


DISPARATES DE L’EMPLOI 


et !- ^ 


pas en France 


POUVOIR D'ACHAT : freinage 


dalt A faire sentir ses eff^ 
n n’était, aftsc 230 000- embauches 


& la meme époque; t* 
en retard sur le premier (360 000). 
Le C JS JP J?- lui-même parlait de 
« succès incomplet ». 

Pessimisme 
des experts 

la aï.», mu ne connaissait 
pas un afflux de POTUta-tlon 
active analogue à celui delà 
France et qui s’est dotée d^one 
Économie autrement 
a retrouvé dans ® £ rtemes rf^ns, 
comme le Bade - Wurtemh^g. 
une situation de.PtetaeS?°A 
ii4% seulement de chômeu rs a 
^îl^tl^antegMraauM 

ÏÏLoo «tira, et tecorajeü Ides 
Smtae’ 

d'emploi se stabiliserait autmide 
820000. soit une nouvelle baisse 

roanm 

rablSft si la déconfiture du 

doSïrT entraînant une nouvel 

crise monétaire. Us J°“£?!Lj£2 
cSsandre. Selon être, le chômage 

à ramener ce rainj de 

ssâaWi’AitSs 

ira* f as 

prochaine plus de vingl; des 
deTÏÏtaSlS des 


L ’ACCROISSEMENT, plus 
Impartant en 1979 qu en 
1978 des salaires nominaux 
des ouvriers — A rexceptton des 
Etats-Unis — s’est soldé dans 
de nombreux pays par une évo- 
lution beaucoup moins lavorame 
du pouvoir d’achat, sans le dou- 
ble effet de mflatk» et des 
mesures de redressement finan- 
cier des budgets de l’Etat ou 
de la Sécurité sociale. Des excep- 
tions, cependant, celles de ma- 
lle et du Japon. 

• En France, l’augmentation 
du salaire nominal a été plus 
rapide qu’en 1977 et 1978, mais 
le triple impact de l'inflation, 
de la rédaction des horaires et 
des majorations de cotisation A 
la Sécurité sociale (+ 2,61 %) — 
en Janvier puis en août — ont 
complètement annulé cette pro- 
gression du pouvoir d’achat, pro- 
voquant même pour l'ensemble 
des salariés — A l’exception des 
smicarde — une régression. 

• En Grande-Bretagne, après 
le rattrapage observé rai 1978 et 
la 1 défaite des travaillistes, la 
politique économique ■ etfiscale 


, I FS JAPONAIS ET LES ITALIENS.. 





■mis aux salariés japonais de ré- 
colter les fruits de cette expam- 


d» qui. Pjq- 


se axant élevé du salaire nominal, 
par une très faible progression 
en pouvoir d’achat. 

• Aux Etats-Unis, le freinage 
des salaires obtenu depuis 1977 
s’est poursuivi et s’est . traduit, 
«< 1070 nar une réduction du 
ISaS? 'd’Sbat des salariés. Mais 
cette réduction concerne surtout 
les personnes qui travalU^t dans 


sieurs fols par an. sont versées 
au personnel des entreprises per- 


Bouleversement 
de l'éventail 
des coûts salariaux 


dépassés par l’Allemagne fédé- 
rale et plusieurs nations euro- 
péennes (Belgique. Suisse, Pays- 
. Baset Suède) : en Suisse, l'aug- 
mentation du coût salarial uni- 
taire a été de 41 % de * 
1978 (+54% aux Etats-Unis) ; 
plate compte tenu de la variation 
des monnaies, le coût salarial 
en Suisse a augmenté de 243 % 
(Allemagne respectivement 

+ 57% et +185 %). L’évolution 
dee taux de change expUque 


pays de l’Q. C. D. is. ^ J notamment le cas au J*p™, qu. 

Admettent volontiers pouvoir se{ 1 . amfl j Gœa tj on conjuguée de la 


verts par des conventions col- 
lectives. „ 

Quant aux exceptions — celles 
de l’Italie et du Japon — elles 
s'expliquent par me : croissance 
économique assez soutenue. C 
jmtamment le cas au Japon, ou 


Les effets tant de l’inflation 
que des charges sociales, mais 
aussi des évolutions contrastées 
des tJtriY de change, ont, depuis 
1970. bouleversé l’éventail des 
coûts salariaux entoe pays indus- 
triels, Comme le révèle une étude 


aussi, en partie, la remontée dn 
japon, dont le coût salarial était 
presque de moitié Inférieur a 
celui de la France en 1970 
(1,11 dollar pour 2,09 en. France), 
alors que maintenant le pays du 
Soleil Levant se rapproche de la 
Tm numnue nationale. 


Dn bon nsage 
du droit de grève 


L ES camionneurs bitfcarinïr 
quas ont pendant cinq 
semaines, au . début de 
1979, presque complètement 
paralysé la circulation des mar- 
chandises — relayée par les 
agents des services publics et 
les mineurs — afin d’empêcher 
le frainage des salaires voulu 
par le gouvernement Mme That- 
cher, chef de l’opposition, ré7 
clama alors une limitation du 
pouvoir des syndicats. Devenue 
premier ministre, elle dut, non. 
seulement mettre ce projet en 
sommeil, maïs faire face à son 
tour, en septembre, A une nou- 
velle flambée de revendications 
salariales des mineurs et des 
métallurgistes, grève & l'appui. 

En Italie, la rupture dB la 
majorité d'union nationale a 
contribué à une forte poussée 
revendicative. Le nombre des 
journées de grève a presque 
triplé par rapport A 1978. Les 
salariés ont généralement obtenu 
satisfaction sur les rémunéra- 
tions et l'emploi. En revanche, 
les débrayages contre la poli- 
tique gouvernementale, le terro- 


et un ouvrière pour faits de 
violence n'ont pas été des 
succès. Cette- évolution Incite 
les grandes centrales ouvrières 
â -rechercher une « autorégle- 
mentatlon » du droit de grève, 
afin d'écarter une réglementation 
légale Inacceptable A leurs yeux. 

En Allemagne fédérale, la 
massive grève que les sidérur- 
gistes avalent déclenchée le 


2ff novembre de Tannée précé- 
dente. s'est achevée le .10 Jan- 
vier. .après les consultations 
légales, sans que les syndicats 
atteignent leur objectif : la 
semaine de trente-cinq heures- 
intransigeant sur ce principe, le 
patronal a cependant lâché du . 
lest sur les congés payés, qui 
seront portés progressivement A 
six semaines .'«rf 1981. 

En Espagne le droit de grève, 
recouvré après quarante ans 
dtntordlction, a été amplement 
utilisé par les métallurgistes de 
Madrid, de Barcelone ou de Val- 
ladolld. Les usines d'automobiles 
ont ôté parti eu ü ô rament frappés, 
ainsi 'que les mines et les trans- 
ports urbains. 

Liberté constante au Dane- 
mark, la cessation, du travail 
n'en est pas moins soumise à 
certaines règles. Un tribunal a 
condamné le syndicat dee trans- 
ports en commun A une amende 
de 1 million de couronnes 
(800 000 francs), niveau Jamais 
atteint' 

Aux Etats-Unis, une détente 
relative a présidé au . renouvelle- 
ment des conventions collecti- 
. ves dans' l'automobile. Les syn- 
dicats, sans Interrompre la pro- 
duction, comme c'est presque 
la coutume, ont obtenu une aug- 
mentation des salaires de 30 h 
en trois ans. en acceptant un 
taux plus faible pour Chrysler, 
en raison des difficultés de la 
firme. Quant A la grève des 
camionneurs, elle aurait sans 
doute moins duré sans certai- 
nes maladresses de M. Carter. 
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4. - LE RÉÉQUILIBRAGE COMMERCIAL MIS A 8VBAB. (suite)_ 


PAIEMENTS : le balander revient EUROPE : accords et conflits 

«ssLd^|3-".i4 e Lss^Hnaï SrSSflâlSS 
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COMECON : en crise 


La wuu, »u li' HAPPES eux aussi pat la 

e rolOT, I« Etats-Unis f 1 crise, les pays de l'Est 
'on acceptèrent de s'en- continuent de s'endetter. 

,ns la même voie. Même o, pour tenter ffaUêger ce 

fardeau fi n a n cier. De ont à nou- 
mème conseil européen «au freiné leurs achats à l’Oueeli 


théâtre 


5tftre Jusqu'à un certain point dollars, devrait, d après ladmi- certains pays du nord et du sud nation des mOTt^tscompeosa- conseil européen veau freiné lenrs achats à l'Ouest 

Se situation plus favorable- Les nistrafciott américaine ecuinaître de l’Europe Mtconnu encore de topes A ce J®*®* TMtcher, leur balance commerciale^* 

mot naguère fortement excé- l'équilibre (+ 121 milllona de forts déséquilibres. mise en route du système mené- de U mwE déficitaire : 5.5 milliards de SS 

dental^ ou bien se sont rap- dollars pendant lœ neuf prfr- L’inquiétude est grande pour taire européen ^nature to qui venait £,ît lars en 1978 (dernière- armée 

nrOChés de l'équilibre on bien mieis mois). Pour 1880, 1 ’O.C.d:E. l’évolution de la balance des traité d adhésion de La Grèce, fin obtint de ses i OOüegU» d» connue) contre 4.0 milliards en 

Sut devenus franchement défi- prévoit pour la balance d» pale- paiements des pays en voie de mai à Athènes, et aboutissement examinéle ^ 1977 et 7.4 mfUiarfs en I07&. Le 

rifcalraL ments courante américaine un développement non producteurs des négociations en vue du contribution Jjntaïuuque au ^nua to comptes coaranlk a 

cpi. o m en Tuu-tieoiier la cas surplus de 33 mi II lards de de pétrole. Globalement, leur dé- renouvellement de la convention get européen en ® n A él iïï^__ nn«.nt. à. IuL atteint 7.a 


, la premiè*8 PWJ. ' 


ciu'en 1978 ce pays avait encore des paiements courants a accusé experte de ro.GDJS. pensent 

enregistré un surplus de balance un excédent d’environ L5 mil- qu'il risque d’atteindre 80 mil- 

de paiements courants de 16,5 liard de dollars contre 3,9 mil- barda «n 1980, oe qui pourrait 


milliards de dollars, ü aura liante en 1878. Les autorités poser de diffkdles problèmes de Le 10 jum.se «nunnn J*! m’aSnSüt de SlStoZ sommation, les technologies'^, 
Sien 1979 un déficit de françaises prévoient le maintien financement On arrive à un premières élections du Parlement Sn rééaulli- dispensantes au fonctionnement 

?ordr e de 73 mllllars de dollars, de j’équilibre pour 1980 (mais tes - moment où l’on peut sérieuse- européen au suffrage universel. Comme cora U a ire àonreequ d^^chines, parce qtSrmS 

E&m MS Statistiques se réfè- experts de l*O.CJ3JBL un déficit ment se demander si les banques Le scrutin a donné une victoire brege idu budge^Mme TTiateher «s 

--nt r n«y a l’année calendaire. de l’ordre de 13 milliar d] orivêœ DOurront continuer à R- confortable aux partis de centre reclame une révision proionœ ** %Tïjp «4 î*. mntm 

a*TI pratiquement disparu Mmer ^ÏÏ^S^lta ^extérieurs dWt EnjuWet .Mm, VWMgt da la politique agricole commune. gr. 

rence l’exercice allant du 1" avril te contraste- qui existait Jasqu'en comme elles 1 ont fait mr une éliM^prfcicient de la nouveUe -uronéen. nar le Leur dette vis-à-vis de l’Ouest 

1979 au 30 mars 1980. le solde ig78 entre, d’une part une ba- grande échelle depuis 1874. Au Assemblée. Le devrait avotr. fin 1979, dépaSs 

nésratif sera probablement plus i» n c* des nalements américaine fur et à mesure que le temps .... biais de la procédure budgétaire 5S -yiua-H- h- dollars 


' lie la C.E-E. à un déficit qui, pour 1980. attein- 

ays d’Afrique, dra, en ce qui concerne 1e contre,, ^r^pœtivraient, S3 es.- 
du Pacifique Royaume-Uni. 1,5 milliard d’uni- 1D W J“ÏÏ!!& . 

tés de compte européen. Ce Emprunte aux pays occiden- 
dïmer n’a bas été réglé; et • *»“ pour acheter les cérfaües. fe* 
déroulèrent les l’t affaire anglaise » continue 


( c V :te & 2 

u t du compta.’ ata* * 
Ao D te-G-ias devront rtemoe 

^*«.-£3!» : iîs 50n5 *°^^?- 

l flUra "n injusie prouè*, *t 


,15 -erxsni os Mourn*- 


™f-Sl^ K ‘à S ^S 1 £ , 1 alïi>te£; S^'Sto e de°l 5 X SllSl) d côafôrteWe "aire "iiâ.rtis'da centre rédiïiM une révision profonde ^ 0^10, e ue '«■ure u uau- 

preiouement diepore mSSt ^déflolte^extérieure ^ SBteUlrt. Mme V«U tet de te poliüpue agricole commune. Jgr. 

rence l’exercice allant du l- r awB le <»ntraste -qui existait Jusqu’en comme elles 1 ont fait sur une éli»j»ésldent de la nouvelle -uronéen. nar le Le“^ dette vis-à-vis de l’Ouest 

1979 au 30 mars 1980, le solde ig78 entre, d’une part une ba- grande échelle depuis 1974. Au Assemblée. Le Parlement européen, par ^ie devrait avoir, fin 1979, dépassé 


privées pourront conthiuer à R- 


]3 haJ* e n “* ’ parisiens tüniL pmr 
K cohortes untu. Om' 

jccoom e L._no4l» — <*****»'„ 

» u 01rt . _ .as 


négatif sera probablement plus lance des paiements américaine fur et à mesure que le temps 


important, de l’ordre de 10 mû- très fortement déficitaire 


ilards de dollars. La valeur du balance des paiements des pays résolvent pas, les risques d’tn- 


Réunis à Strasbourg, les 21 et a invité, pour sa part, les Neuf 55 milliards de dolla rs 
22 juin, les chefs de gouverne- à réduire les crédits inscrits dans La (marge de remboursement 
ment des Neuf, préoccupés par le projet de budget 1980 pour les (intérêts et capital) de.l'or- 


te ^êSTS tedtoutetion de te situation au preste nmg.L, J3 dec^ tee, ^re JJ» soW** U^a 


“f-ê Le volos apAçffiq»* 
0u*.-“ , ^ FesfivèTTà^W’: 
ment du 1» déomd **1 . 

eionrer , B syfjjii* «oiwa# 


cSî^^n^'oriS altAalement. ^lemSits doivent être prises Proche-Orient, décidèrent de estimant que le conseil des mJnis- globalement — ne paraît' pas 
la aSdT JS&PSSrSk P | plafonner leurs Importations de très avait insuffisamment, .tenu | excessive aux banquiers oed- 


Sous l’effet d’une activité éco- 
nomique accrue et d’une certaine JH 
inflation, la situation a égale- :> 

ment changé en Allemagne fedé- 
raie, où le surplus de 1978. qui 
était de 8,8 milliards de dollars, 
a fait place à un déficit d'envi- 


plafonner leurs importations de très avait insuffisamment 


pétrole au niveau atteint en 1978, compté de ses avis, il a rejeté le 


cela jusqu’en 1985. Quelque 


Jic »U w,»u n irim 1 1 ir , - » dentaux, ne représentant qu’en- 

472 millions de tonnes, et budget de la Communauté pour J viron 4 % du produit national 
1 brut de l'Est. 


LE RETOUR DES DÉFICITS 


soldé négatif d’environ 5 mil- 
liards de dollars). 

Posséder du pétrole sur son 


TIERS-MONDE : l'édsec d'âne stratégie 

L A famine au Cambodge a continuels massacres. En 1979, la la hausse du prix du pétiole, 
réveillé — provisoirement? CNUCED (Conférence des Pour diminuer la chargé de cette 
— la mauvaise conscience Nations an les sur le commerce dépendance énergétique et aussi 


u* plé “-fsa'jes ont é» aom&mr 
«b c ’V aa ,'®_ on * 1 :- = bjet tout M il» 
ffss ® k ’ ij venir do rabw^* 
de la S %-r Frunce-MuHOU*. Oflji; ,• 
ffl 1 * 5 ' 5 ’’ 1 "L s -gs; sccorOé à dfr* 

thsiue. o. 32U :-è‘re pMÎÎtu 

sns après 1 9BB. HUO 

e " venus eu 8’ead a-id Pnppot^On ; 


: la misère du tiers-monde, £ 


denta. La Grande-Bretagne en a 
fait à son toux l'expérience. 
Alors que sa balance des paie* 


cette dernière année de la 


Manille, en mai, sa cinquième des « 77 », l'Algérie a proposé la' 
session. Belle tribune pour les création d’une « Banque du ttexs- 
discours à sens unique ; mais monde » au capital de 20 mru 


pLace d'un Fonds de iiards de dollars. 


Vingt milliards de dollars, tel 


F'»* rsV fe les tevaocwrw,' 

J. I 

Min, ^èitSSÜÎS. 

uuire rtc iniiooéÉlm .- 1 

néant , f | ura . a. 


ron 53 milliards de dollars 
(l’O.CJJB. prévoit un retour au 
quasi -équilibre pour 1980). En 


1 Nairobi, n'a fait en réalité publique au développement 
inc un progrès. accordée par les Etats nantis de 

Moins sombre a été le renou- l’O.CJDE, ce qui a représenté 


quasi -équilibre pour la ou), an 
définitive, l’excédent le- plus im- 
portant de tous les pays indus- 
trialisés est revenu h l’Italie : 
635 millia rds de dollars, soit un 
surplus du même ordre qu'en 
1978 (6,4 milliards de dollars). 

Autre changement considé- 
rable, mais dans l’autre sens : 
celui qu'ont connu les Etats- 


et cinquante millions sont morts Lomé qui associe cinquante-sept brut, soit la moitié de l'objectif 


de faim cette année encore. pays d’Afrique des Caraïbes et fixé an début des années - 70. 
. . . , du Pacifique (A.CJP.) aux neuf Cependant, les dépenses mili- 

Face à ces statistiques froides Etats de la r.BR ta ires ne cessent de peser sur le 

somme la mort, les dirigeants du destin de l’humanité, ayant 

Mord et du Sud continuent de se En ce temps de crise, la situa- atteint 420 milliards de dollars, 
■en contrer en de stériles con lè- tion des nations les plus dému- La dette extérieure des pays en 

■enoes. tout en ne cessant nies empire, qui sont plus dure- développement aura dépassé 300 


dWSe ,> 9 uv« ;’enîhoüsi*3Bid 7 4# : 
f , n J pvepa’. des priai»», 

’erte =-•. même 1 eSlm 

nar lii*iy«üy 


comme la mort, les dirigeants du 


développem«it aura dépassé 300 


5. — LA FRANCE TEWIWIMB L'ANNÉE MIEUX QUE PRÉVU 


"ï . w-. r.*e.iait Wl IM 
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L'inflation mais aussi la croissance 


L ES faits, en 1979. ont i 
fois encore cruellem 
démenti les prévisions 
la plupart des économistes. 


nuel, contre + 37 %) et à la 
rentrée les demandes d’emploi 
ont diminué pour 6e stabiliser en 


REVENUS : avantages aux non-salariés 

E pouvoir d’achat net des mage en mal de ressources. Ces 


novembre à un niveau supérieur I 


L’année devait mal se termi- . 
ner. La reprise enregistrée en 
mai- juin ne pouvait être 
qu’éphémère : le prélèvement à 
double détente opéré par la 
Sécurité sociale (en janvier, puis 
en août), celui — à répétition — 
des prix pétroliers entameraient 


de 130 000 à celui de 1978. 


B -f déduites) a stagné ou dimi- 
nué en 1979. alors que celui des 
non -salariés a progressé de 


façon modérée. Ce verdict d’en- 
semble recouvre, bien sûr, des 
situations disparates. 


2,61 4} sont, en effet, venus en 
déduction de revenus réels stag- 
nants ou en très légers progrès. 
Avant ce prélèvement social 


RÉFORMES 

importantes 


SOCIALES : 
ou inachevées 


s marioP.nÉr.es $?£ eswcH 
rt une heure de td“n» qi 
ns une auîre er.zc's, des 


supplémentaire. 1e pouvoir 


P OUR des 
partie au ' 
que — la a 


tâtions de cotisations et à la 


création très controversée d'une 


La mort de 


à une excellente production 
agricole (+ 6 % selon la com- 
mission des comptes de l’agri- 
culture. après + 7 % en 1978). 


l’année 1979 a comporté des ré- 
formes sociales de vaste ampleur 
même si le nombre des lois appa- 


Mais, simultanément, les prix et 


d’autant moins que le rythme 
soutenu des exportations en 1978 
devait fléchir. Les chefs d’entre- 
prise confirmaient par leur 
pess imisme tous ces schémas 
inquiétants. 

Après une bonne fin de 1978, 
l’activité économique restait 
rigoureusement plate durant les 
quatre premiers mois de 1979. 
Mais, à partir de mai, l’activité 
redémarrait à un rythme qui 
allait s’amplifiant jusqu’à la fin 


un an auparavant* Les effets 
directs et Indirects des hausses 
pétrolières représentent 2% de 
ce mauvais bilan. La politique 
gouvernenjentale de réajustement 


talion (après un recul de 13 % 
en 1978) ; les producteurs de lait, 
de betteraves et de céréales ont 
fait mieux que cette moyenne, 
mais les éleveurs, les viticulteurs 
et les producteurs de fruits 
moins bien. Les c omm erçants et 
artisans ont, eux, profité de la 
hausse des prix pour amél orer 


et les cadres du secteur privé, 
qni avalent réussi en 1978 à 
stopper le retard relatif de leurs 


veau — encore que bien timide 
— le gouvernement a amorcé une 
politique de maîtrise des dé- 
penses hospitalières et médicales. 
En outre, les pouvoirs publics 
ont annoncé, ou confirmé, des 


Le producteur américain Dwyl I 
Twenlietfr Century, devenue deux Mfiê 
est non samedi 22 décembre , à TU] 
D était âgé de Eoixante-dx-aetri en*. 


revenus sur celui des ouvriers. 


ont, de nouveau, subi eu 1979 les 


dans le secteur public : les pins 

S etlts salaires de la fonction pu- 
ll que et des entreprises natio- 


ment modifié la scène sociale. 
Tout d'abord le système d’indem- 
nisation du chômage a été amé- 


ceues-d ne prendront effet qu’au 
milieu ou à la fin de 1980, les 
grandes décisions étant unenou- 


dè l’été. A l’automne, l’indice de 


la production industrielle a légè- 


rement baissé, mais les chefs 


des tarifs publics (ED J, G-DJP., 
S2Ï-C-F-, RJLT-P-, l’essence, ont 
augmenté globalement de 14.6% 
en 1379 ) a provoqué 1.8% de 
hausse globale (par rapport à ce 
qui se serait passé si ces mêmes 
tarifs n’a valent pas au gmen té). 

Les hausses accélérées par la 
politique de libération des prix 


exception parmi les non -salariés : 
Jeux pouvoir d’achat semble avoir 
reculé. 


nalea ont bénéficié (toujours 
avant cotisations sociales sup- 
plémentaires) d'un progrès de 
l’ordre de 1% de leur pouvoir 
d’achat. 

• Les bénéficiaires des près - 


lloré par la fusion des allocations 
publiques et complémentaires et 
surtout par la majoration des 


D'autres changements — Ina- 
chevés — ont été décidés : une 
sévérité plus grande dans les 
conditions d’e ntré e et d’expol- 


Le dernier des gr 
holfywc 


très critiqué de M. Stoléru : 


tâtions sociales ont, au contraire, 


i Le recul des salariés est dû. 


dont le taux, fixé antérieurement 
à 90 % pendant un an. décroît 
désormais au fil dès quatre tri- 
mestres. Deuxième modification 


les conditions de séjour des im- 
migrés a été reporté: le lance- 
ment moins tapageur qu’à l’ac- 


coutumée du nouveau «pacte» 


pour l’essentiel, aux 2,61 % de 


fondamentale : la généralisation 


(le troisième) pour l'emploi des 
jeunes; enfin, dans le domaine 
contractuel, la signature difficile 


Avec Darrvl Francis Zanuck d'.s 
raît le dernier des grands prsd 
leurs du Koiiywacd des années 
H Imposa une certaine con cap 
de la production commerciale, 
touiours le damier mot avec 
meneurs en scène, fussent-ils J 
Renoir fSwamp Wateri ou Gec 
Cukor (Tre Cbepman Report}. U sa 
6 deux reprises la Fox, aujourd 
« seule major company enUôron 


cotisations sociales supplémen- 
taires qui leur ont été imposés 
en deux temps (janvier puis 


oembre) ; un peu moins pour les [ 


la sidérurgie et l’enlisement dés 


août) pour financer les p resta- 


tat de stockages de précaution, 
d’achats anticipés, de spécula- 
tions par crainte de fortes haus- 
ses des prix à venir. 

Les exportations ont, en tout 
cas. progressé à un rythme très 
rapide, voisin de 15% l’an en 
volume au second semestre ; tes 
entreprises auront encore, dans 


tiens vieillesse, maladie 


du taux des salaires horaires 


CONSOMMATION MAMNUE, INVÎSTBSEMfNTS EN RETARD 


l'ensemble, amélioré leurs résul- 


ta^ e, ce qui les a incitées à faire 


ves des prix du pétrole, mais 
aussi par la forte poussée des 
Importations (+ 14 à 15 % en 
volume), qu'a entraînée l'accélé- 
ration de la croissance économi- 
que au second semestre. Le défi- 
cit commercial aura dépassé tes 


en 1980 : + 5 % en volume. 
Même l’emploi s’est stabilisé; le 
gonflement du chômage au pre- 


dlx milliards de francs en 1979, 


mais grâce & l’excédent de la 


balance des services (tourisme, { 


mler semestre a été moins rapide 
qu’en 1978 pendant la même 
période ( + 25 % en rythme an- 



tre enfin la représentativité des 
syndicats. 

D’autres changements à la fois 
législatifs et réglementaires ont 
porté sur la Securité sociale : 
après les majorations de cotisa- 
tions du début de l’année, des 
erreurs d’appréciation financière 
ont amené le gouvernement à 
proç&ter. une deuxième fois, en 
juillet, à de nouvelles augmen- 


Indépendanie des conglomérats. 

Né le 5 septembre 1902. à W 
Nebraska, d’un père d’ascerict 
fuisse et d’une mère d'asc end, 
Malaise. Il arrive très jeun» A 


politique, être examinées et enté- 


718 en ré^rihes qu'en 1978. Sis 


marquée par les querellas et 


srad55u?f ltS tant D° utl ques q Ue 


IMMIGRÉS : la < loi Bonnet 
avant le projet < Stoléru» 


CONFLITS : une combativité éclatée 


NAUGURSB par une Journée Pilote SJL, DuceUler, Bautaxecht. 


I NAUGUREE par une journée 
de protestation de la C.G3, 
contre les majorations de 


r~zk a 


perturbé le trafic de la &N.C3*^ 


L E 14 mars, le conseil des 
ministres adoptait un pro- 
jet de loi visant à modifier 


-■-s Jet de loi visant à modifier 
certaines dispositions de l’ordon- 
nance du 2 novembre 1945, qui 


régit depuis plus de trente ans 
les droits de séjour et de travail 
des étrangers. II s'agissait essen- 


de travail que s’ils Justifiaient 
se trouver sans emploi depuis 
moins de six mois (sauf les han- 
dicapés). 

* 5 üte ’ 06 «P*** Sto- 
nor ??, du secrétaire 
<ratat aux travailleurs Immigrés 


— fût assorti du «projet Bon- 
net», qui conférait au mfnistn 
de l’intérieur les moyens de sou- 


Marseille et à Saint-Etienne. 

Au total, les journées de 


l r \ i - 

if/. . . . ri- 


H"» résident privilégié, bénéficiant 


d’une carte d’une durée de dix 
ans. et qui ne serait délivrée 
qu’après vingt ans de séjour en 


met rie à la détention adminis- 
trative provisoire et à l’expulsion 


échec des journées interprofes- 


retour des congés, mobilisé 


r année par rapport à la même 
période de 1978. Mais les arrêts 
de travail de longue dorée ont 
souvent renforcé la fermeté pa- 
tronale et des grévistes, influen- 
cés par la C.G.T. voire te PC, 
ont eu recours, de nombreuses 


des chambres patronales. 


combativité éclatée, qui a ré- 
vélé le mécontentement de cer- 
taines catégories de salariés sans 
provoquer d'embrasem e nt. 


En dépit de la baisse du pouvoir d’achat net d’un grand nombre 
de salariés , la consommation s’est maintenue en légère progression 
surtout dons le secteur alimentaire. Sous une triple action * Vaua- 
mentation importante des prestations sociales, notamment au début 
du second semestre (contrepartie du relèvement des cotisation! 
sociales) ; le recours accru au crédit à la consommation enfin u> 
prélèvement opéré par les particuliers sur leur épargne àntèrüniT? 
Ces deux derniers /acteurs traduisent une crainte grand'ssanle de un ni 
r accélération de rtnflatian. 

Les investissements, eux, globalement en retard, ont continu* 
à évaluer de façon disparate : quasi-stagnation des investissement* 
industriels du secteur privé (sauf en (in d’année, oà ils se 
redressés), forte progression (+ 9 Jr) des Investissement s des entr T 
prises nationales, léthargie du bâtiment et des travaux nuWtoT Zt 
qu’au petit plan de relance gouvernemental du dernier trtmestrâ 


France (exception faite des réfu- 
giés et apatrides, des conjoints 
de Français ou des citoyens de 


les étrangers en infraction. En 
fait seul le « projet Bonnet > à 
été voté, en décembre par les 
deux Assemblées, après que diver- 


ses garanties eurent été accor- 
dées. 

L’e x a m e n du « projet Stoléru », 


valable qu’on an. le renouvelle- 


ment pouvant en être refusé pour 
l’un des motifs suivants : « Motifs 
tirés de l’ordre public, ressources 
insuffisantes ou irrégulières, re- 
fus de délivrance ou de renou- 
vellement de l'autorisation do 
travail; motifs d'ordre sanitaire; 
retour tardif de congés payés 
hors de France. » Au surplus, 
les travailleurs sans emploi ne 
pourraient plus bénéficier d’une 
prorogation de leur autorisation 


en revanche, a été reporté au 
printemps. Le gouvernement n’a 
annonce « aucun objectif chif- 
fré s A son sujet, mais plusieurs 


aujeih UM1SI plusieurs 

centaines de milliers d’étrangère 
du régime général, dont les car- 


tes de séjour devaient être re- 
nouvelées en 2979, tomberaient 
sous le coup de ce texte. Quant 


à 1’ « aide au retour» tlOOOO F) 
instituée en juin 1976, elle n’a 
été acceptée depuis cette date, 
que par 70 000 personnes selon 
U. Stoléru, familles comprises. 


^ ii arrive très jeune : 

i'.Æ Angeles, a onze ans, il fc 
^ une patite Indienne dans un w* 
*„ « tricha sur son êga pour p 
SB battra su Franco i ■ 
“ a h'hhûhra guerre mendia 
•Hour æ Californie, n gagne ' 
«omise manœuvre sur un d 
maritime de Los Angeles. Il 
•amamsnt de percer à Holh 
I fabricant de lotion 

“im. Il nSussit S publier un , 
" «mis nouvelles - des sur 
U!és ' Habit, qui i u i vaut 
s ÏÏr,? hé par la Warner, 
coalise rtana le mSlodranr 
, " "Man prodige Rln-1 
w sa9na la batal 

don. !r ” ,ai: 18 “auteur Ot 

îsur Z™ =» la f 

;Z,. ai6au6 - N“mraé direch 
PWcctioe. „ produit imiT 
social U ““ gangster et , 
Edward Ca8M r PSM 

ward G. Robinson). Tho 

Je^uls t ! 831 * BVec James D 

Mu n T „ «" ad& (19Sa - *** 

)■ Il invente te « style W 
lanu’u* aCti °" 01 de BUjfii 
sahm„^ 4COntant dos tertübS, 
quitte “f la dirric 

an ,g> fr6ms «an» « 

,Jre“Lr pl ?™ rtdPnwa 

‘m arM™ 1 13 Tiaanuw 
qui fusionne doux an 
difficulté 5 la Fox aa «dlUfanr I 

^CfoT 3 18 de Tl 

I din 8 ’' da Zannl * vise 

* rnax ' n *um. EI 

aï e! !™ 1935 "I l'nntrâe en 

“d mêlant 0 "! 8 Bar la apental 
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THÉÂTRE 


PWBVU 

«MMES SOCIALES : 


Entre le bœuf et Vane gris 


(Suite de la première page-} 

Au bout du compte, ces 
esprits chagrins devront ravaler 
(sure sarcasmes : Ils s'engageraient 
dans un injuste procès, et aillaura 
ils manqueraient de tâmofns, car, 
contrairement à ce qui était ('habi- 
tude du temps où Jack Lang avait 
la haute main sur tes manifestations, 
(as journalistes parisiens n’ont pas 
accouru en cohortes serrées. Quant 
h la presse étrangère — télévision 
polonaise & part, — elle était quasi- 
ment absente. 

Qu'importe. Le volet spécifique- 
ment musical du Festival a su 
étonner (/e Monde du ta décembre). 
Les prédictions de la sy bille comme 
Isa chants sardes ont ôté enregis- 
trés et feront l'objet tout au long 
de la semai no à venir de retrans- 
mission sur France-Musique. Côté 
théâtre, on s'est accordé à dire 
qu'il n'y avait peut-être pas eu 
d" - événement •. Pas un événement, 
en effet, onze ans après 1968, que 
la venue du Bread and Puppet On 
ne compte plus les fois où la troupe 
s'est montrée à Nancy, et pourtant, 
dans la cathédrale, mille cinq cents 
personnes ressemblées ont applaudi 
à la Caétale des lavandières, 
n* a, où la Vierge Marte, petite 
bonne femme trop naïve, ne peut 
rien contre Hérode, géant orga- 
nisant le massaore des innocents. 
Le spectacle, avec ses allures de 
danse de la mort, a de la gueule ; 
on y retrouve l’enthousiasme du 
Bread and Puppet des origines, une 
simplicité forte qui. même si elle 
ne surprend plus et par instants 
semble « dater -, prenait là un 
aspect de rituel : les N an céleris 
sont venus comme on Irait à la 
meese de minuit, en sa souvenant 
du temps où on était enfant La 
Nativité était là, bien servie. 

Le thème étant à l’ordre du four, 
tous les spectacles présentés (dont 
sept en création) s’y rapportaient de 
près ou de loin. Dans une église 
aussi, l’Atelier de l’Arcouest, avec 
des marionnettes également, propo- 
sait une heure de bonne qualité ; 
dans une autre encore, des Polo- 


MUSIQUE 

la « DANTE SYMPHONIE », de Liszt 


nais da Cracovle ohantaleni et par- 
tageaient la pain" en un cérémonial 
aussi précis que folklorique. De 
son côté, la compagnie lyonnaise 
I'AttroupBmen! présentait le Jeu 
de saint Nicolas, mêlant au vieux 
français, dans lequel fut écrit ce 
conte du douzième siècle. Impro- 
visations et numéros comiques. Ela- 
boré. le résultat n'était pas an tous 
points convH/ncanL du moins lors 
de la première représentation. Dans 
un centre culturel flambant neuf en 
banlieue, un Argentin tout seul. 
Hector Malamud, donnait One God 
Show, c'est-à-dire se prenait pour 
le Bon Dieu en mal de création. 
Au total, du fourre-tout d'inventions 
très Inégales avec les éclairs d'un 
vrai talent de comédien. 

Voyeurs 

d'une nuit de Noël éclatée 

Autre interprète Bolltaire, sur un 
autre registre, Annie Darcourt pro- 
posait une soirée de réveillon très 
spéciale, mise en scène et Ima- 
ginée par Robert Nardone dans un 
appartement d'une H.LM. sinistre 
d'un faubourg moins favorisé. Nous 
sommes allés là en autocar avec 
te contingent maximum des quinze 
personnes Invitées à chacune de 
ces réprésentalton de Noël B/oc, 
sur fond de misère figurée par des 
personnages et des objets en plâtre. 
Malheureusement, c'était la fin du 
Festival, la comédienne était tombée 
malade. Son travail, aux ' dires de 
tous, surprenant, a heureusement 
été filmé. Il faut espérer qu'elle le 
reprendra ailleurs, dans quelque 
autre cité grise. La nécessité d'aller 
vers un lieu spécifique et pas forcé- 
ment proche de Nancy s’est répé- 
tée pour diverses propositions de 
ce «Noël 79». 

Des autobus étalent affrétés, avec 
nombre volontairement limité de 
voyageurs admis pour aller, entre 
autres, à soixante kilomètres de la 
villa passer trois heures en compa- 
gnie du -Théâtre autarcique», un 
théâtre que se faisaient à eux- tous 
seuls treize comédiens dispersés 


buler dans leur « maison de .verra », 
vous transformant en voyeurs d’une 
nuit ds Noôl éclatés : au grenier, 
une femme désespérée rêvait tout 
haut de l'amour Impossible ; à la 
cuisine, en bas, un valet énig- 
matique confectionnait des gâteaux 
aux noix ; ailleurs, une télévision 
débitait la situation des terroristes 
allemands, tandis que, dana lé petit 
salon, séparés des spectateurs par 
un filet transparent, un couple, lui 
et elle, aussi beaux que Jeunes, 
restaient Indifférents aux regarda 
des intrus. 

Dans la salle de billard das 
hommes erraient ; derrière la porte, 
sous le sapin Illuminé, en robe 
rouge, une femme était couchée ; 
plue loin, des adolescentes» tantôt 
prostrées tantôt gesticulantes, atten- 
daient dans leur chambre. Et le flot 
des visiteurs-spectateurs ayant, eu 
seulement le » droit d'entrée • 
s'écoulait de pièce en pièce, d'une 
mise en scène de la schizophrénie 
è un décor das rêves d’antan, boue- 
cul éa de temps en temps par une 
servante galopant dans les couloirs. 
Etrange soirée oû toute communica- 
tion est volontairement coupée entre 
ceux qui se montrent et ceux qui 
• visitent ». Tout se termine par une 
fuite en volturei, une porte qui 
claque. On reprend l’autobus assez 
mal à Taise, pas vraiment convaincu 
par ces imitations de M é m é 
Perllni ou à Bob Wilson. Les voya- 
geurs, au retour, ne disent pas 
grand-chose, chacun ayant déambulé 
selon des parcoure personnels, choi- 
sissant les pièces où ils s'arrête- 
raient, ne voyant donc pas les mêmes 
figures du kaléidoscope da ce musée 
G révin animé. 

Les discussions étalent plus vives 
en partant du village, où .la troupe 
du Polonais Wlodzinlerca Stanlew- 
s kl «rencontrait» des Lorrains du 
cm. Noue reviendrons sur patte 
expérience de rassemblement par 
la musique tzigane. Elle a quelque 
chose d'ambigu. Disciples de Gro- 
towskl, cas officiants du - retour aux 


source» » ont oepahdant présenté, 
dehors où II gelait 6 pierre fendre, 
une demi-heure d'un spectacle très 
beau, beau comme une cérémonie 
païenne. Leçon & tirer de tout cela : 
lés Lorrains ne savent pas, pu plus. 


A défaut de certitudes, chacun Dans Ta seconde partie, on 
a de Venfer une conception per- regrette que Liszt se soit contenté 
sonnette. Les chrétiens disent qu’il de transposer quelques tons plus 
y fait très chaud et les Chinois haut des phrases entières ou des 
qu’a y gèle H pierre fendre _ 


contraire, avait invité Michel Vailière 
qui, avec sa •Marchoise» a démon- 
tré qu'en revanche, en Poitou-Cha- 
rentes, la culture populaire n'était 
pas morte. . 

Tendre el drôle 
comme du bon Chaplin 

Il faudrait parier de Mat MItler. 
['Américain, visitant, avec ses panto- 
mimes et ses sourires, las hospices 
de vieux et hôpitaux psychiatriques 
des alentours, il faudrait dira les 
voyages des enfants agglutinés dans 
les quatre vieux wagons du . Trans- 
NoâJ express affrété entre Nancy 
et Lunéville. Train ds plaisir animé 
par des clowns comme les Québécois 
Chatouille et Chocolat, DJango 
Edwards ayant déclaré forfait. 

Car II y avait aussi des clowns 
à Nancy, et c'eet d'JlD- et OUI qu'on 
gardera le souvenir le plus touchant 
Elle est hongroise et lui suisse, et 
ce : qu'ils font est délicat, tendre et 
drôle comme du bon Chaplin. Il fau- 
drait dire que des crèches ont été 
vendues aux enchères, résumer les 
questions qu’a voulu poser T équipe 
de Lew Bogdan avec cette formule 
de «transition»: en. attendant le 
mois de mal, pour lequel II y a dos 
projets. Il faudrait dire que le public 
n’étalt pas .le public habituel da 
Nancy. Que les enfants étaient 
contents. Et nous aussi, car «s Jours 
étaient doux comme des journées en 
famille. Qui n'a pas eu, en revenant 
vers un lieu quitté très longtemps, 
l'Impression que tout était plus petit ? 
Alors, ne pas faire la fine bouche si 
« Noél Nancy » a présenté trois fois 
moins de spectacles que « Nancy- 
mai » n'en proposait dans ses der- 
nières verlsona. C'était autre chose. 

MATHILDE LÀ BARD0NN1E. 


des choses savoureuses et d'au- 
tres qui le sont moins, mais trouve 


toujours matière à philosopher 
fin vers. Liszt se rangeait certai- 
nement de son côté, lut qui, après. 


avoir tiré une Sonate de la 1 


une symphonie prévue prlmittve- 
I ment en trois parties ; l’Enfer, Te 
I Purgatoire, le Paradis, mais qui 
1 se réduira à deux mouvements 
contrastés. Le premier brosse un 
tableau violent et implacable de 


tueUe du poète à trouver le pur- 
gatoire jusqu'à la vision des béati- 
tudes célestes en compagnie de 


ment V intérêt qu’ils avaient sus- 
cité d’abord, ruinant ainsi en 
partie la montée vers le Magni- 
ficat. Celui-ci, avec ses harmonies 
archaisantes. son chœur de 
femmes à l'unisson au à deux 
voix, son orchestration sans 
basses, termine Tœtivre dans voie 
atmosphère de sérénité irréelle, 
du moins ai Von s’en tient à la 
conclusion ptanlffitinn, car Liszt 
a prévu une seconde fin ad libi- 
tum qui s’achève fortissimo, et 
c’est celle-là qu’avait choisie 
Lorin Maazel pour le concert de 
l’Orchestre national de France à 
la salle PleyéL C’est là le seul 
reproche qvfon puisse faire à une 
interprétation exemplaire de cette 
œuvre trop rarement jouée et 
dont S n’existe qu'un seul enre- 
gistrement { Hungaro ton SLP 
X 1070). 


comme celui de Liszt, la peinture 
de l'enfer offrait V occasion de 
renouveler, vingt-cinq ans après. 


lioz, et certainement le premier 
mouvement de la Dante Sympho- 
nie fatt-ü preuve, sous le double 


et larmoyante qui n’a que de très 
lointains rapports avec l’inspira- 


dace de conception que les cou- 
leurs abruptes de l'orchestration 
viennent encore souligner. Avec 
ses nombreux récitatifs instru- 
mentaux dont les inflexions. 


rien de plus artificiel et déplai- 
sant que ce prétendu style afin 
de siècle»; comme, de son côté. 


Lorin Moozcl dirigeait cela avec 
une sorte de condescendance en- 
nuyée. on avait une pensée émue 
pour l’enregistrement (Brato STU 


phrases dont le compositeur a 
effacé les notes, ce mouvement 
apportât comme • un véritable 
opéra sans parole et nullement 
de la musique descriptive. 


BANS LA RÉGION NORD -PAS-DE-CALAIS 

«L’Opéra des enfants > 


La mort de Darryl F. Zanuck... I ...et de Peggy Guggenheim 


Le producteur an 

Twentieth Century, dt 
est mort samedi 22 < 
Il était âgé de soixaa 


une grande fête organisée à Line 
par la délégation régionale Nord- 
Pas-de-Calais et l’Atelier régional 


au palais des sports Saint- 
Sauveur (le Monde daté 4-5 juin 
1978). Nicolas Frise, un jeune 


le mot c opéra »- dans le sens le 
plus large possible ; c H faut 
qu’on fasse l’univers, c’est notre 
univers, c’est l’univers des 
enfants », comme disait une 
petite fine d’Arras. 

Ce que les parents et beaucoup 


Le dernier des grands producteurs 
hollywoodiens j 


Une passion de collectionneur ’Soâfy.fîàlfn^^ I 


Avec Darryl Francis Zanuck dispa- 
raît le dernier des grands produc- 
teurs du Hollywood des années 30. 
Il imposa une certaine conception 
de la production commerciale, eut 
toujours le dernier mot avec ses 
metteurs en scène, fussent-ils Jean 
Renoir (Suramp Water) ou George 
Cukor (Tté Chapman Report). Il sauve 
& deux reprises la Fox, aujourd’hui 
la seule major company entièrement 
Indépendants des conglomérats. 

Né le S septembre 1902, à Waho. 
Nebraska, d’un père d'ascendance 
suisse et d'une mère d'ascendance 
anglaise. Il arrive très Jeune à Los 
Angeles. A onze ans. Il Incarne 
une petite Indienne dans un western. 
Il triche sur son fige pour pouvoir 
aller sa battre en France à la fin 
de la première guerre mondiale. De 
retour en Californie, i) gagna sa vie 
comme manœuvre sur un chantier 
maritime de Los Angeles. Il essaie 
vainement de psrcqr à Hollywood. 
Grèce à un fabricant de lotion capil- 
laire, Il réussit à publier un recueil 
de trois nouvelles — des scénarios 
refusés, — Habit, qui lui vaut d'être 
embauché par la Warner. Il se 
spécialise dans le mélodrame, fait 
courir le chien prodige FUn-Tlo-Tln. 

La Warner gagne la bataille du 
pariant avec le Chanteur de jazz, 
dont Darryl Zanuck est le produc- 
teur délégué. Nommé directeur de 
production, Il produit trois classi- 
ques du film de gangster et du film 
social : UWe Casser (1930, avec 
Edward G. Robinson). The Public 
Ënemy (1931, avec James Cagney), 
Je su/s un évadé (1932, avec Paul 
Muni). Il invente le -style Warner» 
à base d'action et de sujets brû- 
lants. Mécontent des réductions de 
salaire imposées par la direction, 11 
quitte lea frèree Warner et fonde 
en 1933, en pleine dépression, sa 
propre compagnie, la Twentieth Cen- 
tury, qui fusionne deux ans plus 
tard avec la Fox de WIHJam Fox, en 
difficulté, sous te nom de Twentieth 
Century Fox. 

La Fox de Zannuk vise le ren- 
dement Immédiat maximum. Elle s'im- 
pose entre 1835 et l'entrée en guerre 
des Etats-Unis par 1e spectacle pur, 
un mélange de Châtelet et de music- 
hall. Ses vedettes s’appellent Shlfr 
ley Temple, pensionnaire de l'an- 
cienne Fox. Sonja Henie. la patineuse 
norvégienne, Alice Faye, la chan- 
teuse, Tyrone Power et Don Ameche, 
beaux garçons un peu fades. Des 
séries sont bâties autour de Charita 


Née & New-York en 1898, elle vivait 
à Venise' depuis 1046, dam son 
Palazxo Venter dei Leonl, orné de 
sculptures léonistes, parmi ses quel- 
ques deux cent cinquante œuvres 
tfart qui représentent une part du 
meilleur de ce qultut peint ai sculpté 
depuis la début de ce siècle.' 


das ouvras (fart était une • nou- 
[ vaJle tradition », nièce de Salomon 
i Guggenheim, fondateur- du célèbre 
Musée d'art moderne en spirale 
construit i New-York per f architecte 
Frank Lloyd Wright, ayant hérité 
j d’une Importante fortune, elle avait 
très tôt quitté fe Nouveau Monda 
pour aller vivre en Europe, où tout 
l’attirait et où aile sa sentait plus 
à Taise pour vivre. EUe entretenait 
avec T Amérique des rapporte de re- 
[et et de passion un peb comme 
les intellectuels, artistes et écrivains 
— les expatriâtes — qui an ces 
années peuplaient les celés de Mont- 


Braque 1 600, et même, peu après, ] 
à New-York, un Chagall de 192D ne I 
lui coûte que 1500 dollars. 

La collection est sauvée grâce â 
rinfervention de Fernand Léger 
auprès des conservateurs du Louvre, 
qui mettaient en sûreté les oeuvres 
d’art. Elle n'a droit qu'à 1 mètre 
c.ube da chefs - d’œuvre qu’alla 
décatira et roula avant tf embarquer, 
è Marseille, pour . New-York en 
compagnie d'un peintre fugitif 
qu’elle installe dana son palais en 
bordure du Canal. 

Sa galerie, Art of thfs Century, 
aménagée dana la 57* Rue par 
T architecte surréaliste K f osier, 
devient fe centre de rencontra des 
artistes européens émigrés avec la 
génération . naissante de Jeunes. 
artistes américains, (Pottock, Roth ko, 
Motherwell, Stni—), qui se mani- 
festent dans son « salon de prin- 
temps - (Spring salon). 

Après la guerre, en 19 46, Peggy 
Quggenheim retourne en Europe, où 
cette fols elfe veut vivre A Venise, 
au milieu de ses chefs-d’œuvre 
qu'alla Installe dans son palais du 
Grand Canal. 

Peggy Guggenheim avait lancé 
Pollock, qui débuta comme menu/-, 
sJer au musée de son oncle. Mais 
elle n’ avait pas cru en Bamott 
Newman et pas davantage au pop’ 
art Elle fut, cependant, un pion- 
nier de ridée tfun Musée fart 
moderne, et elle mit peut-être mieux 
que beaucoup d'institutions dans la 
constitution d'une collection d'art 
du siècle. 

Elle a tait don de son palais et de 
r.a collection i la Fondation de son 
oncig Solomon Guggenheim, mais 
sa collection, devra — selon son 
testament — rester è Venise. • tant 
que la Cité restera sur T eau », 
disait-elle avec humour. 


mots, faisant impromser les cela : non pas un opéra tel que 
enfants sur une bande de T attendaient les adultes mais un 
musique électro-acoustique. Cette jeu scénique avec chansons, per- 
fois , VAtelier régional de musique eussions, flûtes à bec , des âia- 


rmtionai pour l'enfance et la 
jeunesse, avec l'idée de réaliser 
un opéra des enfants plutôt qu’un 


opéra % pour » enfants, en leur 
donnant Voocasicm d’imaginer 
complètement le spectacle et en 
mettant à leur disposition tous 
les moyens techniques nécessaires, 
Cest ainsi que trois classes de 
CM 2 ont été choisies en collabo- 
ration avec les inspections aca- 
démiques, Tune à T école Condor- 
cet de Tourcoing, Vautre à récola 
Paul-Langevin de Maroq-en- 
Baraeul , la troisième à r école 
Raoul-François d’Arras. Les ins- 


expérience assez singulière, puis- 
que d’ordinaire on s’attache à 
faire jouer les enfants comme des 
adultes avec des moyens de for- 
tune tandis gui ici on leur donnait 
un mai théâtre, de vrais instru- 
ments et de vrais costumes pour 


moteur de l'Atelier régional de 
musique ) ont travaillé dans la 


un certain nombre d’heures pour 
rédiger des textes, dessiner, ima- 
giner des histoires, fabriquer des 


bien pour les enfants qui y ont 
participé que pour ceux qui y 
assistaient par exemple. On va 
certainement beaucoup en parier 
dans les classes et dans les 
familles et tout dépendra en fin 
de compte de ce qu’on saura en 
faire sortir : t’envie de recom- 
mencer autrement 7 de voir 
vraiment un opéra ? de chanter 
ou de fpuer d’un instrument ? 

L'Opéra, ues enfants, création 


aura coûté 170000 F environ, i 


Mon et les idées recueillies étaient d'autres projets et susciter une 


compositeur (Alain Savouretl, 


dont le rôle était de < rendre 
accessibles aux adultes les idées ' 
et les formes d'expre&Bion des 
enfante», selon la jolie formule 
du projet Lu décors et les cos- 
tumes ont tous ■ été imaginés et 


■ I/Univeraité ds Californie, à 
Los Angel», rendra hommage & 


ou tirés en affiches. 

Au cours du travail ü s’est 
avéré que, si les enfants avaient 
tous une multitude d? idées, la dif- 
ficulté commençait lorsqu’il 
s’agissait pour eux d’en inventer 
la représentation. Dès la première 
réunion traduites G est apparu 
tPvne part que la. recherche d'un 
thème au <run scénario commun 
aux trois classes était illusoire, et 
que le spectacle dépendait en fin 
de compte de la rencontre de* 
soixante-dix enfants sur le pla- 


Dans « le Monde 
de la musique » : 
Rock contre nucléaire 

Finie la génération de T apolitisme 
et dn désengagement ; avec MUSE 
(Muslaans anlted for saie anargy}, 
le rock, aux Etats-Onls, se met an 
service des campagnes anttna dési- 
res. fjn grand' r estival è Washington, . 


■ Le prix Boordelle de eenlptsre représentations. D’ici là ü fallait [ anh n é par Jackson Brown e, Bonnie 
vient d’étre attribué à Parvins Curie, faire mûrir chaque projet , éven- I Baitt, Gzabam Nash, lequel déclare : 
D’os montant de 2 MB francs, cette futilement communiquer d’une « Le rock and xoU peut libérer cette 


classe à l’autre avec des ettreçis- 


vrtr. n Le fait est là : « Depuis pins 


dette, à Paris. Née à Nancy en 1636, 
| Parvins Curie, qui est mariée an 
I sculpteur François Stalüy, a Iong- 
| temps travaillé en Espagne. 
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Seul ù Paris U MARAIS 


StUSTîZ 


SPECTACLES 


MUSIQUE AU PRÉSENT 


RADIO 

FRANCE 

A0D1- 

TORIOH 105 
Samedi 

Mardand - Wefcem 
Florenb 

TRIO 9EB0SST 

5 janvier 
17 heures 
(Entrée libre.) 

«C^TsCa 

Dir. : Gilbert Amy 

MUSIQUE DE CHAMBRE j 

RADIO 

FRANCE 

Grajd 

MOSKram 6GSETFIT 
P. BADDRA-SKODA, pian 

Lundi 

BEETHOVEN - SCHUMANN 

20 H. 30 

BRAHMS 

SAISON LYRIQUE | 

THEATRE 

DES 

CHAMPS- 

ELYSEES 

MQÜSSQKSSKY 

BORIS 60DCW0V 

N. Deeha, M. Sartulascn, 
L Mrez, M- SwebeT, 

L Aadertn, C. Fauatzeaus, 
M. Schcnk, A Dlafen. 

Mardi 
8 Jamrter 

DE RADIO FRANCE 


Dir. : Gary Bertini 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


WE1SSEHBER6 

HAYDN - LISZT 


I Valmalète ri ■«» « 

ï£Sj RACHMANtNOFF 


A propos de la pièce S.T. 
de F. GARCIA LORCA 

« Jet le théâtre, mtTOtn et 


un film de 

ROMAN 

POLANSKI 






I Lo Frlm évenf.'mcni du (éstréal deS^nRié 

Vr If JA"* .'il. J'.TtTl fi 

• ■ -4: 'FRANCO CRISTALOl' r ::ÿ ' 



( ^S?W»NÇÜ CRISTAtOKNlCOLAîl . 

ffl^MT55raNi%a^^'B£nîJiH 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


3-02) ; Biarritz, 8* 1359-0-23) ; 


■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLE'* 
704.70.20 (lignes groupées) ei 727.42.34 


CANCBS (Fr.l. HeX, 2* (3M-73-W) ; 


Ermitage, 8* (359-L5-TI) i HeWer. 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Comédie - Française (298 - 10 - 20). 


Lyon. 13° (343-01-501 i O.GXJ. 
Gobelînfi, A3" (33fi-23-«) ,• Mistral. 
14* (539-32-48) : Blenvenua-Mont- 
paroaeæ. 15* (544-25-02) : Conven- 
tion Saint-Charles. 13* <572-33-001 : 
Murat. 10* (651-99-75) ; Napoléon. 
17* (380-41-45) ; Cliohy-Psthé. 1» 


Odéon (325-70-32), 20 h. 30 : la Tour 
de BabeL 

Carré SUvla Monfort (531-28-34), 


Lundi 24 décembre 


15 h. : CLrqos Qross & l'ancienne ; 
21 h. : Messe de Noël et veillée 
avec l'orchestre de CL Luter. 


Gaîté - Montparnasse <822-16-18). j f 0 fa 

20 h. 30 : J.-R eau-satin on ; 22 h, : *«**- ' ,vt " 


Les au/res salles 

Aire libre (322-70-78), 20 h. 30 : 


Antoine *209-77-71), a b. 30 : le Pont 


Atelier (606-49-24). 21 lu : Audience ; 
Vernissage. 

Athénée (742-67-27). 21 h. : la Fraî- 


Marigny 1 356-04-41). 21 h. : Thierry 
Le Luron. 

Olympia (742-25-49). 17 h. 30 et 21 h. : 
P. Sébastien- 

Port*- Saint- Martin (607-37-53). 21 h. : 
le Grand Orchestre dn Splendid. 
Théâtre d'Bdgtr «322-11-02). 18 h- 30 : 
Fernando Marques. 

Théâtre Mari «-Smart, 18 h. 30 : 


Chapelle des Lombards (236-65-11), 
22 h. 45 : Azuqulta y su Melao. 

Go LT Drouot (770-47-25). 22 h. : 


(522-37-41): soerttan. IS» (206- 

LâUBA* LES OMBRES DK L’ETE 
(Fr.). Richelieu 2* (233-56-70) ; 
Quintette, S* (354-35-40) ; Mont- 
parnasse 68. S» (544-14-71) ; Mari- 
enau, 8* (359-92-82) ; Madeleine. » 
(743-03-13 ; Nation. 12* (343- 
04*67) : Cllchy-Psthé. IM> 

37-41). 


LES LARMES TATOUEES (A-, va) r 


Gibus (700-78-88), 22 h. : The Can- 


Riverbop (325-93-91). 23 h. et 1 h. 


carpe. 5- (325-78-37) : U.G.C. Mar- 
beiuT 8“ (225-47-19) î (tJj. Impé- 
rial. 2* (742-72-52). 

MAMAN & CENT ANS. (Oo,. TA) t 
Forum défi Salles, 1" (297-33-74) ; 


Forum des Balles. l* r (297-53-74) ; 
Salot-Gennaln-Hucbatte. 4» (533. 
87-59) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; 
Eljsé es -Lincoln, 8* (359^38-14) ; 


Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre 
du Soleil (374-24-08). 20 h. : 

Méphiato. — Chapiteau (365-91-40). 
20 h. 30 : l'Objet aimé 
; Comédie Canmartin (742-43-41), 
23 h. : la Culalne des anges. 
Edonard-VH (742-57-49), 21 h. : la 
Piège. 


Palais des sports (828-40-48). 20 h. 30 : 
R. Noureev. les étoiles et le Ballet 
de l'Opéra (Manfred, le Bourgeois 


Les concerts 

Eg Use Saint- Germain -des-Prés, 22 h. : 


Parnassiens, 14» (329-83-11) ; 14 
Juillet - BeaugreneUe, 15» (575- 

79-79) ; (TA) MsdetotoA s* 


Essaïon (278-46-42), 20 b. 30 ; lHe 
prison ; 22 h. 30 : Apartheid. 
Fontaine (874-74-40). 21 h. : les Trois 
Jeanne. 

Grand smi MontorgneO (233-80-78), 


Eglise Saint- Eus tache, 22 h. : Autour 


Alpha, 5- (354-39-47). Paremount- 
Odéon. 8* (325-59-83). PubUoto 

Champs-Elysées, 8* (720-78-23), 

Paramount-Ëlyaêee. 8* (359-49-34); 


cramas 


mount-Opèra, 9* (743-88-21), Para- 
m o un t -Gobe Lins. 13* (707-12-28), 
Paramount - Orléans. 14*. (640- 

45-91). Convention St-Charlea, 15* 


Gymnase (246-79-79), 20 b. 45 : No 
œan'fl land. 

La Bruyère (874-76-99). 21 h. : Un 
roi qu’a dea malheurs. 

Lacent aire (544-57-34). Théâtre 


Les films marqués (*) sont Interdits 
■nx moins de treize ans 
(••) uni moins de dix - huit ans 


DUOS SUR CANAPE (Fr.) : U.G C. (579-33-00). PasSL 1®* 


Opéra. 2* (261-50-32) ; U.Q.C. I 


Paramount-Montmartre. 18* (606- 


blfime ; 22 b. : Stratégie pour deux 


La cinémathèque 


Elyséas-Polnt-Show, 8* (225-87-29). 


MOLIERE (FrJ : Styz. fi* (833- 


MOON BAKER CA, V-f.) : Para- 


is h. 30 : Marie de l'Incarnation; Beaubourg (278-35-57), 15 h. 


de l’eau, de J. Rouch et R. Ros- 


André-dea-Arta, G* (336-48-18) ; 


Madeleine (265-07-09), 20 h. 30 


Elyaées-Polnt-Sbow, 8* (225-87-29) ; 
Olympic. 14* (542-87-42). 

LE GAGNANT (Pr.) : Biarritz, 8* 


Mathurina (265-90-00). 21 h. : les 


Michel (265-35-02), 21 h. 15 : Duos 
Mlchod^^ 742- 95-22) , 20 h. 30 S 


LE GRAND EMBOUTEILLAGE (It, 


Moderne (874-94-28), 21 h. : Célé- 


U.G.C. BIARRITZ (v.o.) - U-G-C. ODÉON (v.o.) - U.G.C. CAMÉO (v.f.) 
MAXEVILLE <v.f.) - ROTONDE Cv.t.) - MISTRAL (v.f.) - MAGIC 
CONVENTION fv.f.) - U.G.C. GOBELINS (v.f.) - NAPOLÉON (v.fJ 
PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.f.) - CYRANO Versailles (v.f.) 
ARTEL Créteil (v.f.) - ART EL Nagent (v.f.) - ARGENTEUIL (v.f.) 
CARREFOUR Pantin (v.f.) 


ALBUM COUNTRV MD SIC (A. Th] : 
Vldéastone, 6* (325-80-34). 

ALIEN (A. v.o.) (•) : U.O.O. Mar- 
beuf, 8* (225-18-45). — VS. : 
Haossmann. 9* (770-47-55) ; Mont- 
pamasse-Pathé. 14* (322-19-23). 

ALXAM ALT AM (Mar. Th) : La Clef. 
5* (337-90-90). 

APOCALYPSE NOff (A., v.o.) : Hau- 
tete aille. 8* (633-79-38) ; Ambas- 
sade. 8* (359-19-08). — VS. 1 Caprl. 
2* (508-11-69). 


v.o.) (*) : Quintette, S* (33*- 

35-40) ; Marignao. 8* (359-93-83) ; 
14-Julllet-BastLUe. 11* (357-90-81) ; 
Parnassiens. 14* (329-83-11) : 
14-JuUlet-Beaugrênelle, 16* (573- 

79-79). — V.f. : Berüts. » (742- 
60-33) ; Athéna. 12* (343-07-48). en 
soirée ; Montparnasae-Pathé. 14* 
(322-19-23) ; Cambronne. 15* (734- 
42-96), en soirée ; CUcby-Pathé, 18” 
(522-37-41) ; Gambetta. 20* (797- 


LB PIEGE A CONS (FT J ï Lucer- 


AURELIA STEINER (Fr.) : La Seine. 

5* (325-95-991. H. sp. 

LES AVENTURES DU BARON DE 


uaire. 5» (544-87-34). 

LES PETITES FUGUES (Suisse) : 
Saint-André-des-Arts. 8” (328- 

48-18) : Saint-Ambroise. Il” (700- 
89-16). EL Sp. ; Studio ds L’Etoile. 
17* (380-19-93). 

LE PULL-OVER ROUGE (Fr.) : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Para- 
mount- Mari vaux. 3* (296-80-40); 
Paramount-Clty. 8* (225-45-76) ; 


(742-72-52) ; Bpée-de-Bola. S” (337- 


HUNCHAUSEN (Fr.) : Madeleine. 


Orsay (548-38-53), L 20 h. 30 : Zadlg. 


Palnis-Royal- (397-59-81), 2 
Tout pour le tout. 
Plaisance (320-00-06). 20 1 


Studio des Champs - Blysées 
(723-35-10). 20 h. 45 : Les orties, 
ça s'arrache mieux quand c'est 
mouillé. 

T AI - Théâtre d^ssal (274-11-51). 

20 h. 30 ; les Bonnes. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02), 


12” (343-07-48) ; Studio Ras pâli. 
14- (320*38-98). 

LES BRONZES FONT DU SRI (Fr.) ! 
Bex. 2* (236-83-93) ; U.Q.C. Odéon. 
6* (325-71-08) ; Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; Ermitage. 8' (359-15-71) ; 
Caméo, 9* (246-68-44) ; D O C. 

Gare de Lyon. 12- (343-81-59) ; 
U.G.C. Gobe line. 13* (338-23-44) ; 
MlatreL 14' (539-52-43) ; Mlramar. 
14* (320-89-52) ; Magic-Convention, 
15* (828-20-84). 

CHER PAPA (It, v.o.) ! Epôe-de- 
Boia, 5* (337-57-47). 

CLAIR DS FEMME (Fr.) ï U.G.C. 
Opéra. 2* (281-50-32). : Calypso. 

17* (380-30-11). 

CORPS A CŒUR (Fr.) : Le Seine. 5* 


U.Q.C. Opéra. 2* (281-50-32) ; Bre- 
tagne. 8* (222-57-97) ; U.G.C. Dan- 
ton. 6* (329-42-02) : Biarritz. 8” 
(359-42-33) ; Normandie. 8* (359- 
41-18); Caméo. 9 e (246-68*44): 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* <343- 
01-59) ; Max Avilie. 9* (770-72-86) ; 
Mistral. 14' (539-52-43) : Saint- 

Charles - Convention. 15» (578- 


BEMARQUABLES (AOg-. VA) t 
CIuny-Ecolea. 5* (354-20-12) : vJ. : 
U.Q.C. - Opéra. 2- (281-50*32) ; 


U.G.C.-Marbeuf, 8” (228-47-19). 
SIEN NB VA PLUS (Fr.) : Gau- 
mont les Halles. 1» (297-49-70); 
Richelieu. 3* (233-58-70) ; Berlitz, 
2* (742-80-33) ; Salnt-Germaln- 

Studlo, 5* (354-42-72) ; Monte- 


49-70) ; Richelieu. 2* (233-58-70) ; 


Carto. 8* (225 - 09 - 83) ; Salut- 
Laxare-Pasquier. 8* (387-35-43), ; 
Elyaées-Lincoin, 8* (359-35-14) ; 

Nation. 12* (343 - 04 - 87) ; Para- 
mount-Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
PamaaslenA 14* (329-83-11) ; Oau- 


71-11) ; Concorde, 8- (359-92-82) ; 


mount -Galaxie, 13* (580-18-03) ; 


Français. B* (770-33-88) ; Fauvette, Juillet - Beaugranelle. 15* (Sï»- 


Thêâtre-en-Rond (387-88-14), 21 h. i 


COURAGE. FUYONS (Fr.) : Quin- 


tette. 8* (354-35-40) ; Colisée. 


19-29-46) ; Français. B* (770- 


Conventlou. 15* (828-42-27) 

Victor-Hugo. 16* (727-49-75) 

Clicby-Pathé. 18* (522 - 37 - 41] 


mont-Sud. 14* (327-84-8 0) : 14 

Juillet - Beaugranelle. 15* (9S- 

79-79) ; CllChy-PathA. 18” (522- 
37-41). 

ROCKERS (A, VA) : Luxembourg. 
5* (633-97-77). 

RACE dot (Fr. (•■) : 14 Jalllet- 


(322-19-23) ; Geamoot-Conveotlon. 


T M â i, re 7n I î I 1 ,1 uf2^H t M* 5 ? 8 "! 17 ' 8 ?* Cül - CHEMISE (It, v.o.) ; Marl- 


20 h. 30 : le Bébé de M. Laurent ; 
22 h. 30 : la Sainte Trinité. 
Théâtre de Paris (280-09-30), 21 h. I 
l'Avare. 

Tristan-Bernard (522-08-40), 21 h. 1 


gnan. 8* (359-92-82). — VS. ABC. INTERIEURS (A, v.o.) s Le Clef, de la Harpe. 5* (354-34-83); Far- 


2* (238-55-54) ; Berlitz. 2” (743- 


Variêtés (233-09-92), 20 h. 30 


14-27) ; Paramount-Clty. 8* (225- 
4S-78) ; Paramoun t-Bastli le. 12* 
(343-79-17) : Fauvette, 13* (331- r 
60-74) ; Gaumont-Sud, 14* (331- 
51-16) ; Cambronne. 15* (734- I 


DtACEMA iBrée„ VA) : Le Clef, 5” 


des Halles, 1“ (297-53-74) ; Studio 
de la Harpe, 5* (354-34-83) ; Par- 
nassien», 14* (328-83-11). 

SCHUBERT (Au CT-, ta) : La Sains, 
5* (335-95-99). H. Bp. 


Les comédies musicales 


Dauntm (261-09-14). 21 h. : S, O. S. 


Mogador (285-29-60). 20 h. 30 : 


LA DEROBADE fFr.) (•) : U.G.C. 


Danton. 6* (329-42*82) ; Ermitage. I 
8* (359-15-71 ) ; Caméo, 9* (248- 
68-44) ; Bienvenus - Montparnasse, 


Les chansonniers 


DES MORTS (Pr.-Beig.) ; P&lals-des- 


Arta. 3* (272-82-98). h. spéc. 


Caveau de la République (278-44-45), 


DON GIOVANNI (Fr, v.o. IL) 


49-70) : Impérial. 2" (742-72-52) ; I 


Deux - Anes (606-10-28). 21 b. : 


Le Pagode. 7» (705-12-15) ; L 
mont - Champs - Eljsées. 8* (359- I 
04-87) ; P.LJIL-Saiat-JnoqueB. 14* I 
(589-88*42) ; Gaumont-Convention. 1 


[ Le roman d une carrière daprès KKius M«;nn 

THEATRE DU SOLEIL 

' , > • i : Carloutherie. Î74 24DB 


Bobino (322-74-84), 20 h. 

Pierre PerreL 

Casino de Paris (874-26-22), 20 ] 


DRACULA (A, vJ.) (•) ; Capri. : 


Mardi 25 décembre 
pas de soirée mais 


et mardi 1 er janvier 
matinée à 15 h 30 


Cottoo-Clab (742-10-15). 23 h. 30 : 


L’Echandoiz. 21 h. 30 : Chassons pour 












ALFRED HITCHCOCK 
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I Sur disque et ussîtl, AMI 61752 ’’ ». Oisttibution.CBS. 


(S. M.) : 

S ^" lSM ns"^?t"- *4) « Ûwn > » :fcT 

ParaasouBt-MaiW^^: 

jri-os i «égï-a»**** 

iï' T i 5 5SSî 

lA . lo scioe. s* 

5 — .«rît- ▼- satlv aafc? 

S .‘jî'.’-C* sroadway, 

. gj.Tjta, 2* (TO*d0*33tr 
e- -* ica Salle». W.-'OBWr .• 
C -= - - . j- -^^r»-Psxoni*Sv JÊK . .. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Commentaires do Fàra Dngonet. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres at des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 


19 h 45 Tour du monde du dessin animé. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Jean Le Poulain. 


22 h 20 Veillée : Noël dans la lumière. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


cation du Pèle A. Ponsar. Commentaires du 


le Groupe du BachaL 
12 h Bénédiction urbi et orbL 

Par Sa Sainteté le pape Jean - Paul IL i 


12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 30 Cinéma : « les Voyages de Gulliver ». 


intante britanniques ; 14 h- 55. Raggedy # 


P. Pèrler. D. Robin. M. Lebes 


dans une p(Ue Imitation de Pan fan la Tulipe. 
18 h 50 Un jour, un enfant 
18 h 5 Le gala dss galas : Trente millions de 
NoÔL 

Emission de J .-P. Hutln & l'Espace Cardin. 


B. Marias. S. Dis tel, M.-P. Belle, Cb Goya, 


de Cballiot l'Orchestre d’accordéons de Paru 


de la Cavalerie de la Garde RépsbUcal 
20 h Journal. 

20 h 30 Tom Jones (en différé du Fes 
d'AIbi 1379). 

22 h 20 Les enfants du Proche-Orient. 
Documentaire de R. Pie. 

23 b 20 JoumaL. 


Lundi 24 décembre 


t de l'abbaye du Bec-HeUotrin, i 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus da 19 h 45. 

20 h JoumaL 

20 h 30 FesIriraJ de Wo8. 

Emission de G. BontempeUL AtOû Mireille 


Mathieu, Tlno et Laurent Rossi, Michel Le- 
praad, P.-J. Vaillant, Ch. Goya. La Bande à 
Bastie, G. Brassens, L'Illusionniste J an ïfladd. 
21 h. 50, Petite Suite sur glace ; 22 h-, Etc U a 
BUT Bethléem (Mandovurion) : veillée de 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Canada, Bethléem. Norvège, Etats -Unis. 


fois l’homme : les premiers empires. 

18 h S Tribune libre. 

Le Comité national d'entraide pour 


Célébrée par Sa Sainteté le pape Jean-Paul IL 


réfugiés. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

13li 55 Dessin animé. 

20 h Los petits papiers de Noël : à Toulon. 
20 h 30 Dessin animé. 


J. B un ter, S. McKenna, B- Hatfleld. 
La oie de Jésus, son message d'amoti 
fraternité, sort arrestation. Bon pro 


21 h 40 La Fabriqua, un conte de No6L 
Dramatique de Pascal Thcsnaa. 

Adaptation réussie d'une nouvelle où Marcel 


Texte de H. Blesfcme ; rôaL F. Roestf ; avec 


Mardi 25 décembre 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


9 h 15 Orthodoxie. 

9 h 30 Fol et tradition des chrétiens orientaux. 
Les Arméniens a Bucarest. 


Abeberry. Chorale et musique par 


T h 55 S.V.P. Disney. 

8 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

I h 15 Le Noël de la panthère rose. 

) h 45 Tour du monde du dessin animé. 

) h Journal. 

) h 35 Cinéma : Cent dollars pour un sbérit 
Film américain do H. Hathaway (1909). Arec 


Film d’animation de long métrage, destiné 
à concurrencer les productions Disney. 
Humour pour adultes. 

14 h 50 Les visiteurs de Noël. 


(dessin animé J ; 15 h. 25. Les bons, les 

drôles et les méchants, avec J. Trémoltn 
(le monde de Walt Disney) ; 15 h. 40, Daffy 
Duck (dessin animé) ; 15 h. 50, Feuilleton : 
Le Club des cinq (2* partie). 

16 h 15 Bonlour M. Courtetine. 

Emission de CTL Dufresne ; réel. P. Pariot. 
Hommage & Courtettne, avec J. Marin. 
G. Tréjean, M. Simon, J.-C. Brlaty. & Cellier. 
J. Charou, C. PlèplU. J. MallI an, L. Badie, 


Série documentaire de Prédérlo RoesIL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Guignol ; les campeurs : 16 h. 55, TV 


30. Dae nuit de NoS A Startcbeùelw ; 


Chypre : 18 h. 30. H était l 
18 h 55 Tribune libre. 

Le Secours catholique. 


19 b 55 Dessin animé. 

20 h Les petits papiers de Noël : è Narbonne. 
20 h 25 Dessin animé. 

Les Sbadoks. 

20 h 30 Cinéma pour ions : « Ivanhoé ». 


Film américain de R. Tborpe (1952). i 


P.. Taylor, a Taylor, j. Fontaine. G. 


FRANCE-CULTURE 


CATASTROPHES 


PRESSE 


Un «divorce 


[Suite de la première page.) 


la participation de S. Panlgrahi, les chœurs 


dé ia Crois d'ébéne de 7 a 


Pampelone ; la Maîtrisa de la Résurrection. 
d’Asnières ; les enfanta de la Chorale came- 
rounaise Oyenga Betl : R. Hoeaeln. D. Ma- 
nuel. M_ PlocolL A Lagoya, F. Lodôon, 
A. Knmetjr, P. Bahbsth. M. Nordmann. 


nuel, M. FlocolL A Lagoya, P. Lodôon. 
A K nmetjr, P. Bahbsth. M. Nordmann. 
7. üyauta, B. Maritno ; le Groupe Ayacucho. 
J.-P. Leroy et B. Soustrot, le Quatuor des 
trombones de Paris, la Quintette de eûmes 


FRANCE-CULTURE 


18 b- M, Feuilleton : « Consuelo, comtesse de 


Rudolstadt». d'après George Sand. 


19 h. 30, Présence des arts : Exposition Gért- 

cault è la ma Mèdicis a Rome. 

20 b., a le Retour d’tpbtgéaie », d't. Rltsas. 

avec E. WeU» et D. BerUoux. 

21 h n L'antre scène oo les vivants et les dieux : 


Chair d’incarnation et cbalr de résurrection. 


Le Progrès Dimanche revient 
dans le giron de la société Dela- 
roche alors que ce titre, malgré 
une possession de 49.9 % de ses 
actions par M. Jean - Charles 
LigneL P.-D.G. du Progrès. 
dépendait de M. Jean Gallois 
directeur générai du Dauphiné 
libéré. Inversement. M. Lignel ne 
sera plus actionnaire du nouveau 
Dauvhiné libéré dominical- Les 
arbitres ont tranché logique- 
ment : les actifs de la société 
SE RP seront partagés Le Pro- 
grès disposera d’une nouvelle rota- 
tive à Chas6ieu. tendis que le 


Dauphiné libéré disposera d’une 
rotative du même type à Veurey 


FRANCE-MUSIQUE 


i centre d’impression de titres 
grenoblois). Le solde de ce nouvel 
équilibrage des titres du septième 


experts-comptables près la cour 
d’appel de Paris, a été désigné 
comme expert financier. H aura 
la charge de l'inventaire de la 
valeur des matériels et des Inves- 
tissements et devra, dans les sir 
mois, fixer les modalités du par- 
tage. 

On ne sait pas encore qui devra 
assumer la responsabilité et donc 
Je coût de la rupture. C’est un 
point sur lequel les juges-arbitres 
n’ont pu s'accorder. Mais leur 
décision met. d’ores et déjà. La 
à treize ans d'histoire commune. 
Ce Nouvel An verra paraître 
deux titres régionaux totalement 
différenciés : c'est déjà un évé- 
nement. 

Signalons d’autre part que les 
éditions dominicales du Progrès 


du Dauphiné libéré, du. Journal 
Rhône-Alpes et de. Dernière 
heure lyonnaise, imprimées à 


2» Au 1 er janvier 1980, la 


société AIGLES, société commune 


de rédaction, sera vidée de sa 
substance : la confection de 

pages communes ne sera en effet 


Chassieu. n'ont pu paraître le 
23 décembre, par suite d*une 
grève - surprise des rotativlstes. 


plus assurée. Et la fin de l'agence 


déclenchée samedi soir. Ce mou- 
vement. sans rapport avec le 
« divorce » Intervenu dans i e 


1979 : Ouverture de « Médis » (Cherublnl) ; 


AIGLES marque le départ d 1 »» 
a course à l'embauche ». Trouver 
plus de deux cent cinquante 


c Concerto pour piano n» 1 » (Brahms) ; 
«Symphonie n* 6» (Chostakovltcht. par 
l'Orchestre du Festival, dlr. KJrU Kondre- 


poursultes engagées par la 


du travail ». L’action Judiciaire 


hollywoodien, où, à part quelques composi- 
tions plastiques, cm ne retrouve rien du 
talent de Nlchalas Bay. 

23 h Une prière qui danse. 


te Ul : Michel Bouquet écoute Mozart : 


s’est fixé 54. Jean-Charles Lignel. 
Déjà, des transferts du Dau- 
phine libéré vers le Progrès ont. 


a été éteinte entre-temps. 

CLAUDE RÉGENT. 


; écoute : planistes en liberté (Mozart, 


I eté opérés. Certains services du 
Journal Rhône-AIpea (groupe rn/ //" A T /O A/ 
Dauphiné libéré) ont. semble-t-il, I IL/ lV 


12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Séria : Las amours de la Belle Epoque. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Si tous les entants du monde- 

14 h 35 Dessin animé : le Jeune Meunier et les 

Trois Chatons. 

15 h 40 Théâtre : le Tour du inonde en 80 Jours. 
De Pavel Kohout, d'après le roman de Jules 


1 11- Orthodoxie et christianisme orientaL 


i b. 30. Libre parcours variétés. 


réfugiée d’Indochine: «Coucou la f 


FRANCE-MUSIQUE 


10 h. 15. Le matin 
D est né. AUe 
tuna (ertgorl 


pour trompette et orchestre • (Joli* 
• Symphonie n* 1 » ( Du tl lieux), psr l'Orc 


Pendant la tempête, du 15 an 19 décembre 


LA MARINE NATIONALE A ASSISTÉ HUIT NAVIRES 
EN DIFFICULTÉ AU LARGE DE BREST 


ACCIDENT D'AVION EN TURQUIE ; 
TRENTE-NEUF MORTS 


1 ker F-28 de la compagnie Turiush 


Airlines, qui effectuait le 23 dé- 


La marine nationale est inter- 
venue chaque Jour pour secourir, 
assister et rechercher plusieurs 


bateaux pendant la tempête qui 


des cinq membres d’équipage d'un 
caboteur panaméen qui coulait 
peu après devant Ouessant. 


a fait rage, entre le 15 et le 20 dé- 
cembre, le long des fûtes bre- 
tonnes. a indiqué vendredi 21 dé- 


Interventions en Méditerranée 


s'est écrasé en flammes sur une 
coülne près d’Ankara. La catas- 
trophe a fait trente-neuf morts. 
Trois passagers et une hôtesse 
ont pu être retirés encore en vie 


cembre le ministère de la défense. 


Huit bâtiments (cargos, cabo- 
teurs, chalutiers) ont été assistés 
par des unités de la marine natio- 


nale stationnées à Brest. 


D’autre part, ie mauvais temps 
a nécessité par deux rois, le 
22 décembre. l’intervention de la 
marine nationale en Méditerra- 
née. Les vents soufflant parfois à 
la vitesse de 140 km-h ont 
entraîné à Ta dérive une torque 
remorquée entre Barcelone et Pos. 


de là carcasse disloquée de l’ap- 


• Trois morts dans le nau- 
frage d’un chalutier de Samt - 
Nazairc. — Trois marins, consti- 


l'aéronautique navale ont consa- 


La barge a été repérée par un 
Breeuet Atlantic, et le remor- 
queur Abeille Provence, venu de 


Toulon, a réussi à en reprendre 
le contrôle 

Un pétrolier italien, le Gûaiw. 
a lancé, le 22 décembre, un appel 
de détresse. Le bâtiment a été 


Atlantique), a Le Flimiou n s’est 
échoué vers 2 heures du ma- 
tin à un mille au nord-ouest du 
phare de la Banche. au large du 


Crolsic. Quand les secours sont 
arrivés sur place, les sauveteurs 
n’onc pu que repécher, vers 


avions Foch s'est porté à son 9 heures du matin, les cadavres 


JaJM t> I. 


vu fondre leurs effectifs rédac- 
tionnels. tandis que les « con- 
tacts » dans les centres et les 
agences des départements — sec- 


I teur-clé pour des quotidiens 
régionaux — paraissent i mmi - 1 


siste qu’un «t maintien prori - 
soirs » des sociétés R AD (diffu- 
sion) et OPE (impression). Les 


LES ACTH DU C0LL00ÜE 
SUD « L'APPRENTISSAGE 
DE LA LECTURE » SONI PUBLIÉS 


juges- arbitres ont en outre enté- 
riné officiellement « la cessation 
de la publicité commune ». 


la lecture à l'école », qui a en lieu 


juin dernier à Paris sous la 


M. Amede - Manesme, 'ancien Présidence de KL ChristianBea 


I président de la Compagnie des 


lac. ministre de l’éducation (le 
Monde du 16 Juin), viennent d’être 
publiés par le Centre national 


LES SIX SOCIÉTÉS 
DE SERVICE 


En trois cent quarante pages, 
l’ouvrage rend oompte des deux 
| journées de débats. H publie -uissi 
les rapporta établis auparavant 
par sept groupes de praticiens 


repose essentiellement 


fonctionement des dix socié- 


tés de service suivantes : 

— AIGLES i agence régio- 
nale d’informations), spécia- 


fusè à dix mille exemplaires au- 
près des responsables du système 
éducatif et des animateurs péda- 


lement chargée de la partie \ 


1 h, Quotidien - Musique ; B h.. orflce grégo- 
rien de N 031. « Laudes > : Kiosque. 

9 b. 2. Noëls d'Europe et do monde médlterra- 


respondants et Informateurs 


Esiher Lamandier ; Oroupc An Debrert zed 

Claude FÎagel : œuvres de Dondrlcu. Barras!. 
Scheldi. Chedeville, Balbastre. Saboly et 
N nets traditionnels ; Chant de la Sibylle 
(Traditionnel Majorque), par l’Esoolanla de 
l'abbaye de Uuc ; Neuf WoéLa (M.-A. Char- 
pentier). du. J.-C Malgolne; 12 h. Office 
grégorien de NoeL, «Sexle*. 
b. 15. Musique de table, musique de charma 
13 b.. Lo métier d'arrangeur ; 13 b 30. Les 


pentler). du. J.-C Malgolre; 12 h. Office 
grégorien de NoeL «Sexle». 

12 b- 15. Musique de table, mualqae de charma 

13 b.. Lo métier d'arrangeur ; 13 b 30. Les 
auditeurs ont la parole ; 14 b. Office gré- 
gorien de NoéL. « None ». 

14 h. 15. Musiques : i Mlcrokosmos ». extraits 
(Bartok), avec C. Hoirfer ; • Cblldren’s 

comer», extraite i Debussy), avec N Lee: 

14 b. 30. Les enfants d'Orpnée (pour les 


répartis dans les quinze dé- 
partements de la région 
« couverte y par le groupe ; 

— EP. 1 f Entreprise de 
presse numéro 1), qui com- 
prend trois centres : Greno- 
ble-Veurey. Lyon-Chassieu et 
Saint-Etienne, et qui est 
chargée essentiellement de 
l'impression des ioumaux ; 

— PPM. (Presse Publicité 
Bavas), qui gère la publicité ; 

— RAM. (Rhône -Alpes 
diffusion l : messageries ; 

— Data Presse, qui gère 
l'information du groupe 
i photocomposition.) ; 

— SMM.P. (Société d’édi- 
tions régionales de périodi- 
ques). qui concerne les jour- 
naux du septième jour. 


tion et de réflexion menées du- 


pratique de la lecture à l’école. 

(1) c Apprentissage «t pratique de 
la lecture A l'école ». actes du ooi- 
loque de Parle, Centre national de 


documentation pédagogique, mémol- 


• Manifestation des institu- 
teurs. au printemps prochain. — 
Pour mettre l'accent sur l'impor- 
tance de la s qualité du service 


SOCIÉTÉ SES RÉDACTEURS 
DU < M9K&E » 


public d'éducation », le Syndicat 
national des instituteurs et des 
professeurs de collège (SNT- 
PJ2.G.C.) organisera une mani- 
festation nationale h Paris, an 
printemps prochain. La période 
choisie est l’époque de Ta pré- 
paration par les recteurs des 
mesures de redéploiement qui 


entraîneront des fermetures de 


Les associés de la société civile 
à capital variable, les Rédacteurs 
du Monde, sont convoqués le 


jeudi 10 Janvier, à 15 h. 30. 


adopté le principe, s'il n’obtient 
pas les assurances qn’il réclame 
à propos de r « autoritarisme » 


blée generale ordinaire convoquée 


extraordinairement, avec l’ordre 


24 fus des statuts de la S.A.R..L. 


le Monde concernant la répar- 


direcbeur de la publication ; 


• Inscriptions au CAPES et 
à l’agrégation. — Le ministère 
de l’éducation annonce que les 
dossiers d’inscription aux 
concours d’agrégation et du 
CAPES (certificat d’aptitude au 
professorat de l’enseignement 
secondaire) pour 1980 doivent 
être déposés avant le 15 jan- 
vier 1980. 


Âteiier de poterie 


* Pour tous rensexgnemeKts, 
s’adresser au service des concours 
de l’académie du lieu de rési- 
dence. Pour le CAP ET (ensei- 
gnement technique), les candidats 


pareil. Celui-ci avait perdu le I 


cation, direction des personnels 
enseignants de lycées, bote - direc- 
tion du recrutement et de la 


près de l'aéroport d'Ankara, à 
proximité du village du Guouk. 
Cet aéroport était pratiquement 


fermé à tout trafic aérien depuis 
cinq jours en raison d'un épais 
brouillard. Malgré les recherches. 


la « boite noire s de l'avion qui 
devrait permetttre d’établir si 
l’accident est dû à une erreur de 
pilotage ou à une défaillance 


UU a une uei&iuaoce 
technique n’a val t pas encore été 



®o® 


avion de construction austra- 
lienne s’est écrasé le 23 décembre 
contre le flanc d'une montagne 


c'est facile, c'est pas cher, 
ça psut rapporter gros 


Tjjyy ;es huit ou dix mè*# 
» de décembre o'J Ki coax^ 
une arrivé». 

!-7 'du wnfc 

".'.‘‘ar : ne en pfàçes pouC-Aribr: 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


— CIRCULATION 

Routes d'hiver 

Tous tes huit ou dix bus. à Ib de machinée assez nombreuses 
'in de décembre ou bu ccaur de et d'une assez grande quantité 
envier, une arrivée brutale du de sel pour qu'elle puissant 


METEOROLOGIE — — — 

PRÉVISIONS POUR LE 25.12.79 A 0 HEURE G-M.T. 


transforme en pièges pour auto- bloquées Inopinément 
mobiles et camions d'impor- , 
tantes pontet,, de moto,. J* 


ntes pontoo, de ntdto,. ' ^ «racl/on gi-téralt, dtm 

routes du ministère des trans- 
mit 1970, du 25 au 31 décem- ports fait ce qu'elle pgut pour 


une nas® s sur r autoroute de la elle a décidé de doter de maté- 

vallée du RMne. Il y a onze riais de raclage les dàparte- 

mols. à la veille de la nouvelle monts ( ceux de r Ouest notam- 


rigoureuK. Ici al là. Il fallut sienne proche, 
improviser des secours, ouvrir aarnn1 

** Belle, municipales et dm, r „ n , âi]6 (l6) 

écoles pour recueillir des auto- J . ; ^ ' 


’™" """ '**'“*• ont,,,, en releon de lmld : 

Comment donc assurer durant stocks de sel, meilleurs moyens 


écoulement plus et d 3 usagers des roules, 

régulier du tratlc. Les routes „ rosle qUB /fla collectivités 
assurent les neuf dixièmes en locales ( départements , commu- 

trallc des voyageurs 82 la moi- nés) doivent aussi (et sans 

Ü6 de celui des marchandises, dOut0 d - aborrf j compter sur 

et la circulation hivernale y elles-mêmes pour rouvrir rapF- 

attelnt aujourd'hui la densité dament les routes et les rues 


■Tété. Aussi rUnion routière vient- 

elle d'éditer à l'intention des 
Sur les 28000 kilomètres du responsables locaux une bro- 
réseau national de routes, le churg c ontenant Indications pia- 


le nord, Test et le sud sont assurer la « circulation routière 
dé/à équipés pour fhb/er. Les en période de gel - et, à tout 

moyens manquent, en revanche, /e mo / nSi ô fre un peu moins 

sur les routes moins tré- démuni pour riposter aux Impré- 
quentèes. vus de rhivQr . 

Il parait exclu que les collée- ALPHONSE THÉLIER. 

tMtés puissent un lour proche * UnJon ^UAro da France, 


Il parait exclu que les collec- 
tivités puissent un Jour proche 
disposer de crédits suffisants. 


LES FRANÇAIS ET LES MOTARDS. 
— Une majorité de Français 
approuvent les manifestations des 
motards contre le projet de nou- 
veau permis : cette constatation, 
pour le moins surprenante, résulte 
du sondage entrepris fin novem- 
bre par l'IFOP, à la demande de 
l'hebdomadaire » Moio-Joumal », 
qui le publie intégralement dans 
son numéro daté du 20 décembre. 

L'enquête, qui a porté sur neuf 
cent cinq personnes Agées da 
plus de quinze ans. montre que 
seulement 6 •/» des Interrogés 
reconnaissent « éprouver de l’anti- 
pathie pour ceux qui font de la 
moto ». tandis que S3 % d'entre 
eux pensent qu’ « il est plutôt mal 
vu d’étre motard». 




54, avenue Marceau. 75008 Parla. 


LES DROITS DU PIÉTON. — U 
nouvelle adresse de l’Association 
des droits du piéton est 31, rue 
d’Enghïen. 75010 Paris, téi. : 248- 


LA SEMAINE DE LA BONI! 1 



JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du 23 décembre 1979: 

DES LOIS 

• Autorisant la ratification du 
traité d’adhésion de la Répu- 
blique hellénique à la Commu- 
nauté économique europée nn e et 
à la Communauté européenne de 
l’énergie atomique : 

• Relative à Mayotte ; 

• Autorisant le gouvernement 
à prendre par ordonnance les 
mesures rendues nécessai r es par 
la déclaration de l'indépendance 
des Nouvelles-Hébrides: 

• Permettant l’adhésion des 
preneurs de baux à ferme à des 
sociétés d’exploitation agricole. 
DES DECRETS 

• Supprimant l’Interdic- 
tion d'importation et d'exporta- 
tion des marchandises or igin aires 
ou en provenance de Rhodésie- 



. Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en rrflfcare [je mb vaut environ % de mm) 

!!|||!! Zone de pUe ou neige V Averses 7^ Orages ^BrouBard «^Verglas 
o-""" Flèche IncGquant fa direefon d’où vient la vent Force du vent .J~S nœuds^ïô nœuds t / < 50 nœuds 
m ► Sens de la marche des fronts jul Front chaud . a. A, Front froid Front occfcis 

Evolution probable dn temps en modérés de secteur sud-ouest de la. 7 et 4; Paris - Le Bourget, S et 0; 


France entre- le lundi 24 décembre Bretagne A la Flandre, 
à 8 heure et le mardi 25 décembre 
1 24 lu» : 


Pau, 0 et 5 ; Perpignan. 11 et 3 
Rennes, 6 it 1; Strasbourg, 3 et 0 
7 heures, Tours, 3 et 1 ; Toulouse, 0 et 4. 
S Températures relevée* A 



VIE QUOTIDIENNE 

SERVICE DE GARDE DENTAIRE. — 
La conseil départemental da l'or- 
dre des chirurgiens-dentistes des 
Yveline» signala que, en appelant 
Je 951-21-21. un répondeur télé- 
phonique Indiquera le nom des 
chirurgiens - dentistes de garda 
dans, la département. 

LE TRIBUNAL DE VILLEJUIF. — Le 
tribunal d'instance et de police de 
Villejuif (Val-de-Marne) vient de 
déménager au 2, place de l'Eglise. 
A Villejuif. Son nouveau numéro 
de téléphone est le 677-12-33. Les 
communes d’Arcue», Cachan, 
Fresnes. Gentilly, La Haye-lea- 
Roses, le Kremlin-BIcétra et Run- 
gls dépendent aussi de ce tri- 


FÊTES. — A l'occasion des fûtes 
de fin d'année, des permanences 
d’état civil seront organisées dans 
Iss mairies annexes, annonce la 
mairie de Paris. La célébration des 
mariages, les déclarations de 
naissance, la délivrance des fiches 
d’étal civil seront effectuées dans 
les mairies les samedis 22 et 
29 décembre et les lundis 24 et 
31 décembre, de 9 heures à 
12 h. 30. Les services de décla- 
ration des décès, fonctionneront 
ces mûmes jouis de 9 heures à 
12 h. 30 et de 14 heures à IB h. 30. 
En outre, les déclarations de 
décès uniquement seront reçues 
les dimanches 23 et 30 décembre 
et I» mardis 25 décembre 1979 
et l*' Janvier I960, de 9 heures & 
12 heures et de 14 heures & 18 heu- 
res, & la permanence centrale de 
la mairie du quatrième arrondis- 
sement 

Les services électoraux de ces 
mêmes mairies annexes seront 
fermés le 24 décembre et ouverts 
le 31 décembre (de 9 heures à 
18 heures), date de olflture de la 
période annuelle d’inscription sur 
les listes pour les élections poli- 
tiques. 

DÉBLAIEMENT DE LA NEIGE : UNE 
OBLIGATION. — Les riverains sont 
tenus de déblayer la neige quand 
elle tombe devant leur domlclle.- 
Faute -de se soumettre à cette 
obligation, iis risqueraient de por- 
ter la responsabilité d’un éventuel 
accident (comme la chute d’un 
passant par exemple). 

Cette mesure fait l’objet d’une 
réglementation très stricte, qui _ 
peut varier néanmoins d’un dépar- 
tement A l'autre. Il conviant de se 
renseigner auprès de la munici- 
palité ou da la préfecture pour 
connaître avec précision las heu- 
res auxquelles on doit nettoyer la 
chaussée et la surface exacte de 
trottoir qui incombe à chacun. 

FORMATION 

PERMANENTE 

LA FORMATION CONTINUE A LA 


PARIS. — M. Orly Collet est 
nommé, â compter du 1*' janvier 
1980, délégué général de la cham- 
bre de commerce et d’industrie 
de Paris è la délégation & la for- 
mation continue (D.F.C.), en rem- 
placement de Mlle Odile d’An- 


«rois livres 


K L'AUTHENTIQUE GARANTI 


MOTS CROISES 

PROBLEME N° 2 570 
12*4 5 6 78 9 



pied de r&ne; Point de départ. 
— 8. Capitale d’une principauté 
chrétienne ; Indemnité pour nn 
homme. — T. La moitié d’un 
tour; H en faut plusieurs pour 
arriver à faire une somme. — & 


Solution dn problème n e - 2 569 
Horizontalement 
X Visages ; Endigué. — IL 3hé- 


«LA CHASSE DES PALOMBES 
ET DES ÎOURTHffliB» 

La Chasse des palombes et des 
tourterelles est un livre écrit par 
un homme du Midi, le Dr Rocher, 
& l’fcitention. des « gens du Nard », 
qui ne comprennent pas toujours 
quelle passion peut Inspirer les 
chasseurs du Sud-Ouest chaque 


Une passion qui va jusqu’à faire 
monter dans les postes de veille 
des maires ceints de leur écharpe 
quand la chasse tel est mmacée. 

On apprend au El des pages 
beaucoup de choses sur les colom- 
bicl és, au nombre de deux cent 
quatre -vingt -neuf variétés, sur 


L'ouvrage a reçu le prix Tony- 


L’ouvraga -est abondamment 
Illustré, les photos de Victor Bar- 
l antvm notamment, cet autre pê- 


* lAtoujsse, 390 pages. 21 y. 27 cm. 

< U CHASSE » 

Signe des temps, le nouveau 


paxHcuneremem; sragnee. 

SI l'ouvrage n’apprendra rien 
aux chasseurs avertis, 11 consti- 
tuera un document utile pour 
les débutants qui veulent aller 
plus loin que leur examen du 
permis de 

★ Edit. Larousse, J. -TP. VOlenm» 
386 pages, 21 X 27 cm. 


L Doivent veiller & oe que l’oi- 
seau ne risque pas de s'envoler. 
— H Bien enguirlandé par 


— H Bien enguirlandé, par Nou ent. — XL Invulnérab le. — 

exemple ; Bien fournie. — HL XlL Grenier ; In ; LN. — XI U - 
a quand même des avantages Rat : OrseïUe ; Et. — XIV. Ain si ; 
quand elle est fausse ; Abrèvia- Ettier. — XV. Trias : Nurse ; EpL 
tion pour le patron. — IV. Qui _ .. , , 

ne flambent donc pas. — V. Verticalement 

Façons d’agir ; Récipients pour L Vinaigre : Ingrat. — 2. Inar- 
les Noirs. — VL n pa ^ A Dsé f.„ZZ vouable : RA. — 3. Sève ; Ein ; 
VU. A la mode ; Deuxième d une BtaL _ 4_ Ane : Plantain ; la. — 
série ; A une tête très parfumée. ^ Qat^ej- . Nions. — 6. Ers ; 

— VUL Un agrément etranger ; Lé : Envers. — 7. Sr ; Somme ; 

Bonne façon de tomber. — ES. Oursin. — 8. Autre : TouL — 9. 
Habitués des foires. — X Pas Ebruiter; Entier. — 10. Ni.; 
acquis ; Langue. — XL Leconte sterne ; Lus. — IL Dépit ; EtriUe. 
de Lisle évoqua son roi ; Est — 12. Isée ; Vins : Anée. — 13. 
aussi utile que le bac. Tunique ; Ré. — 14. unis ; Nu ; 

-, Dalle. — 15. Este ; Sema ; En tai. 

VTCT?.TTf1 ftT.TaTVfn:is !T 

1. La première se voit & l'arabe. GUY BROUTY. 


Village Saint-Paul attire les ama- 
teurs d’antiquités. 

JEAN B ED EL. 


nales de Iamotte. 7. BèrDle et 
EL Bebqnsfiln. 

< U PÊCHE » 

Jérôme Nadaud signe une nou- 
velle édition de la Pêche, éditée 


ro yaume des pêcheurs, celui qui 


08 inlingua 



INLINGUA PARIS RIVE-GAUCHE 

5. rue du CltanTfi de CAIraat tï "50 <3 Pari: 

Tel. 587.18.28 
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régions 



7. Station de métro Châtelet (ligne IL Sortie me Berger. 


n° 4). 12. Vers la sortie Pont-Neuf (en Forum. 23. Bureau. Berger-Pont-Nent. 

S. Station Châtelet- Les Halles construction). 19. Centrale électrique. p,™ j™. ,<•..* nlurin* 

(R.EJZ.). 13. Vers la sortie me dn Bénard et v 

RESEAU SOUTIER SOUTERRAIN Beaubourg. PROJET 23. Jardin an -dessus d'équipements 

9. Entrée me Tnrblgo. 14. Sortie rue des Halles. SU. Logements rue Rambnteau. divers et emplacement autrefois 

i 10. Entrée me Coqnlllièrf (en 13. Sortie piétons (R. EJL et Forum), 2JL Promenade couverte rue Piene- destiné an centre de commerce 

construction). me PierTe- Lescot. Lescot. International. 

les Hottes o ventre ouvert 


Les services de la Ville et de 
la société d’aménagement étu- 
dient actuellement une autre utili- 
sation de ce souterrain en inver- 
sant le sens de la circulation du 
sud vers le nord, an pourrait dé- 
vier les voitures qui empruntent le 
boulevard de Sébastopol et assurer 
aux piétons une promenade plus 
agréable entre Beaubourg et les 
Halles. Mais la décision n'est pas 
prise, car les ingénieurs doutent 
que les deux voies souterraines 
suffisent aux quatre files de voi- 
tures du boulevard de Sébasfco- 
poL- 

La vole d'accès Coquillère 
orientée est-ouest, au flanc de 
Saint-Eustache est prévue pour 
octobre 1980. N'étant pas enter- 
rée profondément, elle créera au 
carrefour Mon tmartre-Montor- 
gneil une légère bosse de moins 
de 2 mètres partiellement englo- 
bée dans les constructions pro- 
ches. 

Avec la boude Eustacbe-Bourse 
qui desservira tes équipements du 
deuxième trou, prévue pour 1983. 
s'achèvera un réseau de voirie 
sans feu rouge de 4 kilomètres de 
long dont le coût a été évalué à 
300 millions de francs environ. 

Seule l'expérience permettra de 
juger l’efficacité réelle de cet 
aménagement ambitieux q u i 


fonctionne parfaitement sur le 
papier, mais qui æ heurte dans 
la réalité à des difficultés insur- 
montables : nombreux points de 
rencontre entre la voirie tradi- 
tionnelle et les autoroutes sou- 
terraines : incongruité, en pleine 
ville, de la signalisation quasi- 
ment autozoutlère et des entrées 
de souterrain (pas moins de 
douze panneaux et un portique 
provisoire à l’entrée de la rue de 
Turbîgo), danger pour tes piétons 
distraits confrontés & des auto- 
mobilistes Ivres de la vitesse ac- 
quise sur leur portion d'autoroute 
souterraine : impossibilité de ré- 
former en tache d'huile tout 1e 
système de circulation du centre- 
ville et report des embouteillages 
aux frontières de la zone où des 
facilités supplémentaires sont of- 
fertes aux voitures. 

S'I] arrive aux Halles par la 
vole des airs, le piéton sera em- 
barrassé pour atteindre le Forum, 
seul prétexte actuel & visiter l'en- 
droit encore totalement en chan- 
tier par ailleurs. SL au contraire, 
il atteint tes Halles par voie de 
terre, en voiture ou. comme on le 
lui souhaite, par le métro, le pro- 
meneur n'a aucun mal à trouver 
le centre commercial le mieux 
lancé depuis celui de Parly-n. H 
est dedans. 


Béton et palissades 

Les escaliers roulants qui haut, sur laquelle un petit bon- 
conduisent à l'air libre tes voya- homme, peint par Fablo Rieti, 
geais da métro traversent les s’en va tout seul- 

quatre étages du Forum. Aligné _ ... . . . . , 

Je long des rues intérieures ou à , Le njdntan blockhaus, dont 
l’abri des arcades monumentales Ia construction inattendue provo- 
qui entourent la place basse, deux qua fore© protestations, est le 
cents boutiques (habillement. «l»umon» de l’ensemble souter- 
aœeublement. alimentation de “J 1 : 11 contient un poste de 
luxe), des restaurants, des ciné- redressement pour l'alimentation 
mas. attendent le chaland. Quel- éu métro en courant électrique. 
qtS galeries d’art, deux salles de «■ P™*" 1 * 17 minions de calories 
spectacle et la grande libraine de a «WM « 24 nulbons de fngo- 
la FNAC. achèvent de faire de rtes - 11 P© 01 aussi, en cas de be- 

Tendroit le contrepoint commer- ®°[ n » profère 8 000 kilowatts 
cialo -culturel de Beaubourg. d'électriclte de secours. 

Au moment où l'ouverture du côté Turbigo, la façade du 
Forum laissait prévoir une grande blockhaus a été habillée d'un pla» 
affluence de visiteurs. les t dont Je relier, dû 

pensables de l'amtoagenrent des à ^ ^ Saltet. architecte en 
HaUes ont pns soin de créer, en chef des historiques, 

surface, un cheminement correct rappeUe tes façades haussmanien- 
à travers le chantier, grâce a un ^ tn n» 
réseau de palissades en plastique, 

agrémenté de quelques bancs et Dn ensemble de deux cents lo- 
abris. Honnis cette promenade un gements â caractère social doit 
peu surréaliste dans le s jardin masquer, côté jardin, l'usine de 
de béton » et les chapiteaux et climatisation. D'abord confié à 
manèges provisoires, u n’y a pas l’équipe d’architectes de Ricardo 
grand-chose à voir en surface. BofiiL le chantier a été arrêté, 

Seule l’usine de climatisation par décision du maire, au bout 
dresse sa façade de 27 mètres de de trois mois, en octobre 1978. Le 


gros œuvre qui était commencé a 
été démoli. Dn nouveau projet 
vient d’ètre présenté, a l'issue de 
la consultation de cinq architec- 
tes. Confiée & l’équipe Ducharme- 
Larras-Mlnost, l'immeuble pré- 
sentera. sur 100 mètres de long, 
une façade s discrètement s pari- 
sienne. 

Une crèche et des boutiques 
sont prévues au rez-de-chaussée. 

Le long de la rue Pierre- 
Lescot, une série de « para- 
pluies » de verre et d'acier 
(projet WlUervalj assureront la 
liaison avec les abords du Forum 
et abriteront les commerces 
(5 000 mètres carrés) promis à 
la société qui a construit le 
Forum. 

Rue Berger, au coin de la 
place des Innocents, un hôtel 
3 étoiles de trois cents cham- 
bres sera construit par le pro- 
moteur hollandais MA B. Le 
contrat vient d'être signé : il pré- 
voit aussi la construction de cent 
logements. L'architecture exté- 
rieure de cet ensemble est confiée 
à M. Michel MaroL 

Dn immeuble de bureaux 
(8 000 mètres carrés environ) est 
enfin prévu au coin de la rue 
du Font-Neuf. Ces constructions 
seront divisées en trois îlots de 
dimensions traditionnelles et sur- 
monteront les accès â la voirie 
souterraine. 


Plusieurs équipements collec- 
tifs sont prévus dans la par- 
tie ouest du 5ous-6ol proche 
de la Bourse du commerce 
(environ 40 000 mètres carrés), 
une piscine, un gymnase et une 
« maison de la communication b 
construite par les P.T.T, un par- 
king de cinq cents places. Quel- 
ques milliers de mètres carrés 
ne sont pas encore affectés et 
pourraient être utilisés, notam- 
ment pour un aquarium. 

Le jardin, dont l'aménagement 
ne commencera pas avant 1983, 
a été dessiné plusieurs fois. Le 
dernier projet, approuvé par 
M. Chirac en février 1979, pré- 
voit notamment une place dallée 
(au débouché de la rue de 
Turbigo) près de Sa Int -Eus tache, 
un grand mail oblique, des Inno- 
cents â Saint - Eustache. Ce 
jardin sera entièrement sur dalle 
et devra Intégrer les excrois- 
sances (cheminées prises d'air et 
escaliers de secours) dues à 
l’aménagement du sous-soL La 
décision prise en 1974 par 
M. Giscard d’Estaing de renoncer 
à la construction de 90 000 mètres 
carrés de bureaux poux un centre 
de commerce international a per- 
mis d'agrandir d’un hectare le 
Jardin des Haltes. 

MICHÉLE CHAMPENOIS. 


Paris 

sans 

Baltard 

L A dernière pierre n'est pas 
encore posée aux Halles. 
Vingt ans après (a déci- 
sion prise par le gouvernement 
de transférer le marché central . 
de Paris à Rungla. l’aventure 
n’est pas terminée. Et ce lie a 
stratégique fait encore rêver 
architectes et urbaniste» qui 
avalent imaginé dès 1948 cf am- 
bitieuses remises en ordre. 

Périmètres à géométrie varia- 
ble (de 470 à 15 hectares), défilé 
d'architectes de tout acabit 
(une soixantaine au moinà), 
entrées -surprises et sorties- 
scandale®, les rebondissements 
n'ont pas manqué dans cette 
interminable loterie. 

L'Impression est générale que 
! « personne ne sait ce gui sor- 
tira du trou », malgré la mon- 
tagne d'articles de presse et 
d'informations consacrées aux . 
Halles. Pendant que l 'opinion 
s'interroge, la chantier, ' Impas- 
sible. suit son cours. 

Alors, valse - hésitation, car 
triomphe de la continuité au 
Tront de taureau? Un peu des 
deux, selon un dosage qui" n'est 
ni exceptionnel ni, en sol, scan- 
daleux. 

La valse-hésitation. Cast le 
ballet des architectes fascinés 
par ce lieu dont la centralité 
devait assurer leur gloire. 
Soixante équipes au moins, 
parfois spontanément, ont plan- 
ché sur le casse-tôte. La vaste 
consultation des hommes de 
l'art, souvent réclamée, a eu 
lieu. Dans le désordre et par . 
à-coups. Le feu d'artifice (ré^ 
trospectivement on a évité la 
pire), sera clos, en janvier, par 
les réponses des grands nome . 
étrangers et de Français moins 
connus à la consultation orga- 
nisée par le Syndicat de l’archh 
tecture. 

La valse-hésitation, c'est en- 
core quelques projets avortés 
ou refoulés, comme la maison 
du spectacle, le centre de 
commerce international (évincé 
par le président de la Répu- 
blique en août 1974) ou le 
grand auditorium un moment 
envisagé. Mais pour l’essentiel, 
le programme témoigne de la 
continuité dont aiment à se 
féliciter les responsables de 
l’aménagement 

Décidé en I960, le départ du 
marché a commencé en 1969, 
suivi de la démolition, contre 
vents et marées, des pavillons 
de Baltard. Décidé en 1967, le 
métro express a roulé dix ans 
plus tard. 

Malgré les tempêtes esthéti- 
ques et idéologiques qui ont 
soufflé autour du trou des 
Halles, les aménageurs et les 
Ingénieurs ont mené avec 
constance, et avec une discré- 
tion à éclipses, une opération 
essentiellement souterraine dont 
les émergences n'ont pour 
l'heure aucun charme. 

Quand tout sera terminé on 
aura du mal à désigner . un 
responsable, un seul respon- 
sable. Les ingénieurs ont fabri- 
qué une machina ;/ un "financier 
public, rapporteur du budget de 
la ville et responsable élu da 
la société d’aménagement depuis 
toujours, veille au grain ; les 
directeurs ont navigué au plus 
prés, -godillant» entre la vide 
. et l'Etat, tenant tète par gros 
temps longtemps, l'Etat a mis 
son grain de sel 
Et maintenant, la touche 
finale est apportée sous l'auto- 
rité d'un maire de Paris — 
enfin autonome. — que l'af- 
faire, trop compliquée, trop 
engagée, ne passionne manifes- 
tement pas. Dommage. 
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Limousin 


. - «Le Utustf Cto* 

cr.core une zmt 
ttf’ „JressitÉ un nomd 

««« gerf scitaêrt»«w- 
r^tisandldS gt_ 
rrMten nmdL*- 
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LES RÉ6WIB 
li'OKT PAS LE DWtf^ 
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DES PRIMES A V 


K du wuseU rtgjo «L£L 

St demandé « 
l'économie de prend» W 

iês permettant 3nx 

fiordeT des vnmæ* 
me entreprîtes les pfc* 

q °Le ministre vient de 
dn au Journal Offtab Btw* 
tanfrg: u Les traités r i gg 

comme les primes» ff t unM 
conditions de la 

niîmt’3 de gemntte .-mefO 
taxe aux exportateur* <ttiP 
qmne connaissance fl a g,— 
«Iran d ers, rerrs ZesqMftifeSf 
vires son: zsefiée s-'A-dral 
Pour ces raisons. â.MMri 
possible de créer dey' j pgaa 
taureaux gérés ppJKwWi 
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dèrieures. sssü 
français du corn 
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Dérail do raç.dra de rtmmealile d, loeraomra dut lin construit me ttranbntran dont ta central. 4r 
cl Lm allia U an par I équipe d'architectes Ducharme-Lwuis-Miaost. 
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Limousin 

Actions en faveur de. la création d' emplo is 
en milieu rural 

De notre correspondant 


gui nécessite un nouvel effort délégués rînt puaert hpI Wmw t dé- ; 
orienté particulièrement vers les cidé dû poursuivre l’œuvre .entre- 
actlmtés artisanales et in dus- prise en faveur de la création ! 


[Centre 


[ Faits et projets 


Les Tourangeaux ont-ils découvert le minibus électrique de demain? 


Tenus. — La traction & l’élec- 
tricité est une vieille histoire & 
Tours où. dès 1976, le centre de 


la ville était parctwru par cinq 
minibus électriques qui succé- 
daient à d’antiques bennes à or- 


dures électriques, elles aussi, dont 


De notre correspondant 1111 ^ 

ntadt mette * . bas ait 

& une hauteur de » ■ centimètres auTlerfste en France vinet-slx 

S*"™ * m i. vù®t mtofflos. 


ehn/mn de un à vingt minibus. 
Fonrtant, znéflantesTles munici- 
palités les plus intéressées ont dé- 


cours de sionnelle. Cet effort pour pro- I c -5 e il 1 } 




skms de l’expose rais, an cours de sionnelle. Cet effort pour pro- 
la réunion à Limoges du conseil mouvoir les activités comme un 
ds l'ADlMAC, par son président, remède partiel à nue inquiétante 
M. Louis Chartoîre. L'ADlMAC hémorragie démographique. 

A ceXbe situation plutôt som- 
to*. M- Chartoîre a apporté quel- 
n ciues éclaircies : t Le Afassif- 

Central a-t-il dit, doit compter 
o-oant tout sur sa propre vtta- 
Uté et nous avons pour cela de 
SSES* bonnes raisons d’espérer. D’abord . 

S*"S^J2«5î: ^ nous appuyant sur le t W 
reSmnaiM^mn^c misme des organisations agricoles 

’^ÆffïSrÆrSK SS^SSiS 272 

Il a fait te point sur 1 action aousatum. Ensuite sur les pri- 

— mes de développement régional. 

, gui permettent de financer de 

(FC Dffèfft|K très petites entreprises à 17 ou 

uj KLU1 UIU 25 % de leurs investissements. 

N'ONT IE DROIT SSUTJSA Æ 
D'ACCORDER AUX ENTRÉPRfiE t°™* <“ 

DS PRIMES A L'EXPORTATION Four les années 80. les respon- 

ivr Pfprm KAhifiTé Rénateur BaWes l’aménagement du ter-. 

ïï *IS£ r xltolre prennent en compte une 
** H^Hhin presl- donnée nouvelle : tes ruraux. 

sslmsjæsS 
SSS psjmssm 

corder des prîmes a 1 exportation rtnKKîwiWB nfft*rta* m* i., senne 
aux entreprises les plus dynami- |j“™? sf^ P 

Le ministre vient de lui répon- 

dze au Journal officiel du 19 dé- a Des bus pour les handicapés 
cemhre : «Les traités auxquels Za a Limoges. — Dans le courant de 
France a adhéré interdisent l'année 1980, un service de tarans- 
ifutfiùer des mécanismes qui, ports en commun pour les handi- 
oomme les primes* faussent les capes sera wifa en service h 
conditions de la concurrence. TJmngnw, a Indiqué devant 1e 
D’autre part, la gestion des méat- conseil municipal ML Louis Lan- 
nismes de garantie ou d'assis- gequeue, maire (PJ3.) de la ville, 
tance aux exportateurs exige une n a rappelé à cette occasion que 
grande connaissance des marchés différentes mesures avaient été 
étrangers, vers lesquels les entre- mises pour favoriser la vie sociale 
prises sont incitées à se dirger. de ces personnes. 2 s’agit notazn- 
Pour ces raisons , ü ne paraît pas ment d’aménager l’entrée de oer- 
possible de créer des instruments tarins bâtiments, de réserver des 
nouveaux gérés par les établisse- places de stationnement dans le 
mente publics régionaux, et ü est centre ville pour leurs véhicules, 
préférable de laisser à la direc- ou d’abaisser les bordures de trot- 
tüm des relations économiques taira. Un crédit de 400 000 francs 
extérieures, assistée du centre a été inscrit au budget supplé- 
français du commerce extérieur ; men taire de 1979. pour permettre 
la gestion des interventions éco- l’acquisition de deux bus spécia- 


l'adhéstan des usagers. U faut 
noter que tes promoteurs du pro- 
jet — la société SOVEL, une 


lignes tourangelles — avalent mis 
tous les atouts dans leur Jeu avec 
un tarif unique de 1 franc pour 
un trajet, un système d’arrêt à 
la demande des passagers et l’ou- 
verture de lignes - dans le centre 
Jusque-là interdit aux transports 
en commun. Toutefois, tes mini- 
bus électriques ont- dû laisser la 
place à des véhicules tradition- 
nels ^moteur thenn ^unjfe nian t 

cun, constructeurs compris, s’y 


treux de l’opération permettait du 
moins la mise en évidence de l’in- 
térêt des lignes d'autobus dans le 
centre de la ville que le dévelop- 
pement des rues piétonnes et la 
réhabilitation des vieux quartiers 
rendent de plus en plus néces- 
saires. 

Restait à mettre au point l’en- 
gin idéal et à en étudier les condi- 
tions techniques et financières 
d’exploitation. C’était le but du 


nuit. L’autonomie étant insuffi- 
sante, on envisageait, dés 1976, un 

système, peu convaincant. 


a annoncé que la ville de Toms 
achèterait dix minibus en 19KL 
Des véhicules qui circuleront 


dans un barrage fourniront 6 mil- 
lions de KWh réservés en priorité 
au «blberoimage» des minibus 


4 kilomètres seulement. Mais la 
recharge de ces 15 % d'énerele 
— le « biberemnage » ne prmdra 


placé sur le toit du bus venant se 
mettre en contact avec la source 
d'énergie, une potence suspendue 


590 000 frana pièce 

Cette solution astucieuse pré- 
sente des inconvénients liés au 


Midi-Pyrénées 
FIN DE LINQUÊIE PUBLIQUE 
SUR LA CHIRALE NUCLÉAIRE 
DE 60LFECH 

L’enquête publique sur Te pro- 
jet de la centrale nucléaire de 


plein et l’Installation des postes , 
de charge — 130 000 francs l'unité 
— viendra augmenter le coût de 


troisième Atelier national pour l'opération. Un coût déjà 
la traction électrique, organisé blement élevé : en exploita 

le 18 décembre par M. Jean surcoût par rapport à 1 

Foyer, plus que Jamais déterminé traditionnel est estimé à environ 
à Imposer tes énergies nouvelles. 20 %. A l'achat et en se fondant I 
Cette limitai, à tantale paru- ^ ™L V=* I 


droite de la Garonne, à l’aplomb 
d’une retenue d’eau de 500 hec- 
tares, quatre réacteurs et des 
tours de refroidissement de 
160 -mètres de haut. Les travaux 
commenceraient en 1381 et l'usine 


référendum organisé en 1975), le 
conseil général de Tam-flt- 
Garonne en. 1979, ainsi que neuf 


sa filiale TréJIe, de montrer le 

lauréat du concours national L’énoncé de ces chiffres ajouté 


minibus SL 25. Cet engin, dent le 


& la ferme détermination affichée 
par le représentant d’EJXF. de ne 
consentir aucun rabais sur le prix 
du courant de recharge a fait 
passer un souffle de protestation 
sur l’assistance qui s'est retournée 
vers le délégué du ministère des 
transports pour hü demander 
quelle serait la participation de 


de poids considérable — la batte- 
rie passe de 4 à 2 tomes — et un 
gain sur rencombrenmt qui per- 


tJsées pour la, circonstance mal- 
rtes-annexea liais chaque Jour 
les contestataires n’ont cessé de 
se manifester en déchirant les 
registres d'enquête. Deux cents 
personnes, ont été Interpellées, 
notamment Mme Evelyne Baylet, 
présidente (MLR. G.) du conseil 
général de T&m-et-Gaionne et 
P.-D.GL de Za Dépêche du Midi, 
et son fils. Jean-Michel Baylet, 
député (M.R.G.) de TaxnLet- 


35 % DU BUDGET RÉGIONAL 
SONT CONSACRÉS AUX ROUIES 

Le conseil régional dUe-ds- 
France a adopté. 11 y a quelques 
Iotts, le budget i960 de la région, 
la majorité ayant voté & main 
levée et les conseillers commu- 
nistes et socialistes s'étant pro- 
noncés contre. Les autorisations 
' de paiement se montent, pour cet 
exercice, à près de 2 milliards 
de francs, et les dépenses de fonc- 
tionnement à 269 mi llio ns. An 
total, le budget augmente de 
6,5 % par rapport à 1979. 

Les conseOtexs de l’opposition 
ont. pour leur part, estimé que 
le budget adopté était « un budg- 
get d'austérité et de régression ». 
Les conmirmlstes ont estimé, de 
i leur côté, qce ce budget « non 
démocratique ne répond pas aux 
besoins de la région ». 

En 1980, les plus gros Investis- 
sements régionaux seront à nou- 
veau consacrés aux transports en 
i commun : 707700 000 francs 
- 1683 795 000 francs en 1979) et à 
l'équipement routier : 654 000 000 
de francs (592 263 000 F en 1979), 
oes deux putes représentent res- 
pectivement 36 % et 35 % du 


NordrPas-de-Ctdfüs 

• Airs et visages du Nord - 
Pas-de-Calais. — Deux Journa- 
listes de Za Voix du Nord, José 
■TTbtv h, grand reporter, prix Albert 
Londres, et Sam Bellet, reporter- 
photographe, présentent leur 
région, dans un livre intitulé 
Ame et visages du Nord - Pas-de- 
Calais. Foin des analyses écono- 
miques et dissertations sur l'amé- 
nagement, la rénovation ou la 
conversion-. Voici cette région 
telle qu’elle est. telle qu'fis la 
volent et l’aiment : âpre, belle, 
prenante. Un texte agréable, 
romantique, comme «une décla- 
ration d’amour ». Des rmapM 
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AFFAIRES 

Un document du ministère de l’économie 
confirme le « rapport Hannoun » 

56 % des concours publics à l'industrie 
vont à nenf groupes, dont cinq privés 

Un nouveau «rapport sur les aides publiques à l’industrie» 
vient de voir le jour. Diffusé par le ministère de l'économie, il 
confirme certaines données du - rapport Hannoun » que nous 
avions analysé à l'époque («le Monde» du 27 septembre)^ mais 
qui n'a jamais été publié par la Rue de Rivoli on Yhôtel Matignon. 
Le nouveau document garde toutefois sur les sommes distribuées 
et les programmes auxquels elles s'appliquent une réserve qui 
tient plus du flou artistique que de l'analyse scientifique. Dans 
sa dernière partie, il Tait état des « réformes apportées * depuis 
3976 au système des interventions de l’Etat, ce qui peut passer 
pour une réponse — au moins partielle — aux suggestions du 
«rapport Hannoun» sur l'efficacité de l'aide publique, l’améllo- 


_ 2 sont pas citées dans mie se soient attachées 

ce « contre-rapport » — n est dans un premier temps A cansoii- 
faclle de pallier cette lacune. 


« noyait dur » de l’indus- 


trie française . * 


trois entreprises des aides publiques a, poux les 


«'Aérospatiale, les 

„_s de France, le 

Commissariat à l'énergie atomi- 
que), une entreprise à participa- 
tion minoritaire publique ICU- 
Honeywell -Bull ) et cinq sociétés 
privées i (Dassr"’* " ' 


l'ordre de grandeur des possibi- 
lités d’auto-financement effecti- 
vement dégagées par les entre- 
prises concernées 


recueillent 18 % de l'aide, CH- gérait le rapport Hannoun) est 


; grands i 


logique que celle de la rentabi- 
lité » : il s'agirait de «prendre 
des positions stratégiques sur cer- 

■ ■ r ,. T ^ taines fornications dans lesquelles 

mutation » (70 %). Ds sont motos Us ne se seraient pas lancés spon- 


! taillent la part du 
lion dans le « soutien aux secteurs 
de progrès » (80 % des aides) et 
dans le « soutien aux secteurs t 


gourmands t 


aides publiques. 


Les nouvelles orienfaiions 


lions a été * infléchi et complété ». 


sente que 11 % de 1 ensemble des efforts de technologie avancée, 
aides) et en matière d' « aides a pas plus qu'aux programmes à 
remploi et au développement long terme portant sur des pro- 
régional » (4 % de l'aide en ques- jets importants, il s’agit repen- 
ti on, Qui absorbe 6 ,o de l'aide dant désormais de lier dlzecte- 


de l’actuel rapport 

incompatibles avec les 33 360 mil- i 

lions sur quatre ans cités par le prises à mieux contrôler leurs 
« rapport Hannoun » : « En francs coûts à l’exportation, etc. 
courants, peut-on lire, le montant Au-delà du recensement des 
des concours publics à l’industrie actions entreprises depuis 1977, le 
est passé d’une moyenne annueUe rapport précise que le dispositif 
de l'ordre de 8 milliards en 1972 actuel s'organise autour de trois 
moyenne de l’ordre de grandes catégories d'interven- 


a 3,3 % (en 1976) de la valeur industrielles et à promouvoir une 
'* * - •»-*»-*« " offre réellement compétitive » ; 

des modalités d’intervention 
concernant les entreprises en ( 
f/ciüté qui s'efforcent de s'3d 
nullards pour les ter ; des concours attribués à 
’ petit nombre de fabricati 

jugées stratégiques (aéronautique, 

form&tique, î milliard pour le 
nucléaire, 1,3 milliard pour la 
sidérurgie) et les « aides non 
spécifiques» 5,6 milliards (dont 
4 milliards pour l'exportation) 


Le rapport justifie la concen- dra pas à la légitime curiosité des 
„atlon des aides sur un nombre parlementaires, dont s’était fait 
restreint d'entreprises par la né- Vècho M. Schpartz (le Monde du 


cessité de constituer des « pôles 6 novembre ) à l'Assemblée natio- 

’ “île. Il sonne trop comme un 

aidoyer pro domo mis au point 
i hâte pour ne pas rendre public 

« rapport Hannoun » lui- 

cents personnes. Nombre d'entre même. Tant que le gouvernement 


cents entreprises effectuent 30 ‘ 
des investissements, réalic~- 
90 % des exportations et 
ploient la quasi-totalité des cher - narios 
c heurs. IL n’est pas anormal que ~ 


intéresser r opinion, de tels scé- 


LE DÉPART DE M. DARMON DE BRISSAC -SAINT FRÈRES 

Le groupe Willot connaît de sérieuses difficultés de trésorerie 


Le départ de M. Jacques Darmon de la 
société Bonssac-Saint-Frères, qui regroupe les 
activités industrielles du groupe Willot, suscite 
comme prévu [«le Monde» des 14 et 15 dé- 
cembre) l'inquiétude des milieux économiques 


et financiers. De fait la situation de Boussac. 
Saint-Frères, qui regroupe l’ensemble des 
anciennes filiales du groupe Boussac niises eil 
liquidation ainsi que celles des sociétés Saint- 


Frères et du Consortium général textile, est Ipin 
d’être brillante. 

Le groupe a, en effet, des pro- anciennes sociétés du groupe partie des réserves faites pour 
blêmes croissante de trésorerie. Boussac, dont il n'avalt, jusque compenser les fluctuations even- 
comme U ressort des comptes de là. que l'exploitation, au terme tueLles des cours des matières 
* " contrat de location-gérance premières i 


i des actifs réalisables et des 


passé a 


elle s'explique 


les Willot attendent encore cession au groupe d' 

- w lettre de confirmation du des loyers dus par la s 

Certes, l'exercice dégage globale- Trésor, principal créancier de cière qui possède les immeubles. 


éti^n 

c ^ „ . ^ __ meubla 

ment un bénéfice net de 11 mil- l'ex-groupe Boussac (.pour près L'évaluation des stocks, qui peut 
lions de francs, mais ce résultat de 25 Sé, du total des dettesl, qui paraître importante, s’explique 
— au demeurant peu glorieux au devrait consentir à abandonner aussi par l’intégration des stocks 
regard du chiffre d’affaires: les gages qu'il détenait . " ' - ’ 


vente dans de bonnes conditions La situation de trésorerie dif- Q u ‘‘- aux termes d'un contrat 
des stocks très importants de fie île du groupe pourrait faire établi de longue date, la holding 
« r — ■«— - ■ — -- — — charge toutes les m n- 


; pas nouvelle, puis- très de 


_ _ nmia M M e semble pas, en réalité, que 

que lors de la reprise de Boussac Boussac - Saint Frères (prévue le départ de M. Darmon puisse 
par le groupe Willot, un certain pour le début de l'an prochain), ,! “ J 


t w ITW , „„ J , , J , 'expliquer par les doutes que 

nombre d'observateurs, et notam- ce d'autant plus que les comptes celui-ci pourrait avoir 
ment la COB (Commission des du groupe Willot — qui a cessé réalité J * 

Bourse), s'étalent depuis 1974 de publier des bilans porte. 


opérations 

déjà alarmés du manqu_ . 

mations fournies sur la situation 
réalel du groupe Willot (le Monde 


déjà alarmés du manque d’infor- consolidés et qui a modifié ses responsabilité, mais plutôt par 


comptables à plusieurs re- les inquiétudes qu'il nourrissait 
prises — restent en partie obscurs sur l'avenir du groupe et par les 


du 3 novembre 1978). Mais elle pour la plupart des observateurs, différends qui l’ont oppose 
risque, cette fois d'être d’autant Contrairement à certaines ru- sujet aux quatre frères Willot. 
plus gênante que le groupe des meurs, U ne semble pas cep en- Ceux-ci. désirant conserver le 
frères Willot doit concrétiser, dant que les comptes de Boussac- contrôle de la gestion financière 


i 31 décembre, le rachat des Saint -Frères, relatifs au dernier du groupe, étaient apparemment 
exercice lallant de janvier 1978 réticents pour procéder aux aug- 
i à fin juin 1979) soient moins mentations de capital et de fonds 


UN INGÉNIEUR FRANÇAIS 
PRÉSIDENT DE IA COMMISSION 
INTERNATIONALE 
DES GRANDS BARRAGES 

M. Pierre Londe, directeur tech- 
nique du bureau français d'ingé- 
nieurs-conseils Coyne et Beüler, 
vient d’être élu président pour 
trois ans, de la Commission Inter- 
nationale des grands barrages à 
New-Delhi, à l'occasion du trei- 
zième congrès des grands barrages 
qui a eu lieu dans cette ville. 

M. Londe et le bureau Coyne et 
Bellier ont participé au projet 
ou à l’étude des problèmes posés 
par plus de quatre-vingts barrages 
ou ouvrages souterrains, notam- 
ment ceux de Tansa (Inde), Ka- 
riba en Rhodésle. Kremasta en 
Grèce, Seaham Weïr en Australie, 
Reza Shah Kablr en Iran, Mosul 
en Irak, Folyphyton en Grèce et 
le tunnel de l'autoroute A 8 à 
Nice. 

La Commission internationale 
des grands barrages a aujourd'hui 
cinquante ans. puisque ses sta- 
tuts ont été déposés à Paris, où 
siège son secrétariat général, en 
février 1929. A cette époque, elle 
comptait douze pays, et en 
compte aujourd'hui soixante et 
et bientôt soixante-quinze. 


sion internationale, 

« Je crois que la Com 
un très grand rôle dans l’amélio- 
ration des projets et dans la sécu- 
rité des barrages existants. Il y a 
vingt-cinq mille grands barrages 


la construciic 


de la Commission interna- 


émis des réserves, i 

'ans la plupart Keste que 

mais ils ont celui qui. aux yeux de nombreux 

certifié les comptes qui seront observateurs, apparaissait comme 
présentés le 27 décembre aux une sorte de «caution» de saine 


lement de pratiques comptables nécessaire au groupe Willot. 

VÉRONIQUE MAU RUS. 


FaSfs et chiffres 


Etranger 


tique. — (ATT.) 


\ sept principaux pays 


industrialisés ont décidé de tenir Social 
leur prochain sommet annuel . 
à Venise, les 22 et 23 Juin 19B0. 

Selon le vice- ministre japonais • t, a CT J). T. demande la ri- 
des affaires étrangères, M. Hiro- gularisation des la situation des 
mlchi Mlyazaki, cet accord — immigrés clandestins. — La com- 
provisolre — a été obtenu la se- mission exécutive de la C.FD.T. 
mai ne dernière à Washington, au demande, dans un communiqué 


réunion de hauts daté du 21 décembre, la régula- 
* HoeLinw a «Lnaiv- rteation des étrangers travaillant 
France sans permis, estimant 
aurait pas s’il n’y 


fonctionnaires destinée à analy- 
ser les résultats du sommet de 

Tokyo de juin. Une rencontre qu'il _ r t into 

préparatoire au sommet de avait pas d’employeurs clandes- 


• Les salaires des mineurs de 
« ajo * '*• “ «» •“ *««■“»• - fer de Lorraine seront relevés de 

ne pas procéder, comme prévu, à 3 .3 % le i~ janvier, a annoncé 
des réductions de droits de ] e samedi 22 décembre l'Assocla- 
douanes sur certains produits en tlon patronale de la sidérurgie et 
provenance des pays de 1 AELE des mines de fer de Lorraine 

rs’jsr^iusï's mit zÿkztfë 

produits concernés ont, en 1977, 
représenté 4.8 % des Importations 
portugaises en provenance des soiem re « i P er « 
six autres embres de l'AELE (Au- 
triche, Finlande. Islande. Nor- 
vège. Suède et Suisse). L'AELE 
a. par ailleurs, autorisé le Portu- 
gal à introduire ou à augmenter 
des droits de douanes sur certains 
produits comme les fibres de 


ÉTRANGER 

En Grèce 

LE PAflLEMENT A ADOPTÉ 
UN BUDGET EN EXCÉDENT 

(De notre correspondant) 
Athènes. — Le Parlement grec 


officielles, se -traduit par un excé- 
dent de 5 milliards de drach- 
mes (1). Le budget demeure placé 
sous le signe de l'austérité et de 
la lutte contre les pressions in- 
flationnistes. - _ . 

En dépit de coupes sensibles 
effectuées dans divers secteurs et 
de la volonté de limiter les dé- 
penses publiques, qui ont ten- 
dance à se gonfler d’année en 
année. celles - cl représentent 
360 milliards de drachmes. Il est 
à noter que les services publics 
représentent 42 % des dépenses 
budgétaires, contre 2L3 % pour la 
défense nationale et 13 % pour 
la dette publique En 1980, le bud- 
get des investissements publics a 
été fixé à 55 milliards, contra 
61 milliards en 1979. 


^ 'élèvent à 365 milliards 

de drachmes. Ces recettes seront 
assurées à raison de 98 milliards 
par les impôts directs et de 
242 milliards par tes impôts 


titulaires des plus bas revenus 


contre l’évasion fiscale sera pour- 


mentatkm des recettes. Enfin 1e 
gouvernement prendra boutes les 
mesures nécessaires pour affron- 
ter les problèmes découlant de la 
notamment 

_ _ _ _ demande inté- 

rieure très grande qui entraîne 
un fort courant d’importations. 
Pour 1980 la facture pétrolière 
serait de l'ordre de 2,8 milliards 
de dollars. 

Dans ses grandes lignes le bud- 
get pour 1980 montre que le gou- 


à lutter contre l'inflation. H s'ef- 
force de réduire les dépenses de 
l’Etat et évite d'alourdir davan- 
tage les charges fiscales. Pour sa 
part, l'opposition, qui multiplia 
les critiques et observations lois 
de la discussion au Parlement, 
conteste les données budgétaires 
fournies pax 1e gouvernement et 
estime que la situation économl- 


(I) I drachme = 10 centime*. 


• L'excédent de la balance 
commerciale de l'Allemagne fédé- 
rale a été en diminution en no- 
vembre : il s’est élevé à 1JS mu- 


tions se sont établies à 272 mil- 


valeur des Importations a pro- 
gressé de 25 % par rapport à 
' it celle des expor- 

. 'à novembre, la 

RP JL a importé pour 266 mil- 
liards de deutschemarks de mar- 


ges (11 % en plus). 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
TAUX DES EURO - MONNAIES 

En raison dn pont de No«l effectué par les banques, tes cours n’onl 


(Publicité) ' 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LOURDE 

SOCIÉTÉ NATIONALE 
DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
SONACOME 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Centre de formation, de perfectionnement et de 
recyclage (Bordj-Menaïel). 

SONACOME lance un appel d’offres international 
pour ïa réalisation d’un centre de formation, de 
perfectionnement et de recyclage dont la capacité 
totale d’accueil est de 1-.008 postes selon la formule 
«CLES EN MAIN». 

Dès la parution du présent avis et contre paiement 
de la somme de deux cents dinars {200 DA) le 
cahier des charges relatif à cet appel d’offres sera 
disponible à 

SONACOME/D.DJE. 

Route de Chéraga (Dély-Ibrahim) 

ALGER 


(Publicité) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LOURDE 

SOCIÉTÉ NATIONALE 
DE CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
SONACOME 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Centre de formation, de perfectionnement et de 
recyclage (Guelma). 

SONACOME lance un appel d’offres international 
pour la réalisation d’un centre de formation, de 
perfectionnement et de recyclage dont la capacité 
totale d’accueil est de 504 postes, selon la formule 
« CLES EN MAIN » 

Dès la parution du présent avis et contre paiement 
de la somme de deux cents dinars (200 DA) le 
cahier des charges relatif à cet appel d’offres sera 
disponible à 

SONACOME/D.D.E. 

Route de Chéraga (Déty-Ibrahim) 

ALGER 


(Publicité) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 
DIRECTION GÉNÉRALE DE L'ENVIRONNEMENT 

AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

Un avis d’aune.' d’offres ouvert est lancé en vue de l'étude peur 
l'évacuation et le traitement des déchets dans les Wayas d’ALGER, 
om. rnsTMTm et annaba. 

Les bureaux d'études intéressés peuvent retirer le dossier d'appel 
d’offres auprès de la Direction Générale de l’Environnement au Ministère 
de l'Hydraulique à Ha (Alner). 

Les soumissionnaires doivent faire parvenir leurs offres i l'adresse 
indiguée ci-dessus sous double enveloppe cachetés avec la mention 
obligatoire sur l’enveloppe extérieure - AVIS D’APPa D’OFFRES OUVERT* 
pour l’étude d’évacuation et traitement des déchets. 

La date limite de remise des offres est fixée au 31 janvier 198D 
à 10 h., terme de rigueur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant 
quatre-vingt-dix jours. 
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SOCIAL I 


ENERGIE 


Les retraités paieront à partir de juillet 1980 
une cotisation d’assurance -maladie 


LES SUITES DU DIFFÉREND ENTRE ALGER ET LA SOCIÉTÉ EL PASO 


s 352 s= 5 S£iS 

* “ effet créé irtlana dM eiploltapts ^Mlas et d'aijjlma UAlairic a fixé à 30 ioOars le nmaxau trie aumiOpus du pas» » wmtt. Samedi 22 di- 

une co taszüon * Ul ch arge des pen-yonnes da «butte ide la R-A.T.P.. de la SJJ.CJ. de la fonc- a, baril de pétrole. Ce fart/ fera sa» doute cambre; 4 Moaibhfc noSouale, dee députée ont 

régime général et des institutions de retraite don publique, etc. appliqué 4 compter du 15 décembre. B est «en- interpellé le pouoemement et ont demandé la 

Sur les dm mnilnne et demi sable, c'est-i-dlre celui obtenu que plus de la moitié déjà dee *«" 4 ■** udopté par les autres praducteum constitution «ms commission d’en truste sur les 

de retraités épargnés, trois mil- en 1979. ' relra&és versaient des africain* membres de VOPEP. la Libye et le eonditkms dans lesquelles avaient été passée cor- 

ÏSe&Tln S SSÏatetS E L. tau* de cotisation de 1 »' Justifiée pmm tes pensionnés les IWWrio. Mi part. le débot sur la politique tains contrats aoec de. société, américaine.. 

S?ftiaBSRSBttAîE SSSTJTSSt £*£ ?£Æ ^tSSSSS^S "**' — ' D> notre correspondant —■ de 

gf-g- jg™* mlnunum S^cïtïmtHbumffSvlMS Ênm^teS^ mœcïtfcïuSdta ™ ■M»* h mls ® " P** 00 de réneigla exclu demlènment du goo- 

“fS’OZJ&ï. 4“ te? décrets S* ™ . SïïiE rqrTS^^SSïur l'Assemblée ooouldre nationale en vememsnt pour avoir mira 4 la dlscl- 


régîme général et des Institutions de retraite 


une general se nue nun par s soujerer mus types ne umuqnes. I ... , . . 

effort contributif d’environ En main tenant une cotisation de I ™ depuis la mise 


.£(<«1 STlS 17 P par mois pour une retraite 1. % sur les penSoua du régime ''Amambléq populo!» n aUcnaje en compta» s fourni eméren S mMlerde «memenl pour avoir m«ll_ àjm dtari- 

SÏÏSnt de 1700 P. En outre; nette coti- généré! an-deSdn eeuH d'exoné- 1977. un groupa do huit députés ont 4e mMrea cm*,, da gaz à B Peso, P“>" «dgée per ses IPncHone II, 

cette nouveSe formule. Les dêiiï “P»? lœ pourra nas s'appliquer ration, le gousemnmenl frappe letcipollé. samedi 22 décembre, te ^ seulement sa 'A du connut du 14 décembre), 

millions de personnes non taxées îS, ÇÏSÏSÏi? ISStl 9°“ aen,0, " am 4 propos d'uoo dicta- u, drus du contre!. Inter- M. ebozail, qui réclamait au bu- 

suïïsîss'sïisæss a’att’ï-saara aa-'î îirrusj: s * «• 


dœ Ssses. un certificat de non 2 % sur toutes les retraites qu'ayant acheté un appartement soit prévue par la Constitu- paner, au coure des deux pro- oeur. M. Nabi, et avait envoyé aux 

imposition. AU départ, le projet ? Dm P J èmentaires, Quel que soit en 1968, fl a encore désirais 4 don et le réglement intérieur de chaînas années, 1,75 dollar. deux oents membres du comité 

du gouvernement envisagerait lSS>JS\ SVwSï , AssambIés ' Encore faut-H que' le nouveau central du F.LN une lettre explî- 

Sta^JSl 6 ^„™ëîS S du ulu m p3T1i£ aiisfpétïte îSf-Sta? ? 20 2Ï “«"* “d* •PP"» 1 * per les eu»- quant eae pooMnna. Cette Initiative, 

°?f reïl «K£tlon ÏÏTua^S de^teSTteS ÎSrÆS demler.quele caatret pemé eu I960 rttés de. deux paya S'il rétsn. ce qae charnu, .'.coord, ldi beu- 

nrnanSettl^mm t i l'T plus général qui permettra d’assu- n’est pas tout à fait un impôt sur «*« la société américaine H Paso qui semble probable, R rapporterait ver malheureuse, a été Jugée inad- 

nftt > Utétre mvirnn .fottar & la nouvelle cotisation tes les pauvres, du moins reste- t-elle pour la livraison pendant vingt-cinq â l’Algérie pendant les quatre pro- misslbte par le président Chadlï 

1700 P par moia »it l'&nflvaS «sur-retraites » versées par tes en partie un impôt sur tes moins ans de 10 milliards de métrea cubes chaire» années 500 minions de dol- Bendjedid, & la lois en tant que 

du niveau du SMIC net en 1978, ) Oomp2émentaLres, sup- pauvres dentee les pauvres. de gaz liquéfié avait «é refusé, tare, « dit M. NabL Le mhilsfre a chef du gouvernement et en tant 

c’est-à-dire après déduction des P|èmentalres, et les compagnies Deuxième critique, avancée par . male que, en raison de l'Insuffisance également annoncé que tous les que secrétaire général du parti, 
cotisations. En 1980, les retraités a assurance. T’nnrwïU'.lnn mil R’tannnn rni'«wi7it. cisMt KhumM rf'lrvtavnHnn P&lnArTa oodr. 1 . O» .iieieM JU« vi^uAr. 


niveau comparable (un peu plus 
faible) 4 celui du SMIC de 1979, 
puisque le système d'exonération 
choisi porte sur le revenu impo- 


Un impôt 

sur les revenus modestes 


l'opposition qui s’étonne qu’avant des clauses d'indexation, r Algérie contrais de gaz allaient être révisés. 

de frappa: les personnes âgées, avait subi une porte d’environ Des conversations sont déjà enga- n : — An 

^ P*®,®® 290 millions de dollars. Les députés gées à ce sujet avec Gaz de France. HMHW ÛB *31158 

ménourâ a mdS désiraient avoir des éclaircissements l’un des principaux partenaires de Un dossier publié dans le dernier 

ooüimurüste, possèdent 1 0 %de supplémentaires et ont réclamé la l’Algérie, dont le contrat a pourtant numéro de Révolution africaine, or- 


choisi porte sur le revenu impo- ■***„«. =i vraiment n<5w*KH.iTn 61 fortune française, mais ne constitution d’une commission d’en- été déjà revalorisé «1 Janvier de gane central du FJ_fL, met en lumière 

d'instttner wn^val ef^rt patent pas Æ^mpôt sut Za quête dont le principe a été accepté, cette année. Avec la société eepa-. les principaux reproches faite aux 

contributif qui apportera en /«*«»«■ » M.' Nabi;'' qui venait de rentrer dé flnde Enagas. les discussions ont • industrialistes II relève notam- 

trr cnA/imr nr îiii/n nn année pleine moins de 1*8 milliard Troisième critique; qui émane Caracas où II avait participé è la d 4Jô abouti et le prix du millions ment la * place excessivement prê- 
ta UKtVmO IA MAVH.Uk de francs ? Annoncée en décem- des sceptiques : la Sécp°feé réunion de l'OPEP, a Indiqué que le de B.T.U. aura» été fixé aux alan- pondérante » d'un secteur des hydro- 

rtitruan iitciuc hre 1978, la nouvelle cotisation sociale est toujours en dangai^et 1 orix initialement convenu avec El toure de 3,40 doHara. carbures, essentiellement tourné vers 

tVALUtnl LUMNt a«tt tmütote Wl .iq^r te broHta Jï ' peso était d. SS cent, ta million de Le débet porlemeatain de emnedl le n»roh6 cepitallsta mondial dm» 

DE LEUR Pif» 6RÉ " « ï ’ aH r o ”““> que •7 nrt * TZ l !.“ dr " ?” 5SLXÎS 

sensibiliser les personnes âgées retarder l'échéance d'une réforme 5 . à 6 cents en dix ans alors que slons parfois vives qui opposent tes équipements qu'il nécessite. « La 

(De notre correspondant) au coût croissant de la maladie, plue profonde. Ce jour-là, U fau- le coût du complexe G. NX. 1 chargé depuis plusieurs mois partisane et niveau des exportations des hydro- 

Saint-Etiannfc. — Après divers étant précisé, comme l’a indiqué . dra alozs se rappeler que Ai un de le liquéfaction et construit près adversaires de la politique suivie carbures, écrit d'autre part Phebdo- 

contacts entre la direction et les le ministre de la santé, que les nouvel effort est nécessaire,, les d'Orah par des sociétés américaines depuis quinze ans en matière éner- madalre, devrait être déterminé dans 

syndicats C.G.T. et CJJD.T. de plus de soixante-cinq ans qui plus ri ferrante ont déjà versé une • «assert de 800 millions à 2,4 mil- gétique par l’équipe de M. Abdos- 1» cadre de Ja planification nationale 

Mne Ma^r-de-i-Horme, près delapc^ute- obole infime par rapport aux Harcte ^ doHam {dont 200 mHIIons : sejam. membre du bureau politique, et sa plier — du moins dans sa 

de Saint-Charoond (Loire), les taon, constituent 33 % des per- dépenses totales de r&ssuranoe- w» riniinra onur la'oart d'Arzmiè La airlounThui mérident de la aMnmfe- fonction d’accumulation — au rythme 

isKiftsaftsï rssA k AKir *^**-*^5*. 


irr m tinem «vr izéi/ii An année pleine moins de X3 milliard Troisième critique; qui 
Lo URL Vu lu IÆ MAVU.Uk de francs? Annoncée en décem- des sceptiques : la l 

nimtnrr i nicnr bre 1978, la nouvelle cotisation sociale est toujours en da 

tYAlintll LUMNt avait un triple but : répartir la bouffée d'oxygène c 

K inm KfEtu r né l'effort financier demandé depuis aujourd’hui apportée, zzen 

IfüK PL£m GRc cette date à tous les Français, un autre lecteur, ne ^ 


grévistes — qui avaient réoccupé sonnes admises à l’hôpital et sont maladie, mais 1 
l' usine après en avoir été expul- à l'origine de 35 % de la consom- petits budgets, 
sés — ont Évacué les lieux de motion médicale courante ; har- 
leur plein gré le dirwurahg 23 dé- mooiser enfin la législation, pois- JEAN-PI 

cembre pour faciliter de nou- 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


suite de l’action. Le conflit, qui I 
dura depuis le 21 novembre dans j 


MATIÈRES 

PREMIÈRES 


voit le plan mis au point par une 
société multinationale d’origine amé- 
ricaine, fieefttef. pour le compte da 
-fa Somdrocft. - — - 


dans la fabrication de vilebre- 
quins, porte sur un calendrier IBS COURS 

de revendications, notamment 

s a la riâte s, et SUT r BJrÆt d es pro- oouia entra pazenthtes sont 

comte ph^mns ^ *, «maOne précédentej 
ffilégnés on ir r itant s ^ndicaux mstaux. — iiondra» (on stoiUng 
(le Monde d u 22 déc embre). ^ vau») : cuivra (Wliabara) 

comptant, 1 017 (978,50) ; & trois 

• Election prud'homale contes- I mois, 1 ou (bsï) ; étain comptant. 


d'appel de Metz un recours en f 


sur use liste d'ingéniercs et 


344 (353) ; argent (an ponce par 
once troy), 1055 (043). 

— New~¥ox* (an cents par livre) : 
cuivra (premlBT tonna) , 103 (103.50) ; 
aluminium (lingots), 66^0 (M) ; 


dres C JJ5.T. eo collège « ern- I ferraille, coun moyeu (en dollars ] 
ployeurs a du conseil des pru- I par tonna). 93,83 (95) ; mercure | 


trois sièges sur tes huit à pour- mexxiles. — Nmr-Yor& (an 
voir. La direction de l'entreprise par livre) : coton, 3JH> (72,85). 

estime que cette liste, présentée — Londres (en nouveaux pence 

* * per kilo) : laine (peignée à aec). 


238 (încU.) ; Jute (en livres par I 


• La fédération C.G.C. de la — Roubaix («n Crânes par Mto) : «a maintenant te temps de «digé- cXIJJl. est plus circonspect; 
métaHarçie dénonce te ssdbo- laina, 25^0 (25,10). ^*ir SUB ?T ■ . maJat ?i cgl PÇm lui, H y a encore trop 

toge p des négociations de reva- caoutchouc. — Londres (on mm- paxienÆntaarfc. An tant la première d'échappatoires apportées par la 
iorisatltaa des salaires d'ingénieurs veaux pence par kilo) : ses. Paraît Slohaiement saasratte, dfccusston au Baztemeat : pas de 

et cadras de la métallurgie par comptant, bs (87.75). ao frg™ la seconde S’est montrée contrôle des succeaBlons ni des 

l'Union des industries metaJlur- — penang (en centa des Détroit» Çrttique. « Si tous les panernen- cessions des parte de société, 

giqnes et minières 3e 20 décem- par JH)©), 2OT.5LKS4.50 (293-204). toges sont awwçiants déjà noces- détournement Irqp facile da 

bre. Selon la C.Q.C* c’est le pa- denreks. — New-York (en cents «té a’msUxucr ae nombreux jeu- contrôle des cumuls entre époux. 


AGRICULTURE 

- La gigantisme et la vulnérabilité 

• des Installations de liquéfaction d'Ar- 

LA LOI D'ORIENTATION I d'autant que les technologies em- 

_ ployées. semblent mal maîtrisées et 

U A> • | a. . I . ■ • JfJte _ ■ que las usines consomment une quan- 

maîtrise du coût des terres est insuffisante “SSSüaKSa: 
estiment la F.N.S.E^. et le CNJ.A. att 

Après 1 b vote par l’As- (Sociétés civiles de placements mesuré toutes ses conséquences, foni» liquéfiée rt dont seuls les tra- 

semblée nationale du nrofet inaaoMltes), appelées à drainer difr-cm an C JUA Si demain ü vaux da terrassement ont eommancé. 

dïloid’^ÏÏSSon l’épargne des particnltem pour y a hntt cmt vrille actifs agri- Cette usina, estimant certains, pour- 

da !’«*»* foncter : plus le prix cédés de plus, cOa bouleverse le «k être utilement remplacée par un 

<je la terra sera fieyé, plus fl sera cotod de la compensattanOémo- doubtement du gazoduc vers r Italie 

seu saisir. Comme le soohai- dlffictie de rémunérer tes taves- graphique. Lee versements à ça te en chantier en foin dernier et qui 

tait le président de la tiasemente. et motos les partirai- titre au budget social agricole 

M. Gnillanme, le hère investiront. seront dimtnvZs.jt les cotisations ramiards 

Parlement siégera vraisem.- Les baux de carrière à prix augmentées d’autant > Mata au- «• métrés cubes de gaz. 

blablement en session spé- Ul*» tooiflètent également les delà des argumente jupdico- otts tacerthuda suscite quelques 

pour en finir avec le vote de ooQt du fermage. profile : les femmes d'agriculteur ^ c * 1 “ à 

cette loi, sans attendre la r_ pj jqe a. regrette .encra* 011 le» agricultrices de trente ans dimanche 24 décembre, dans un com- 

session de printemps. cme les démifié» n’^ent p^fixS nVmt pas de tem avenir prof es- munlqué, des rumeur» concernant 

une limite de revenu non amicole slonnel la même vision que leurs l’annulation du contrat de vanta do 

Les deux centrales syndicales, pour te mmiii professions, eînées. 4 mllllsrda da mètres cubes de gaz 

celte des aînés, la PJSBBA, mais se félicite dn nouveau r^lme « n . •u, n & i» 

celle de» jeunes, Je C1UA ont générât de contrôle des cumuls, 
eu niatoten^t te temps de < W- ET C2ÏJA. est plus circonspect ; 
rer» les Tésuhwte du marattwn Tjom- ini. fl y a encre© trop 


par ib) : cacao, moi, L42 (138.80) ; I 


mond Barre, premier ministre, 
a n'ont été que tromperies déli- 
bérées», a déclaré M. Paul Mar- 
chés, secrétaire de la fédération. 

~ MARCHÉS 
FINANCIERS 

LONDRES 

HAUSSE DES USINES D’OR 
La forte reprise de l’or, remonté de 
plus de 12 dollars l'once, provoque 
lundi une hausse sensible des mines 
sud-africaines, qui progressent de 
10 & 50 cents. Sur le reste du mar- 
cùé, toutefois, le calme règne, et les 
industrielles, les pétrolière* et les 


trônât qui a provoqué l'échec de I par livre) : coton, 73^0 (7L85). ”es agrptdteurs, l a Br oit de Sur le volet économique, te 

' — “ par ib) i cacao, mal. taa (138.80) ; propriété reste une bible qui ne ciïJA. a relevé que la politique 

par u» : cacao, mars, 342 (mso) ; P?*a être remis e n cau se », a oontractuéHe n’était plus asses 

mou lfi; sacre, ]onv, 16,23 (îs^l); M- * président dn affirmée : c Le rôle et le déoe~ 

mass, ie.30 (i#w : café, mars. CJUA^pour leqttel* ta* déci- Jappement des groupements de 
192,35 (19435) : maL 385^0. sions prise s sur fe «Set foncUrr producteurs semblent contestés. » 

— Londres (en livres par tonne) : « *onfpas d laha^arOes Enfin les deux oaganisatioais 

sucre, mars, 184,90 (180.40) : mal, stmt ratisfaltes des menues vo- 

185.40 (131.80) ; café, janv., 1 772 Répuotique m ae celles au pre- dans volet social, à une 

(1 830) ; mors, i «H> d 654) ; cacao, psx exeaiplt. te nuance porte, mata de taille. 

dé«L 1475 (l 479) ; mors, 1520 * L’amendement Foyer bot le statut 

a 473). obligatoire et acixHxiatique de 

— paris (en francs par quintal) : P^® ^ carespoDsabüfté des époux semUe 

caca©, déc- 1400 (1340) ; mars, combler d'aise la Fédération des 

1350 (1292): café, Janv, 1545 exploitante. Les Jeunes sont 

(1600); mars. 1452 (1448); sucre. contre, fis préfèrent un statut 

(en francs par tonne), mare, 1695 pitete la tere^ exdl- facultatif. Dans te premier cas, 

(1670) ; mal. 1700 (1675). SSSÎ - * femme d'agriculteur doit, ai 

CEREALES. — Chicago (en cents par eHô le désire, demander à ne pas 

boisseau) : blé, mars, 463 (446) ; ^ avQlr J® d’agricultrice, avec 

mai, 465 ; mata, mars, 2881/2 (286); mesures tmmeatates ae moransa- x'accozd de son mari. Dons 1e 
mat 297 3/4. tio» du marché foncier ». lis second cas, la femme choisit pou 



cîôtô hollandaise Gazant en 1077 
et qui doit être exécuté à partir de 
1983 grées à GJLL 3. « Aucune dé- 
cision. précise la société algérienne. 
n'a été prise en ce qui concerna les 
exportations de gaz algérien. Une 
aéria de réunions ont été prévues 
antri la Sonatrach et ses différents 
clients de gaz, parmi lesquels les 
Néerlandais, pour le début de 1980. » 


ANNONCE POUR L’ANNULATION 
D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La Compagnie Syrienne des Pétroles déclare l'annulation de 
son annonce Internationale n“ 25579/ 6/2AAS. date 16-10-1979 
concernant soumission d'offres pour l'exécution et kl mise en 
opération d'une usine pour ('utilisation des gaz associés dans les 
champs pétrolifères syriens. 


AVIS D’APHL D'OFFRES 
WIÏWIATWtML 


«PUBLIQUE AtâRENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LOURDE 
SOCIÉTÉ NATIONALE 
DÊ CONSTRUCTIONS MÉCANIQUES 
SONACOME 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIOIML 

Centre de formation, de perfectionnement et de 
• recyclage (CSbelgonm-Laïd). 

SONACOME lance un appel d’offres international 
pour la réalisation d*im centre de formation, de 
perfectionnement et de recyclage dont la capacité 
totale d’accueil est de 504 postes, selon la formule 
« CLES EN MAIN ». 

Dès la parution do. présent avis et contre paiement 
de la somme de deux oents dinars (200 DA) le 
cahier des charges relatif à c et appel d’offres sera 
disponible à 

SONACOMB/D-DJE. 

Route de Chéraga (DéJy-Ibrabim) 

ALGER 
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W/ JOUR 
DANS LE MONDE 


Z EHFAHCE 

Carence, par Mo Berger ; Une 

extraordinaire attente, par Claude 

Donaddlo ; Vue?, et renies, dé- 
fendre ce qui est en danger, par 
Yves Ffomrne. 


3-4. PMCKE-OftiENT 

_ LA TENSION ENTRE TEHERAN 
ET WASHINGTON : 

4. AMENDES 

- ETATS-UNIS : le Congrès 
s'ajourna sons avoir voté l'impôt 
sor les super-profits pétroliers. 

5. AFRIQUE 

- Après les accords de Londres sur 
la Rhodésie, les nation ni is tes du 
Front patriotique restent divisés. 

5. ASIE 

- UNION SOVIETIQUE : Libre 
opinion par Edouard Kouznetsiv : 
H faut sauver ensemble Mourjeako, 
Fédorov et Mendéléviîd*. 

8. DIPLOMATIE 


7. LE DEBAT AU SEIN DU PARTI 
COMMUNISTE : - U P.C.F. de- 

■reitt l'élection présidentielle -, 
point de vue par Jean Rony. 


8. JUSTICE. — L'objection de 
conscience devant les tribunaux, 
le conseil d'Etat précise le? condi- 
tions d'octroi du statut. 

9. MEDECINE. — Des avortements 
tardifs et prétendument thérapeu- 
tiques auraient été pratiqués dans 
un établissement parisien. 

LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


LA CLOTURE DE LA SESSION PARLEMENTAIRE 

A ('Assemblée nationale : M. Barre assure qu'< il ne fera rien 
pour diviser une formation de la majorité > 


Au Salvador 


[es ravisseurs de i’amlia 
menacent d'exécuter leur 


La session parlementaire d’automne a été Le résultat et le r i t u e l étaient connus 

déclarée close samedi 22 décembre. - Perseve- d'avance. Au terme du dépouillement, on San Salvador (AJP.J, — Le 

rare diabolicum^. -, tel avait été, émis par s’aperçut même que tons les censeurs n’avaient Front populaire de 

M. Alain Bonnet tapp. P.S.l, le seul commen- pas voté la censure : dix voix manquaient au CF.Pi.), organisation i d e.weme 

taire de l'opposition lorsque M. Barre avait parti somaJiste. L’approche des et la den- gauche. a onçlta 
annoncé qu'il engagerait pour la quatrième site dn travail effectue jusque-la expliquaient intention d’exécuter, le 27 dé- 
fois de la session la responsabilité du gouver- sans doute ces défections. cembre l'ambassadeur d'Afrique 

n ornent et qu’il agirait ainsi chaque fois qu’il Aussi, avant que les élus ne se séparent du Sud< M Archibald Dunn, 

le jugerait nécessaire. pour des « vacances - que M- Barre espéra enlevé le 28 novembre dernier 

Impavide, - serein et déterminé- devant les - reposantes -, le premier ministre fit-il par un de ses commandos, si ses 

- alarmes feintes ou véritables- à propos do connaître ses bonnes résolations pour 1980 en conditions neeont pas^hsfaiMâ. 

1 utilisation de l’article 49. alinéa 3 de la Cous- déclarant: - Je ne rerai rien qui puisse diviser Le P.^ rage, e^p^recuu 

Station, le premier ministre a participé à l’ul- une formation de la majorité-- Les quatre J* y compris le 

tijne séance de la session avec bonne humeur. députés R.P.R. qui étaient présents, MM. Fiot. Salvador, d’un manifeste expri- 

Soutenu dans sa tâche par la présence de.- De h a in e. Le Douarec et RaynaL n espéraient majlt solidarité des mouve- 

sept représentants de la majorité. pas un tel cadeau de Noël... ments de guérilla du Salvador 

. _ ■ avec le peuple d'Afrique du Sud, 

Samedi matin 22 dcembrç, tition, mais une arme automati- loux Henri Des cl mm ps. Florian, et d'une proclamation sur la si- 
l’Assemblée nationale débat des que que vous employez pour mater Huyghes des Etages. Manet, Mas- t nation économique, politique et 
deux motions de censure âéoosées ce que l'on appelle plus que par quère, Notebart, Vacant (P S ). sociale au Salvador. Le F-P-L. 
en application de l’article 49. aü- euphémisme la majorité. » Mise aux voix la motion de exige également que la télévision 

néa 3, de la Constitution, par les * Instituer une cotisation sur censure déposée par le groupe salvadorienne diffuse l'hymne de 

groupes socialiste et communiste, les retraites au nom de la justice socialiste n'est pas adoptée. Elle l'organisation, 

le gouvernement ayant engagé sa et de la solidarité nationale, dé- recueille 190 voix pour une majo- Cependant, l'armée a lance, le 

responsabilité pour l'adoption de cl are M. CANACOS (P.C., Val- rité requise de 246 voix Ont voté dimanche 23 décembre. Un aver- 
l’ensemble du projet de loi por- d’Oise), constitue une véritable pour : 104 députés socialistes sur tlssement aux mouvements d 'es- 
tant diverses mesures de finance- provocation, n H ajoute : « Ce m gfi députés communistes sur tngme gauche du pays, affirmant 
ment de la Sécurité sociale, daiis projet est si détestable que vous 86. N’Ont pas participé au scru- qu'elle prendra des mesures dia- 
le texte de la commission mixte avez craint qu'ü ne discrédite votre tin : mtw Billcrax Henri Des- «miennes contre tout fauteur de 
paritaire, modifié par les amen- majorité. Aussi, avec la compli- champs. Guidon! , Huyghes des troubles pendant les fêtes de 
deroents du gouvernement. cité du groupe RJPJt., avez- vous Etages. Manet. Marchand, Mas- NofL Cette semonce fait suite 

Dans la discussion générale, manœuvré pour qu'il ne soit pas quère, Notebard. Vacant CPH.), aux rumeurs persistantes selon 


otage aussitôt après Noël 

- L’armée a ' également Invité 
tous les Salvadoriens & fêter 
Noël dans leur foyer. Elle leur a 
assuré que la < paix sera garan- 
tie ». 

Deux nouveaux cadavres, por- 


la capitale. L’an d’eux était celui 
d’un dirigeant syndical de la 
compagnie d’électricité Conelca, 
disparu depuis plusieurs jours. 

Le seul élément de détente 
dans ce sombre panorama, est 
l'évacuation, dimanche, de la 


cathédrale et de l’archeyéchô de 
San -Salvador, qui étaient occu- 
pés l’une depuis le vendredi 21 
par des membres du bloc révolu- 
tionnaire, l'autre depuis le 


it pas quère, Notebard. Vacant (PH.), aux rumeurs persistantes selon 
enga- césaire (app. PH.). lesquelles les différents groupes 

c res- , h» i a séance, de guérilla marxistes prépa- 

Iff/ï 


la messe dans la cathédrale éva- 
cuée, a, dans son sermon, 
condamné les occupations orga- 


« Ce n’est plus une arme à râpé- lement » 

« M. Prudhomme a gagné les élections » 

Prenant la parole, le PREMIER Jonctions de premier ministre, sur 
MINISTRE rappelle que le gau- un texte essentiel de là ikÀttique, 
vemement «n'a engagé sa res- que fai la responsabilité de con-' 
ponsàbüité que sur deux projets », dvire, je demanderai au conseil- 
la loi de finances et le projet sur des ministres de délibérer sur 
le financement de la Sécurité sa- rengagement de la responsabilité 
claie. Contestant l’insinuation selon du gouvernement. Cela est par - 
laquelle le Parlement « ne vote faitement clair.» 
plus ». M. Barre observe que l’As- Le chef du gouvernement est 
semblée nationale a amendé le ensuite interrompu par les pro- 
projet de budget et le projet sur testerions de l'opposition. Dans 


SS fié 9 ™ ' ^ * é “ Cfi ** Sr d-StenteSâ s bimiHSta 

levee à. 14 h. 50. faire d<J cefcte fëte ^ aNoël 

LAURENT ZECCHINI. noir». 


i signe de bonne volonté, à foi 


la Sécurité sociale et que le Sénat le brouhaha, on entend : * La canonica » qui lui permet d'enseigner â l’université d'Etat de 
S 7 Bari?rêi)Hone^1f i c!î ! J 'maü Tübnrgen — continuent de provoquer de nombreuses réactions 
rnant neïgagé « respSmbdité Jt ’nÏÏvumme aàut °àÀua mp le monde. Ls mission de réconcUiation, entreprise - in eitre- 

sur le texte adopté par la com- de bon tau, et. en l’ocearrenee. mis • par Mgr Georg Moser. eïéque de Rottcnburg-Stuttgart 
mission mixte paritaire, qui are- M. Prudhomme a gagné les élec- (- le Monde - daté 23-24 décembre 1, auprès de Jean-Paul H a eu 


présente le fruit du travail des tiens ! » H poursuit : « Donc la pour effet de prolonger la suspension de fait de la sentence. 
représentants des deux Assem - majorité existe. Je sais que la 

blées ». a On ne peui donc pas majorité parlementaire reste par- Retour du Vatican, où il s’est fesseurs de théologie et de sclen- 
cUre, affirme le premier ministre, faitement unie sur le choix de entretenu, samedi 22 décembre, ces religieuses de, universités du 
que le gouvernement bafoue le société fait par le pays. Je ne avec Jean-Paul il et le cardinal Québec et de la capitale fédérale 
Parlement ! » H rappelle que l’ar- ferai rien gui puisse diviser cette Franjo Seper. préfet de la congré- canadienne ont signé une déc la- 
ticle 49. alinéa 3. r&ulte du sou- majorité ou qui puisse diviser gation pour la doctrine de la fol. ration en faveur des théologiens 
hait exprimé a par un certain une formation de cette majo- Mgr Moser a annonce que le pape santiormés, dont « le dominicain j 
nombre d'anciens présidents de la rité. » a accepté d’étudier le cas du pro- français Jacques Pohier et le 

TV République d'éviter que se Misa aux voix par scrutin pu- fesseur Küng avec une délégation dominicain belge Edouard Schü - 


forment des majorités de rencon- blic â la tribune, la motion de de la conférence épiscopale ouest- lebeeckx ». ^ 

ire, capables de détruire mais censure déposée par le groupe allemande. En France, la Mlslon de France 

incapables de construire. Les communiste n’est pas adoptée. ^ Moser a été reçu par Jean- vient de publier un communiqué 

alarmes feintes ou véritables con- Elle recueille 191 voix pour une P«d n en meme temps que en faveur de Hans Kung. où ou 


alarmes feintes ou véritables con- Elle recueille 191 voix pour une Paul n en meme temps que en faveur de Hans Kung, où oui 

cernant l’utilisation de V article 49. majorité requise de 246. Ont voté Mgr Mamie, évêque de Geneve, lit notamment : | 

alinéa 3. poursuit-il, me laissent pour : 86 députés communistes Lausanne et Fribourg; avant de « C est un leurre de croire, 

à la fois serein et déterminé ». sur 86. 105 députés socialistes sur P»ÿr seul, ensuite, avec le pape, même si cela rassure, qu’ü suffit 


Revenus : avantage aux noa-salu- 


RADIO-TELEVTSION 1181. 

INFORMATIONS (19) 
SERVICES (101 
Annonces classées (20) ; Car- 
net {105 J Journal officiel {18) ; 
Météorologie (19) ; Mots croi- 
sés (19) ; Programme specta- 
cles (16-17) ; Bourso (23). 



Noël 

JOUR DE L’AN 
* FÊTEZ-LES 
AVEC DES FLEURS 

PRIMFLEUR 

20 % *»r 

BEGONIAS 25rF. Prix Fêtes 20 F. 
St PAULIAS ±5rf\ Prix Fêtes 12 F. 
choix considérable de plantes vertes, 
fleuries, et fleurs coupées. 

80. av. de Vitriers - 126, av. de Wagram Paris 17 e 
TéL : 22713.06 - 622.1059 - 26712.67 


JAVWESTON 

SOLDE 

ses fins de séries 
de chaussures pour hommes 
mercredi 2, jeudi 3» 
vendredi 4 janvier, 
en ses magasins. 

114, Avenue des Champs-Elysées 
et 98, Boulevard de Courcelles.- 

îes soldes de chanssnres pour femmes 
auront lien exclusivement 
les Inndl 7, mardi 3, mercredi 9, 
jeudi 10, vendredi 11 janvier. 

98 Boulevard de Courcelles. • 


pour : 86 députés communistes Lausanne et Fribourg, avant de « C'est un leurre de croire, 

sur 86. 105 députés socialistes sur Parler seul, ensuite, avec le pape, même si cela rassure, qu’il suffit 

114 ; n’ont pas participé au scru- D’autres part, les réactions et de répéter aujourd’hui l'expres- 
tin, ‘ mm Abadie (app. P S ) BU- Pr^® 8 de position en faveur du sion dogmatique des premiers 

— —J. théologien suisse, continuent de se siècles de la foi pour l'assurer en 

multiplier à travers le monde. 50 vérité. De plus en plus nom- 
Cinquante théologiens espagnols breux nos contemporains ne sai- 
IVT/'MTT \ viennent de se déclarer solidaires sisent plus rien de ces langages 

j vl J r.l j du professeur Küng. Dans une tributaires d’autres modes de 

T _ r-* t • a v» t lettre publiée dimanche 23 dé- pensées. [„.] 

K Jl IK Dr I AN cembre par le journal madrilène » Ceux qui ont reçu la charge 

1 L-rsJ. v El Pais. les_théoJoglens déclarent de veüler à la vitalité de la foi 

■*7 r CO que M. Küng devrait disposer et à son authenticité, les évêques. 

£* -Lo j d'un délai pour revoir sa position, sont les premiers responsables de 

rr r-r rnn Ls protestent « respectueusement cette recherche et ds propositions 

rl r. l J H. S mais énergiquement contre les auxquelles ell conduit Cela de- 

v léthodes employées par les auto- vrait se faire dans une frater- 

rites religieuse ». nette confrontation et à partir 

. M - ■ 1 BJP Les théologiens espagnols decla- des terrains de la vie qui requiè- 

' H fli" ■ I K tait leur solidarité avec Hens rent ces formulations nouvelles. 

Mm Kung et assurent l’Eglise de leur » Les mesures prises à Vencon- 


sincère loyauté. Mais « wous ne tre de Hans Küng ne nous pa- 
choisirons pas la loyauté facile, missent pas relever de cet esprit 
qui dit oui et amen a tout », et c’est pourquoi nous marquons 


qui dit oui et amen à tout », et c’est pourquoi nou 
précisent-ils. vis-à-vis d’elles noi 

Au Quebec. quatre-vingts pro- désaccord. » — A W. 


d’elles notre profond 


UN ANCIEN DIPLOMATE 
RECONNAIT AVOIR TRAVAILLÉ 
POUR LUR.5J. 

Londres CA- F. P.) . — M. John 
CaimciosE, un ancien membre du . 
Foreign Office, a révélé an « Sonday 
Times » qu’il avait fourni avant la 
seconde en erre mondiale des rensei- 
gnements diplomatiques et politiques 
i l’espion Guy Borges s, qui travail- 
lait ponr l'O. R. S. S. 

Times a, M. Ca Cru cross, qui vit 


secrets ont découvert ses activités 
en 1951, date de la fuite & Moscou " 
des espions Guy Burgess et Donald 
Morte an. et qa'fl avait alors été prié 
de démissionner de la fonction 
publique. 

M- John Calrncross. soixante-six 
ans, faisait partie, comme M- An-, 
thon y El uni. l’eü -conseil 1er artistl- 


de la cellule commnnlste de l’uni- 
versité de Cambridge an début de 


LE FUS DE L'ANCIEN 
PRÉSIDENT TOMBE 
DÉMENT S’ÊTRE RENDU 
A KINSHASA . 

(De notre correspondant ) 
Bruxelles. — M. Jean Tshomhe, 
le fila de l’ancien président fca- 
tangais, dément s’être rendu au 


f enmcxhemenls 


bbcb 


le premier hebdo de femmes, 
un evenement historique. 

en vente chaque samedi 
chez tous les marchands de journaux 


Spécii 

Lectures 



du vendredi 21 décembre 1979 
au vendredi 4 janvier 1980 

Dam cc numéro, des textes inédits de: 

Gisèle Bicnnc - Madeleine Chapsai - Dominique Cl urme lot 
CIuiimI Cliawat - HdcncCixous - Annie Cohen - Assia Djcbar 
Marguerite Duras - Renoue Groulr - Aria Kokkinaki 
Jeanne Hyvrard - Denise Le Dan te c - Clarice Lîspeçtor 
Eugénie Lurrionî - Daria Maraini - KatcMiÜttt 
Claude Pujade Renaud - Anne Roclic - Irène SchaveTzon 
Geneviève Scrreau - Victoria Thcra me - Christiane Vcscliamtre 
Nicole Ward Jouve - Catherine Weinxaepflen - Catherine Wicdcr 
et des photos de Claude Bat ho 

prochain numéro le 4 janvier 1980 
9 Des femmes en mouvements hebdo - 70, rue des San*rFëres. 75007 Paris 


socialiste du Congo-Kinshasa, et 
comme l’avaient publié plusieurs 
journaux, parmi lesquels le Monde 
(daté 23-24 décembre). 

« Jamais je n'ai été. à quelque 
niveau que ce soit ; en relation 
directe avec le régime de 
M. Mobutu, affirme M. Tshombe, 
abstraction faite des offres, par 
voie indirecte, à plusieurs re- 
prises. et depuis plusieurs années, 
de postes ministèrids alléchants 
Il est vrai cependant que 
ces derniers temps, certaine mi- 
lieux étrangers, aussi bien poix-- 
tiques que d’affaires, m’ont de- 
mandé d’accepter une possible 
invitation de M. Mobutu en vue 


strictement privées. » — P. de V. 

• Le général Alexander Haig, 
ancien commandant en chef des ■ 
forces de l'OTAN, a annoncé, 
samedi 22 décembre, à Philadel- 
phie (Pennsylvanie), qu’il ne 
serait pas candidat â l’investiture 
du parti républicain pour {'élec- 
tion à la présidence des -Etals- 


Ma iso n -Blanche de M. Nixon 
(après Te départ de M. Haldeman) 
dans la bafcaîEe présidentielle, 
avait été évoquée avec insistance 


• Quatre t criminels s, dont le 
chef d’une bande de trafiquants 
d'armes et de drogue, ont été 

exécutés, le 10 décembre, à Kim- 
mlng, en Chine du Sud-Ouest, - 
a-t-on appris dimanche 23 dé- 
cembre. La radio de Kunmîng a 
annoncé que les quatre condam- 


ÿjotents 

en Turquie 

Plus de trois mille 
arrêtes 


(UUEJlîL 


snirts 

df ivourou. ™ ; 

fLi e Europa. U f«» 
lubies du C«t«. 
jeludes spatiales 
opptimisme. et i 

dans Tavcnir. pour _ 

„ a ne 11a ires ernopt™ 

Fnmcr de cormairâ « 

Je «tellite*. D’autairff«K^ 
j ft semblait dépassé 
navette rcctîEsable. 
imroduisaieat un ru- 
de transport 

nn^ee de^ techaUtBe» 

Ce pari appartnOW 
f-vance que proposait M 
neuf autres pays tf» 

[ont àe même accepte* 
s’v sont tenns, a* 
hésitait. Fo oc 
M. Valéry Giscard 
fldeut de D Képn 
sa programme Aline 
que ne prévoyait pî«; ; ' 
re budçet avait ]M« 
pjrtïe préparé •= pénLj 
Valéry Giscard 
était minietre de* 

{'insistance de j 
européen il n’ 
pas pris la même 
l'allait «arrifrer..; 
bonne part d’un pnq 
liai iranoaîs •si 
réussite, faire pal 
aran: b présent. -Ctf 
facile 

* £rrare h umaiw air 
rerare dubolicum. <L_ 
fok des responsnbW» .. 
u’oat-ïis pas entea>t j8WN 
dicton? Certalm 
êlé tentés d’y- 

échecs passés nvalcnl 
leur trace. A la. velUc 
nu commentateur “ 
âêcrire : s Les An 
<«rr des fusées, les BO Hft p W 
»'eut lancer des tuaiae^MS 
{Européens] ne sara» psdgi tes i 
^Ms d'Enropa rouillent encore 
la savane gnïsauà&L: 

Us proverbes ont aux 
En matière de scfeiR* 
n^aes nouvelles, la' 

, aûe nécessité. 

»nne n ><rt pas pr ér is B&V*aû* 

«Jfmm sons prétexte 

” Mt Pas le terme est te AUfinic 

moyco de n 'aller n»Oe -p^Kïlfc 'ym 


u •REPiMSV'ra jétt^ 
politique EH r ew»É " 





